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LE DEUXIEME VOYAGE DU “DEVOIR 9 9

Chez nos frères ontariens et pèlerinage à Waubushene, théâtre
du martyre des RR. PP. Jésuites Brébeuf et Lalemant

Les ogres qui mangent 
les arbres

Rotatives géantes, gros tirages et déboisement

Chronique
Le Marmuin III

On a nommé cette semaine-ci la Semaine de la forêt. Jour­
naux et conférenciers ont, tous ces jours derniers, parlé de l’ini- 
portance de préserver la forêt des feux qui la ravagent périodi­
quement, de mettre nos bois en coupe réglée plutôt que de les 
abattre follement, de reboiser au fur et à mesure qu’il y a moyen 
de vastes étendues de nos forêts, afin de combler en partie les 
trouées que les insectes, les épidémies et les incendies y prati­
quent chaque année. La campagne a duré toute la semaine; on 
devra la recommencer l’an proenain. Et, parce qu’on aura parlé, 
une semaine durant, de la conservation de nos forêts, on s’ima-

E'nera avoir fait tout son devoir à ce sujet Le reste de l’année, 
masse s’en désintéressera. Au lieu d’un effort continu, nous 

avons ces années-ci une manie semainière, si l’on peut dire, qui 
n’aboutit trop souvent qu’a des bribes d’efforts sur lesquels se 
disperse l’attention du publiç, sans se fixer jamais sur un 
point en particulier.

* * *

Il a paru, pendant cette Semaine de la forêt, quelques infor­
mations, ici et là, dont la lecture fait saisir, pour peu qu’on ré­
fléchisse, quels dangers menacent la forêt, de la part de gens 
mêmes qui font mine de s’y intéresser et qui, peut-on dire, en 
vivent.

Ainsi ,on a pu lire dans une information financière de Mont­
réal qu’une grande société américaine établie chez nous sera 
bientôt en mesure de mettre chaque jour sur le marché 700 
tonnes de papier à journal, soit un ruban de huit pieds de lar 
geur, long de l’Atlantique au Pacifique, contenant assez de pa­
pier pour imprimer quotidiennement 4 millions de journaux de 
54 pages. Sept cents tonnes de papier, cela veut dire une coupe 
quotidienne de près de 1,200 cordes de bois à même la forêt qué­
bécoise, ajoutée à celles qu’y pratiquent déjà d’autres compa­
gnies analogues.

Il n’y a pas une semaine, les abonnés d'Editor & Publisher, 
revue technique, ont pu lire dans cet hebdomadaire la reproduc­
tion payée d’un article d’Arthur Brisbane, du New-York Evening 
Journal (3 avril 1925), où le rédacteur en chef des journaux de 
Hearst note que, ce jour-là, ce quotidien a tiré un numéro de 
650,000 exemplaires contenant 445 colonnes d’annonces payées. 
Celte seule édition d’un des nombreux quotidiens new-yorkais 
a absorbé 562,000 livres de papier à journal, presque tout de pro­
venance canadienne, soit 281 tonnes de papier, — l’équivalent de 
425 cordes de bois abattu dans la forêt canadienne.

Dans le même numéro de la même revue, une société com­
merciale qui fabrique des rotatives pour journaux, aux Etats- 
Unis, annonce avec orgueil qu’elle vient de finir la mise au 
point, pour le Philadelphia Inquirer, d’une presse gigantesque, 
du poids de 460 tonnes, capable d’imprimer a la fois 12 grosses 
bobines de papier à journal, de 72 pouces de longueur chacune, 
et de tirer en une heure 576,000 exemplaires d’un quotidien de 
12 pages, ou 72,000 numéros d’un quotidien de 96 pages. Jamais 
on n’a encore vu un aussi vorace et aussi monstrueux ogre à 
papier.

ï|î *

Pour alimenter une usine qui fabrique 700 tonnes de papier 
par jour, pour satisfaire aux exigences aune feuille qui se vante 
d’avoir en une seule édition noirci plus d’un demi-million de 
livres de papier, pour fournir une rotative qui dévore en une 
heure de quoi tirer 576,000 numéros d’un quotidien comme le 
Devoir, format ordinaire du samedi, il faut du bois, encore du 
bois, des milliers d’arbres qui tombent tous les jours sous la 
hache du bûcheron et passant sous les meules de fabriques de 
pâte et de papier de bois.

Les grands quotidiens à 50, 60 et 80 pages, qui se vantent de 
leur poids et de la quantité de 
bre de centaines de mille lignes
ment chaque semaine, de ce q _
année, — comme si la premiere et grande fonction du journal 
était d’être plus vorace, plus volumineux, plus riche que ses 
voisins, et comme s’il fallait mesurer la valeur réelle d’un quo­
tidien à son épaisseur et à la quantité d’encre qu’il faut pour 
beurrer son papier, plutôt qu’au mérite de sa rédaction et à 
l’exactituide de son information. — ces grands quotidiens, qui 
ont fait campagne, pendant la Semaine de la foret, ne semblent 
pas s’être avisés qu’un des périls de la forêt, c’est leur existence 
et leur développement.

Leurs immenses salles de rotatives, leurs tirages mons«* 
trueux, leurs proportions de mastodontes, la trouée énorme que 
chacune de leurs éditions pratique dans la forêt, ils oublient tout 
cela. Et pour peu que se continue la surenchère des éditions 
nombreuses, aux quarante ou aux cinquante pages quotidiennes, 
des numéros du samedi à 80, à 100, à 120 pages, répandus à des 
centaines de mille exemplaires, la forêt, attaquée d’un côté par 
les incendies, les épidémies, les insectes parasites, et mal défen­
due contre eux tous, et, de l’autre, mangée par les fabriques à 
papier que. rident de longs convois aux locomotives haletantes, 
— pressées d’en emporter chaque jour des milliers de bobines 
de papier frais vers ce^ autres usines trépidantes que sont les 
journaux à l’américainp, construits autour de presses comme 
celles de la Chicago Tribune ou du Philadelphia Inquirer, — la 
forêt fondra, d’ici trente ans.

* * *
“U n’y a pas à s’inquiéter. Nous fabriquerons d'ici dix ans 

du papier à journal avec de la paille", disent des industriels. 
Cela se peut. Mais ils ne s’y résoudront pour tout de bon que le 
îour où la forêt sera devenue boqueteau, dans les régions acces­
sibles de l’Amérique. Et. sans être pessimiste, on peut entrevoir 
qu’au train où vont, d’une part, les ravages du feu et des épidé­
mies et, de l’autre, les progrès brutaux et insensés de l’industrie 
contemporaine du papier a journal, le développement matériel 
stupéfiant de la presse américaine, le goût de la masse pour le 
vodume plutôt que pour la qualité du journal et l’exactitude de 
ce qu'eUfe y peut lire, la forêt d’Amérique, dan» quelques déca­
des, sera prewque disparue. On pourra remplacer le bois et la 
)âte, dans l’industrie du papier, par l’alfa et la paille, mais qui

U y avait quatorze jours que le 
Marsouin IIP’ naviguait et, depuis 

quatorze jours, la mer n’avait pas 
cessé de malmener le modeste car- 

o. Avec un malin plaisir, sem- 
ialt-il, les vagues, depuis quatorze 

fois vingt-quatre heures, se le ren­
voyaient de l’une à l’autre.

Ce roulis et ce tangage incessants, 
outre qu’ils causaient une vive et 
légitime anxiété à l’équipage, étaient 
pour ces hommes une source de fa­
tigue intolérable en ce qu’ils les obli­
geaient de faire deux choses éminem­
ment salutaires, mais aussi très dif­
ficiles: se tenir en équilibre et tra­
vailler. Comme la cargaison du 
“Marsouin ///" consistait en barils 
que l’agitation constante du cargo 
rendait turbulents et empêchait de 
tenir en place, les hommes étaient 
forcés de sans cesse refaire l’arri­
mage. La cargaison du “Marsouin 
/// , si elle était encombrante, 
était aussi précieuse puisque les ba­
rils qui la composaient aimient 
pour mission de contenir et de gar­
der entre leurs flancs épais un li­
quide comme jamais les débits de 
la Commission des liqueurs n’en 
virent — un liquide si fort que ja­
mais M. Cordeau n’eût consenti à le 
loger sous les lambris rt’An-fPied-^dc- 
Courant sans lui avoir fait perdre 
de sa force brutale, sans l’avoir ap­
privoisé, Les hommes préposés à 
la garde de ce trésor avaient beau­
coup à faire pour empêcher la mer 
de le leur ravir. Une vague traîtresse 
soulevait-elle le pauvre “Marsouin 
111” par tribord, les barils aussitôt 
roulaient à bâbord avec grand fra­
cas et les hommes, les mains ensim- 
ffiantées, se précipitaient et repous­
saient les barils à bâbord pour re­
mettre. le cargo d’aplomb.

L’homme qui se distinguait le 
plus dans cette lutte contre l’adver­
sité, c’était le second. On le voyait 
à la fois dans tous les coins et re­
coins de la cale, suant, soufflant, 
ahanant. A lui seul, il faisait plus 
de bruit que tous les barils quand 
Us se mettaient à rouler. Il élec­
trisait les matelots. Il y avait qua­
torze jours que ce brave second 
criait et luttait ainsi. Aussi com­
mençait-il A éprouver une certaine 
lassitude, particulièrement au go­
sier — ce qui est grave. Il ne son­
geait cependant pas à quitter son 
poste: pouvait-il laisser les matelots 
sans chef au moment où tls avaient 
besoin d’un chef?

Or, voici qu’au soir du quator­
zième jour, la mer éprouva le be­
soin de se reposer. Petit à petit, 
elle se calma. Précisément, le 
“Marsouin III” se trouvait avoir fait 
la traversée au trois quarts. A pei­
ne la dernière iuigue se fut-elle 
anéantie dans l’immense étendue 
d’eau qu’une joie profonde envahit 
le coeur du vaillant second. Le 
second se dit: “Je vais enfin pou­
voir prendre un repos bien gagné. 
Je vais enfin pouvoir soigner mon 
pauvre gosier qui est tout raide et 
tout sec d’avoir tant traînaillé.” Le 
second, à tort ou à raison, était con­
vaincu que le meilleur moyen de re­
mettre un gosier en état de fonc­
tionner, c’est de le mouiller co­
pieusement avec... beaucoup de 
rhum. Le second, on a pu le cons­
tater, était un homme d’action. Pro­
fitant d’un moment où la cale était 
déserte, il y descendit, s’approcha 
d’un tonneau, le flaira. Il eut tôt 
fait de trouver le défaut de la cui­
rasse. .. Ce qui fut difficile, ce fut, 
quand il eut cessé de donner à son 
gosier les soins convenables, de re­
monter sur le pont. Il finit par y 
parvenir. Sur le pont, histoire 
d’éprouver son gosier ainsi remis 
à neuf et de voir si l’opération avaitIII * ‘ ’ *

La Gaspésie au soleil
par le R. F. Antoi ne Bernard, e. s. v.

A'oi lecteurs savent déjà que no-1 
tre distingué collaborateur, le R. F. j 
Antoine Bernard, C. S. V., publiera' 
vers le 10 niai, sur l’histoire et la géo­
graphie de sa petite patrie, un im­
portant ouvrage de plus de trois 
cents pages. Ils en liront avec plai­
sir, dès aujourd’hui, les quelques 
pages dont l’auteur veut bien leur 
donner la primeur. Notons que ce 
volume sera en vente au Service de 
Librairie du Devoir aux prix de 90 
sous (95 sous par la poste).

A l’intérieur, de nombreuses sé­
ries de montagnes arrondies, ha­
billées de forêts sombres qui abri­
tent Tours brun, le caribou, Tori- 
gnal, et des vallees sonores qu’ani­
me le chant des eaux, que traverse 
le vol d’un busard ou d’un épcrvler; 
sur la côte nord, les derniers con­
treforts des monts Shickshock qui 
plongent dans le Saint-Laurent; au 
sud, la baie des Chaleurs, cette 
“Méditerranée canadienne” où flot­
te l’image des ondulations prochai­
nes; vers Test, la côte de Gaspé, 
plus rugueuse, hérissée d’abruptes 
falaises et de roches fantastiques; 
de trois côtés, à l’horizon, le bleu 
marin prolongeant à perte de vue 
le mauve de la forêt: tel est, à vol 
d’oiseau, le grandiose spectacle de 
beauté qu’offre la Gaspesic.

Spectacle impressionnant dans 
son harmonieuse unité, mais com­
bien varié dons ses mille détails 
pittoresques! Quelle différence de 
couleur et de rythme, par exemple, 
entre une tiède soirée d’été dans 
une petite anse de la baie des Cha­
leurs, où tout respire la paix serei­
ne, et jn soir de tempête dans le 
grand vent de la côte nord, lorsque 
la vague échevelée fait danser les 
goélettes et s’élance sans répit à 
l’assaut des rochers!

S’il faut choisir dans cette multi­
tude d’aspects, négligeons pour 
l’instant la côte nord, moins fré­
quentée des voyageurs; laissons- 
nous emporter par un rapide con­
voi qui. de Val-Brillant (541 pieds 
d’altitude, sur le lac Matapedia) 
jusqu’à la rivière Ristigouche, cô­
toie la joyeuse rivière Matapédia, au 
sein d’une vallée plantureuse sil­
lonnée de coteaux d'une intermina­
ble variété. Depuis quelque trente 
ans, des villages entiers: Saint-Moï­
se, Sa y a bec, Amqui, Causapscal, ont 
surgi de cette terre montagneuse 
longtemps considérée comme in­
hospitalière à l’homme. Et c’est 
plaisir de saisir au passage le sou­
rire de satisfaction du présent, de 
foi en l’avenir, qui éclaire le visa­
ge bruni de l’habitant matapédien 
en route pour la scierie, ou de sa 
vigoureuse compagne qui revient 
des vaches, entourée de sept ou 
huit marmots. C’est le royaume du 
bois, des gras pâturages, des en­
fants sains et joyeux, nourris qu’ils 
sont du lait des troupeaux et de 
Tair {les montagnes.

Une heure de course endiablée 
fait fuir et se refermer derrière 
nous la longue procession des col­
lines et vallons, et les gares aux

Fa remplacera, du point de Vue économique, et pour l'avantage

fjénérale du pays et de ses habitants? Les milliers de feuilles de 
a grosse presse et les masses trépidantes des rotatives mons­

tre*?
Georges PELLETIER.

réussi, il chanta haut et longtemps.
La notion des choses de ce mon­

de le reprenant enfin, il se souvint 
que c’était son quart et, tant bien 
que mal. se rendit à la timonnerie.

En entrant à fa timonnerie, sa 
première pensée fut de consigner 
dans le livre de loch les principaux 
événements du jour: le chute du 
vent, etc. La plume en main, il al­
lait écrire, quand son regard tomba 
sur cette phrase fraîchement tracée 
et qu’il reconnut être de la main 
du capitaine: “25 avril — Le se­
cond est soûl aujourd’hui”. Cela 
eut pour effet immédiat de l’indi­
gner: “C’est comme ça que lu me 
traites, vieux s...” siffia-t-il entre 
ses dents. "C’est comme ça que tu 
entends me payer mon dévouement? 
Je me suis soûlé, c’est vrai, mais 
c’était un accident, tandis que toi, 
mon vieux s...! quand tu... At­
tends un peu!” Et arrondissant le 
bras pour pouvoir écrire plus gros, 
le second traça sous la phrase du 
capitaine: “25 avril — Aujourd'hui, 
le capitaine n’esi pas soûl.”

________ FIDELE ECO.

Bloc-notes
%

Si nous y songions .. .
St nous y songions davantage... : 

c’est sans doute la réflexion qui 
vient aux lèvres de plus d'un lec­
teur, en Usant des articles comme 
celui que Mme Florence Fernet- 
Martel consacrait hier au centenai­
re du couvent de Berthier. comme 
celui où, la veille, une anonyme 
rappelait Tes cinquante années du 
couvent de Louiseville.

Si nous y songions davantage. 
quelle Idée noua devrions noua fai­
re de la dette de gratitude que

nous devons à la charité privée et 
aux congrégations enseignantes!

Mais nous sommes si familiers 
avec ces choses, nous sommes tel­
lement habitués â voir les congré­
gations nous fournir instituteurs et 
institutrices qu’il ne nous vient 
pour ainsi dire point a l’idée qu'il 
en pourrait être autrement.

Ce qu'il en coûterait
Nous ne songeons pas davantage 

à nous derrfander ce qu’il nous en 
coûterait, non point pour rempla­
cer le dévouement des congrega­
tions — ceci échappe aux calculs 
d’ordre matériel — mais pour cons­
tituer le personnel laïque qui pour­
rait prendre leur place.

Et pourtant...
N’y aurait-il pas là l’occasion 

d’un beau livre, qui nous ferait 
mieux connaître l'étendue du bien­
fait dont nous jouissons sans même 
le mesurer?

Il suffirait de prendre des points 
de comparaison faciles, de calculer 
ce que coûterait un personnel ab- 
Mthxment laïque, depuis les écofles 
normales jusqu’aux maisons de re­
fuge qui correspondraient aux no­
viciats où se forment les jeunes re­
ligieuses et aux maisons où elles 
vont, en travaillant toujours, abri­
ter leurs dernières année»; puis, 
de mettre ces chiffres en regard de 
ce que nous coûte Je régime actuel.

Le sujet ne tcnlera-t-il person­
ne?
Ailleurs . . .

Il est pourtant de» pars où Ton 
se prive délibérément de pareils 
concours.

Espérons que jamais nous ne cé­
derons à de pareilles aberrations, 
mais raypeJons-nous les objections 
que rencontre, même chea beau­
coup de pratiquants, la présence 
dans le» syndicats des aumôniers. 
Ceia nous éclairera sur la facilité 
avec- laquelle progressent le» idées 
fausses. -

0. H.

noms prometteurs: Lac-au-baumon, 
Beaurivage.. . Nous voici à Matapé­
dia, au confluent des rivières Ma­
tapédia et Ristigouche. Ce n’est pas 
encore la mer; mais déjà, une odeur 
do sel — de salin, disent les gens 
du pays — se mêle aux parfums de 
la forêt résineuse. La rivière Ris­
tigouche coule à pleins bords en­
tre de hautes collines partiellement 
boisées, où les riches Américain1* 
du Ristigouche Salmon Club ont 
établi leurs quartiers généraux pour 
la pêche au saumon.

A Matapédia, il faut se résigner 
à changer de train. Après un re­
gard d'adieu au convoi des Che­
mins de fer nationaux qui file vers 
le Nouveau-Brunswick et Halifax, 
ce n’est pas sans une vague inquié­
tude que l’étranger s'insinue dans 
une humble voiture du train de la 
Baie, comme on l’appelle familiè­
rement ici: train rustique et bon­
ne bête, qui va son petit bonhomme 
de chemin sans s’émouvoir de Tim- 
patience du voyageur ou des dan­
gers d’une voie qui s’accroche sou­
vent à la falaise battue de la vague. 
On n’en a que plus de temps à 
jouir des horizons marins qui s’an­
noncent.

En effet, la rivière Ristigouche 
s’élargit bientôt, ralentit son cours.
À la mission indienne de Sainte-An­
ne (Pointe-à-la-Croix), elle est lit-l 
téralement garnie de billots. Le 
ronflement Sd'une scierie prochai­
ne flotte dans Tair, avec la fumée 
qui s’exhale, là-bas, des Wlîles de 
Campkellton et de Dalhousie, sur la 
rive sud. De nombreux vaisseaux 
anglais, américains ou norvégiens, 
mouillés à la file, témoignent de 
l'importance du commerce de bois 
dont ces deux petites villes du 
Nouvcau-Brunswlek sont les prin­
cipaux centres. Nous nous éloi­
gnons un instant de la rive pour 
contourner les hauteurs de Megua- 
sha, — qu’il faut avoir gravies pour 
savoir quelle fête la baie des Cha­
leurs offre aux yeux, du sommet de 
ces murailles rouges... Au village 
de Nouvelle, nous revenons à la 
grève, et la Grande Bleue nous ap­
paraît pour la première fois dans 
son immensité.

L’un de nos plus alertes chroni­
queurs, Arthur Rules, qui visita la 
Gaspésie en 1898, écrivait un jour:

“La baie des Chaleurs est notre 
Méditerranée, selon le mot du pre­
mier ministre québécois Mercier. 
Et il avait raison... Mer intérieure 
où viennent s’engloutir, tristement 
fatigués d’une course de trois cents 
lieues sur les flancs du continent 
américain. Tes masses détachées des 
monts Alleghanys, derniers chaî­
nons épars, contreforts expirants 
de cette magnifique chaîne qui 
remplit le ciel de Tazur de sa crête 
et en reflète l’or dans Tooéan de 
ses feuillages... Ce que tout vo­
yageur admettra sans conteste et 
d’emblée, c’est que la baie des Cha­
leurs est adorablement belle. Celte 
beauté consiste uniquement dans la 
régularité des formes, dans l’har­
monie de la physionomie.”

La baie des Chaleurs n'a rien 
perdu de ses grâces attiques depuis 
la visite de Buies. 011® côte que 
nous allons longer, de Nouvelle à 
Paspôbiac, possède un caractère 
qui la range à part dans la théorie, 
riche et variée, des paysages cana­
diens. La montagne et la mer, et* 
deux éléments du sublime dans la 

f nature, s’y rencontrent parfaite- 
; ment harmonisées. Des paysages de 

Vendée, de Suisse ou de Côte d’A­
zur défilent tour à tour sous nos 
yeux, souvent combinés et fondus 

j ensemble. La mer, ses baies, ses an­
ses et barachois. sa diversité de 
couleurs et ses mouvements, les 
villages aux maisons de bois se­
mées comme des nids sur des terres 
d’un mille de profondeur, de rang 
en rang, les montagnes dont le pied 
pousse Torge et Te blé tandis que 
leur sommet chevelu s’enveloppe 
coquettement de nuages ouatés, tout 
cet ensemble de grandeur et de 
grâce fait de la baie des Chaleurs 
le coin favori que recherche, durant 
la belle saison, le citadin fatigué, 
TAméricain blasé, et parfois T’ar* 

j liste peintre ou poète.
C’est à Carleton que s’arrêtent 

bon nombre de ces touristes. Le vil- 
| lage, sis au pied du mont Traça- 
j dièche (1) qui porte A 1800 pieds 
ses couches de grès rouge, s'étend 
le long d'un barachois de deux 

! milles de longueur, joignant !a 
terre ferme à Test, au pied d’un 

j ( ap qui s’avance d’un mille dans la 
haie, et fermé à l'ouest par un autre 
banc de sable qui court de la terre 
ferme jusquVi un mille au large. La 
piage sablonneuse, les eaux tièdes 

j de ce vaste étang salé attirent les 
plus timides baigneurs, à moins 
qu'une bonne brise et les légers 
moulons du large ne les entraînent 
dans une croisière en yacht ou en 
barge vers Dalhousie et Campbell- 
ton. Aux alpinistes que nVffraie 

j point une marche <do quatre ou 
I cinq heures par des «entiers rabo- 
! teux, la cime du mont Tracadièehe,
! où brille une croix, promet un spec- 
j tacle digne de la Grande Corniche 
! méditerranéenne: même nappe de 
saphir au sud, mêmes indentations

(1) D’un mot micmac qui signi­
fie; “endroit où il y a des hérons”.

L’extraordinaire succès du premier voyage du De­
voir — le pèlerinage au pays tVEvangcline — a été 
tel que, sur les instances de ceux qui y ont pris 
part, notre journal a décidé d’organiser un deux­
ième voyage, du dimanche 16 août prochain au
samedi soir 22 août.

-............... - -...................-v

OU NOUS ALLONS
Pltudeur* de no* voyageura de l’an dernier Tenaient de l'Ontario. 

Ceux qui noue ont accompagnés en Acadie «avent quelles pressantes invi­
tations ils nous ont adressées. “Il faut que l’an prochain vous veniez chez 
nous”, s'écriait Tun d’entre eux, directeur de l’Association d'Education 
d'Ontario, dans la dernière réunion publique du voyage. Et il assurait que 
nou* y recevrions, bien que cela parût impossible, une réception aussi 
cordiale qu’en Acadie. Nous avons reçu depuis la confirmation officielle 
de cette invitation par la lettre toufchante que nous publiions hier,

POURQUOI NOUS Y ALLONS
Dès lora que le “Devoir'’ était déterminé A continuer la série de »e» 

voyagea, il devait nécessairement aller CHEZ NOS FRERES ONTARIENS- 
Mais pourquoi celte année plutôt qu'une autre? Parce que cette année eet 
le troisième centenaire de l’arrivée des Jésuites au Canada et que^ nous 
ne pouvons choisir un meilleur endroit pour célébrer ce glorieux événe­
ment que la terre rougie du sang de deux de leurs fils des plus illustres 
que l'Eglise fait monter, cette année même, sur ses . , ,

Nous y allons aussi pour porter » nos FRERES ONTARIENS la salut 
et l’encouragement de leur* frères de Québec.

L’ITINERAIRE
Un voyage de ce genre qui est un repos, des vacances, doit combiner 

Tintérêt sentimental et l’intérêt touristiuue. Nos voyageurs de Tan dernier 
savent avec quel soin nous avons veillé à cos deux conditions. Noua y 
veillons cette année encore. H suffit, pour le démontrer, d’énumerer le* 
endroits que nous visiterons : . . . ,Ottawa, Pembroke, North Bay, Sudbury, Waubashene, chutes Niagara, 
Windsor et Détroit, Sarnia, Toronto, Kingston.

Nous parcourrons donc en tous sens cette admirable péninsule nu 
Niagara, visitée par les touristes du monde entier et eupommé* à cause 
de la splendeur de «es fruits et de la douceur de son climat, le PARADIS 

LÉSTRE D’-------------TERR T AMERIQUE.l IVBj 8“ *Va\lvv ■ «a e-ve t I aDe Windsor A Détroit, nous faisons par ta rivière Ste-Claire, le tra- 
jet ©n bateau, de même que de Kingston à Brockville, h travers le§ Mille* 
Iles. Cette double excursion, l’une des plus pittoresques qui puissent se 
faire en Amérique, ajoutera singulièrement à lintére* du trajet.

Nous visiterons deux capitales—la fédérale et celle de 1 Ontario. Nous 
séjournons plus de 24 heures aux portes de Détroit, ville de fondation 
française qui est aujourd’hui le grand centre de la fabrication automobile. 
De Windsor nous rayonnerons à travers toute la région qui contient tant 
de centres canadiens-françals vivants : Ford-City, Walkerville, Tecuinseh,
Sandwich, etc. , . „

On trouvera en page intérieure les détails complets quant aux prix 
et A l’itinéraire. Il nous est inutile d’insister sur les avantage* offerts par 
ce voyage. Il se fers cette année encore par le Chemin de fer National 
du Canada et absolument dans les mêmes conditions matérielles que 
celui de l’an dernier. Le prix des billets comprend les denx trajets en 
bateau et tous frais A bord. Nous avons pris des mesures pour assurer 
l’identité absolue de* deux trains comme l’an dernier.

AMELIORATIONS A SIGNALER
Le train se composera du fourgon A bagages, des ûeux wagons- 

restaurants, des wagons-pullman, wagons-observatoires et d un autre wa­
gon, que nous appelons le wagon-recréation, imaginé par nous. Il per­
mettra au plus grand nombre des voyageurs de s’y réunir commodément, 
grice.à un aménagement ingénieux, et de divertir ou de s’instruire en 
entenlant causer quelques personnes particulièrement au courant du 
trajet que nous franchirons.Comme l’an dernier, tous les wagons sont en acier et les repas sont 
tout ce que peut donner de mieux une compagnie de chemin de ter. te 
n’est donc pas un voyage par rai] ordinaire mais un voyage par «« 
de luxe qui ne peut «e comparer qu A ceux mis a la disposition des per­
sonnages qui traversent le Dominion. On sait que 1 un de nos wagons- 

d. l'an d.rni.r - 1. Ion Br.b.nt — In.uiur* Par 
servait quelques semaines plus tard de salon au I rince de Galles.

L’EMPRESSEMENT

„n.

«mnrime^ d'autres Wgeurl ?omp"Xnta.T c^nos^méninges

r,Klfe mu’* SM”»
,’"t Sr.îtÆ.T':(’.rA“r«."dr.T.«i

\ moin_ jç circonstances imprévisibles, notre directeur, M, Henri Bo»,.».! Tou. .«"Zin-r, p.nS.n. <o„.o I. dnrdo do 
Voir détails en page

de la côte, même vallonnement de 
la plaine intérieure. S’il y manque 
un casino ou un palace, les amts oc 
la nature sereine et fortifiante s en 
consolent en cueillant les délicieu­
ses airelles — on dit ici, comme au 
Saguenay: les bleuets — Qui abon­
dent dans les sous-bois embaumes 
de Todeur du petit thé...

Carleton doit son nom au troS* 
sième gouverneur anglais du Cana­
da qui, séduit par la beauté du si­
te, y séjourna à plusieurs reprises. 
On 'baptisa du prénom de sa fem­
me, Maria, le village voisin, blotti 
tout au fond d’une anse qui mar­
que la plus grande largeur de la 
Baie des Chaleurs. Ici, c’est la mer 
immense, sans limites visibles, car 
en face la baie Néplsiguit ou Bath­
urst creuse profondément la côte 
du Nouveau-^Brunswick. A droite 
et ô gauche, les caps de Carleton 
et le cap Noir — ou le soleil cou­
chant, filtrant dans les coulées 
des montagnes, projette parfois 
des rayons violets — enserrent de 
leurs longs bras le paisible villa­
ge gardé des vents du nord par de 
gracieuses ondulations. Ces monta­
gnes d’environ mille pieds d’éléva­
tion moyenne, aux feuillages d’au­
tomne multicolores, se poursuivent, 
s'arrondissent, s'allongent comme 
de bonnes bêtea assoupies, s’abais­
sent pour découvrir d’autres mon­
tagnes, «e parent de lumière et 
d’ombre, se renvoient les écho» de 
leurs cascades... Le paysage est 
d'un? douceur, d’une finesse sans 
égale. Nulle ligne brusque, nulle 
couleur crue, mais le fondu des at­
mosphères de Corot s’alliant aux 
reflets de mer d’un Claude Lorrain. 
La chanson de la marée montante 
se mêle aux vagues rumeurs des 
champs et à la lointaine plainte du 
Grand Salut. Deux fois le Jour, la 
mer basse découvre de petites prai­
rie* de jonc où se profile la haute 
silhouette d’un héron. Comme Tihis
•tiir rivr** rfti VH. Îa ;

Chaleurs. L’ile aux Hérons, en fa­
ce de Carleton, en loge des cen­
taines. Moins difficiles que l’oiseau 
du fabuliste, ils se repaissent vo­
lontiers de crabes, de crevettes sai­
sies du bout de leur lonfjî bec dans 
la vase et les algues. Puis, lents et 
solennels, ils s’élèvent d’un grand 
élan en renfrognant leur Intermina­
ble cou. et longtemps on peut sui­
vre leurs coups d’aile-s saccadés 
dans le firmament clair qui, répé 
té par Teau immobile, a l'air de re­
poser au fond de la mer.

La mer! Elle est le spectacle 
changeant à toute heure, la fête 
des yeux, la berceuse des rêves. 
Elle est la confidente de l’enfant 
qui joue sur ses bords, elle parle 
au veillard qui s’attarde à la con­
templer comme on contemple une 
vision du passé. Tout Gaspèsien 
qui s'éloigne de sa petite patrie 
Temporie dans ses yeux comme la 
vivante image de scs plus belles 
années, et revient à elle comme à 
l'éternelle amie. L’un de ces Oas- 
pésiens notait naguère des impres­
sions de retour qu'on nous pardon­
nera de reproduire ici:

“Je Tai revue après cinq ans 
d’nbscncc, la grande mer, et de loin 
je lui ai tendu les bras. L'aube sc 
levait, une aube rose et fraîche 
comme une lèvre qui sourit. Bien 
avant de l’apercevoir, parmi les 
gorges de la Matapédia, un parfum 
subtil et pénétrant m’avait révé­
lé sa présence prochaine. Dans mes 
membres endoloris par la fatigue 
du voyage, un frisson de bonheur 
se répandit soudain. Des idées de 
renouveau, de joie, d’espérance, 
effleuraient les secrètes touches de 
mon âme... Car la-bas, je la eon- 
tompQais, Tamie de mon enfance, 
éternellement jeune, éblouissante 
smis un soleil dont les feux la pa­
raient d’un vêtement diamanté. Ce 
fut une heure gaie et intime, avec 
un dessous de grande émotion, un 
de ces suaves répits de l’existence
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LETTRES AU 
"DEVOIR”

Nona ne pnbllona que des lettres 
•innées, on des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
arec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

4 propos de Vembargo 
. sur les bois à papier 

n
M. le rédacteur.

Toutes les essences forestières 
ont upp valeur — .Vous n'auon* 
rien omis de nos citations, 
Vautre jour, même ce qui pou­
vait être interprété contre nous. 
On y voit qu’une nouvelle forêt re­
naît des cendres mêmes de l'an­
cienne. Si cette forêt ne contient 
pas les mêmes essences que Van­
cienne, est-elle sans valeur? Repor­
tons-nous à l'intéressant travail de Âf. Pichi. Nom y trouvons qu'il ne 
faut mépriser aucune essence fo­
restière et qu’il y a lieu de profiter 
des fautes commises par les ancé-

tôt: “Until recently, dit M. Pichè, 
the demand for the broadleaved 
trees was more or less good, but 
now that the hardwood forests in 
the Untied-States are practically 
exhausted, it may be possible to 
lumber here with profit. It is also 
possible that the pulp and paper 
industry may be able to use them. 
Other industries, such as that of 
match-making and veneering, are 
now giving good value to the hard­
woods. In fact, with the exhaustion 
of the wood supply in the Eastern 
States, which is also taking place 
in Europe and even in Canada, we 
can say that before long there wiM 
not be a single species of tree 
which cannot be sold without 
profit”.

Ceci revient à dire que les essen­
ces forestières, qui servent de tran­
sition entre la forêt ancienne et la 
nouvelle, trouveront bientôt pre­
neur. La nécessité est inventive:
VAllemagne l’aura prouvé au cours 
de la guerre. La nécessité ne force­
rait-elle pas les manufacturiers 
américains et canadiens a trouver, 
par Vintermédiaire de leurs fores­
tiers ou de leurs chimistes, pour la 
fabrication de la piïlpe et du pa­
pier des succédanés aux bois rési­
neux. Que disait un diplômé de l’U­
niversité d’Oxford M, W, E. Hiley, 
venu au pays enquêter sur les dom­
mages causés par la pyrale de l’é- 
pinette? “With suitable grinders, 
birch can be utilized extensively 
for groundwood pulp and there are 
many other uses for this Umber’’.

Des succédanés tout trouves — 
/si découverte (Çun procédé d’utili­
sation des bois feuillus n’est pas 
loin d’être une réalité. C'est du 
moins F impression qui se dégage 
d’un article récent publié dans le 
Magasiné Paper de New-York. L’au­
teur de l'article fait allusion aux 
expériences qui. depuis quelques 
(innées, se poursuivent dans le la­
boratoire des produits forestiers de 
Madison. Sans aucun doute on n’a 
pas encore réussi à fabriquer avec 
les bois feuillus, du papier aussi 
économiquement qu'avec certains 
résineux, mais il ne faut pas déses­
pérer qu’on y parvienne. Des pro­
blèmes plus difficiles que celui-ci 

' ont été solutionnés, et la puissance 
inventive de l’homme, éi l'instar des 
possibilités de l'énergie électrique, 
ne saurait exactement se mesurer. 
Ce que ces expériences ont claire­
ment établi c'est qu'avec neuf dixié­
mes d'une corde de black gum on 
produit autant de [Hipier qu'avec 1 j 
corde d'êpinetle. Retenons qu’on 
peut obtenir, d'après l'auteur de 
l’article, des résultats identiques et 
c’est ce qui nous intéresse—avec le 
peuplier et le bouleau.

I. auteur espère que le tremble. \ 
le bouleau, le bèlre, l’érable, les 
gommiers et le tulipier pourront 
servir à la fabrication du papier.] 
comme succédanés à l’èpinetle dont 
les réserves, écrit-il, diminuent ra­
pidement.

L'utilisation pour la fdbrication 
de la pulpe de ces espèces ligneu­
ses, aujourd'hui relativement peu j 
employées, n'est elle pas une garan- ! 
lie, comme le laisse entendre l’au- 
teyr, de la conservation des forêts'’ 
Nous* pourrions ajouter qu elle 
amènerait dans tes forêts un plus 
juste équilibre entre les différen­
tes essences qui tes composent, 
équilibre que les exploitations d’an 
jourd’hui tendent à rompre conti 
nuellement.

Si maintenant l'on réussit ci pro- 
dnire à bon marché avec les bois 
feuillus une pulpe d'aussi bonne 
qualité qu’avec l'epinette, cela vent 
dire que les Etats-Unis pourront 
compter sur un surplus de matière 
première égaie à 1 DH,000.000 de 
cordes, en ne tenant compte que de 
quelques Etats, à savoir les Etats

appelés Lake States, ceux du sud-
f (Soi................ - - - -est ceux(South Atlantic States) et 

arrosés par le Misiissipl (Misslssipi 
Valley States). Et alors, M. Maher 
pourra remiser sa question: Qui 
nous remplacerait? puisqu’elle n’au- 
plus raison d’être.

Or, il y a des quantilés énormes | 
de bouleau et de tremble dans les \ 
forêt s du Canada. Je sais bien qu’on 
va répondre que ces bois ne peu- 
t’enf se flotter qu’avec difficulté. 
Soft, mais si leur valeur utile aug­
mente, ne trouvera-t-on pas moyen 
d'aller les chercher, là où ils sont 
cantonnés, par les procédés aux­
quels on doit avoir recours pour 
leur faire, si l’on peut dire, remon­
ter le cours des rivières, dans les 
regions pseudo-inaccessibles.

Quant aux dommages causés aux 
forêts de l’est par les épidémies \ 
d’insectes, dommages qui se chif-1 
freraient, pour la seule, province de ! 
Québec, à environ 100,000,000 de 
cordes; dommages qui paraissent de-1 
voir être attribués dans une certai- : 
ne mesure aux méthodes d'exploita- ! 
tion, sont-ils irrémédiables? Ne, 
peuvent-ils pas être assimilés à la j 
perte du bois qui normalement se ; 
fait annuellement sur de grandes ' 
étendues par le seul jeu des lois de 
la nature? Ne sait-on pas que, cha­
que «nuée, des millions d'arbres 
meurent sur pied d'âge amncé. 
L’expert d’Oxford, dont nous avon^ i 
plus haut cité le témoignage, laisse 
clairement entendre que les arbres 
qui n’ont pu résister à l’attaque de 
cet insecte étaient plutôt des arbres 
âgés. “It should be borne in mind, 
dit-il, that the loss of trees less than 
40 years of age through budworni j 
is comparatively slight, and that 
(at any rate in my experience) ! 
even-aged dense-canopiea stands 
are much less damaged than irre- . 
gular forests. If a forest were *ol 
managed that it contained a com- l 
plete series of age gradations up to 
50 or 60 years, it is likely that only 
the oldest stands would be serious­
ly depleted during a budworm epi­
demic and an adjustment of the fell­
ing programm would enable the 
mast damage stands to be utilized 
before rot set in”.

Plus loin, parlant de la difficulté

Voyage du “Devoir” chez 
nos frères ontariens
DU 16 AU 22 AOUT 1925 

Six Jours

Grandes lignes de l’itinéraire : Montréal, Ottawa, 
Pembroke, North-Bay, Sudbury, Waubaushene (endroit 
du martyre des PP. Jésuites), Chutes Niagara, Windsor 
et Détroit, séjour d’une journée entière; de Windsdr à 
Sarnia en bateau, Toronto, séjour d’une journée; Kings­
ton, de Kingston à Brockville en bateau, les Mille Iles, 
Cornwall, Montréal.

PRIX DES BILLETS
Comprenant tous les frais à bord : locomotion, lit et

repas.
Lit du haut.....................$80.00
Lit du bas...................... 85.00

COMPARTIMENT
1 personne.................  125.00
2 personnes, chacune . . 100.00

SALONS
t personne.................... . 140.00
2 personnes, chacune . . 110.00
3 personnes, chacune . . 95.00
4 personnes, chacune . . 90.00

Les voyageurs qui monteront à Ottawa seront pour­
vus d’un billet de retour de Montréal à Ottawa, sans 
frais supplémentaire.

Les voyageurs de Québec seront pourvus d’un billet 
Québec-Montréal et retour sur paiement de $8.00 (régu­
lier $10.30).

Décès

qu’ont les grands arbres de refaire 
leur tissu conducteur, il écrit: 
“This may partly account for the 
fact that tall trees suffer more than 
short trees from the after effects of 
budworm.”

Le Dr Craighead d'Ottawa forti 
fiait encore cette opinion en affir­
mant que les arbres exposes étaient 
plus Intensivement défoliés fuir la 
pyrale que les arbres protégés par 
le couvert. A quoi rime tout cela, 
sinon à démontrer que les arbres qui 
sont délaissés en forêt parce que 
trop éloignés ou parce que moins 
précieux que d’autres, débilités par 
l'âge, meurent de mort naturelle ou 
de mort accidentelle. Aussi MM. J. 
M. Swaine et F. C. Craighead pou­
vaient-ils écrire (Cf. Studies on the 
Spruce budworm-Dept, d’agricullu- 
re-Biilletin Na 37 paye 25) : "It is 
possible that a portion of the tim­
ber killed in the outbreak, located 
in the inaccessible regions, would 
not have been utilized during the 
normal lifetime of the original 
stand, and should, therefore, not be 
considered in an estimate of com­
mercial mines..’

S’ils meurent tous ils ne meurent 
pas complètement puisque des cou 
pes, dites de sauvetage, (salvage cut­
tings) sont effectuées dans les ré­
gions où ils se rencontrent, et puis­
que ces bois trouvent à être em­
ployés assez avantageusement, corn 
me il appert d’un tramil lu par M, 
John S. Rates, de la Rathurst Co. 
Ltd., le 25 janvier, 1923 à Montréal. 
S’ils meurent, iis laissent sur le sol 
de nombreux descendants, comme 
rétablissent maintes observations. 
Ces observations, trop teintées prul- 
être d'optimisme, bien loin de nous 
faire croire qu'il faille laissé? la fo­
rêt prendre soin d'elle-même, sont 
une invite— puisque nous connais­
sons mieux qufiuiretfois ce dont 
elle peut souffrir et ce dont elle 
souffre — à la mieux protéger et a 
ta mieux exploiter.

Que le.s usiniers abandonnent 
leur intention de ruiner la proprié­
té .privée. - - ;

Mais ne soyons pas si optimistes 
que nous considérions le mal com­
me un bien. Admettons que les 
chiffres donnés par certains fores­
tiers Uwir Bulletin No 25 déjà cité, 
page 17) soient l'exacte expression 
des pertes que les forêts de Québec 
ont subies. Supposons que les 360,- 
0O(>,000 de cordes de bois à pulpe, 
contenues dans les forets publiques 
de Québec, soient réduites â 130,-; 
000.000 de cordes d'exploitation pos­
sible parce que d’accès facile. Ap­
pliquons à ce chiffre iq percentage 
de croissance déjà donné et nous 
avons annuellement 2,600.000 cor­
des à disposer, sans toucher au ca­
pital. Si, d’autre part, les forêts 
particulières devaient être exploi* 
tées suivant hm sages Actées ae la 
sylviculture, elles ne devraient pas 

| donner annuellement, avec leur 35,- 
1000,000 de cordes comme capital. 
| plus que 500,000 cordes. Et alors, ai) 
j prendrait-on le bois nécessaire

qu’ils donnent à ces réserves les 
soins qu’exige leur état et que les 
forestiers ont capacité de donner.

Qu’ils affectent à la préservation 
de cette richesse, sans mesqulner 
les sommes d’argent que comporte 
la lutte contre les fléaux qui la peu­
vent déprécier, (ju’ils proportion­
nent Je rendement de leurs usines 
au rendement de leurs forêts. Qu’ils 
cessent de s’imaginer, comme Us 
semblent l’avoir fait dans le passé, 
oubliant le bien-être, — que le ren­
dement de la forêt doit correspon­
dre au rendement de l’usine. Si par 
aventure, et contre toute évidence 
ils ne pouvaient trouver dans leurs 
forêts comme le laisse entendre M. 
Maher, (sans toutefois donner les 
chiffres que sàn expérience de 13 
ans aurait pu nous faire espérer) 
toute la matière première dont Us 
ont besoin pour empêcher leurs u- 
stnes de chômer, qu'ils disputent 
aux acheteurs étrangers, en paypnt 
Té prix que la concurrence ne man­
que pas d’établir, la possession des 
bois à pulpe que les colons et les 
petits propriétaires exploitent dans 
leurs forets. Us veulent être pa­
triotes. qu’ils le soient jusqirau 
bout dans les tranchées et non à 
l’arrière,

Dans un antre article nous ramas­
serons à l'instar du pauvre, les mi­
ettes que M. Maher n laissées tom­
ber de sa table trop garnie..............
QUEBEC PÜ LP WOOD DEALEARS

(SSOCIATION

pour combler la différence entre 
, A ? i 3,100.000 et 2 billions de pied m, de
i!^f (sai! ^mde cordes)

.r a. • —« ----- ----- ™— 'exploités maintenant? Laisserait-ondéputé de vu! et de OorfliTma Pigfon 
Te* funéneiUei ««iront lieu dimsnch*, le 

36 courant.
Le convoi funfcbr» perOra de U de­

meure de »on père. Montré»! de Laval, no 
17fl rue Notre-!)*

La Gaspésie au 
soleil

(Suite ae la première page)
qui vous'aident ensuite à franchir 
l’aridité des déserts.

“Maintes fois, depuis, jé l’ai re­
vue. J'éprouve pour elle une ten­
dresse-vingjUcnnc. Nous conver­
sons longuement, car j’enlends sa 
voix et? jusqu’au battement sourd 
«le ses artères. Souple, ondoyante, 
elle fait bruire à mes oreilles son 
immortelle chanson. Et dans mon 
finie lassée, des cendres remuent, et 
des étincelles en jaillissent qui é- 
olairent subitement les mélancoli­
ques recoins de ma mémoire. Elle 
me dit: “Te voilà revenu!...” Et 
je ne sais que répondre. Que dire 
quand on aurait trop à dire? On 
sp comprend mieux en se taisant 
ensemble..,

“Je l'ai revue dans la grâce ado­
lescente du matin, à l’heure où file, 
légère, vers le large, la barque du 
pêcheur. Caressante comme un jeu 
ne enfant, elle effleurait la grève, et 
sa courte respiration s'exhalait en 
qn soupir. Col allongé, l’oeil ra­
pace, de lourds goélands planaient, 
explorant à distance la vase des 
eaux. Et moi. à petits nas. le me 
Mils avancé, elle m’a enveloppe d’un 
gouglou musical, cependant que 
son sel bienfaisant faisait courir en

'fout le loÂg de la baie des Cha­
leurs. — dont les colères ne sont 
jamais que passagères — le paysage 
conserve ce caractère de douceur 
sereine, de calme fortifiant. Le poè­
te qui voudrait y mêler un souve­
nir littéraire oublierait l’anathème 
de Vigny:

Vivez, froide Nature, et revivez 
sans cesse...

Devant cette baie limpide et cha­
toyante comme un lac, c’est à La­
martine qu’il penserait, pour répé­
ter après le chantre du Vallon.

Mais la nature est là, qui t’invite 
et qui t’aime. ..

Quand au simple citadin lassé, 
plus avide d’air pur que de poésie 
livresque, il éprouve l’impression 
d’être passé dans un autre monde, 
où la vie serait plus large, où le 
sang coulerait plus riche dans les 
veines. Il se surprend â respirer 
profondément, pour le seul plaisir 
de la chose, un air saturé de par­
fums d’algues et de goémon. Pen­
dant que île train remporte vers 
l’est, sous ses yeux s’étalent succes­
sivement les fermes écossaises de 
Cascapédia, les vastes perspectives 
marines du cap Noir, les grasses 
prairies de Caplan et de Bonaven- 
ture; puis défilent en ligne ormes, 
peupliers, saules de New-Carhsle, 
frissonnants dans la brise du large. 
Et la terre est toute rouge, d’un rou- 
ge vermillon qui fait paraître le ciel j 
plus bleu, plus verdoyante la mer...11

Passé Paspébiac et sa magnifi­
que plage. le paysage change de ca­
ractère. Le charpie un peu familier j 
et tranquille de la “Baie” fait Pla'|i 

i ce à la physionomie plus rude, plus j 
: tourmentée de la côte oaspésienne | 

(1). Oe n’est plus la plage vendé­
enne ni la côte d’Azur, mais quel­
que chose de l’àpre rivage basque, 
ou breton. La voie ferrée, apres I 
avoir couru légèrement sur «c sa­
ble, à deux pas de la mer, s’açcro- 

,/» ,nai tù la ifnlllîso nil! do-che maintenant 4 la falaise qui do 
mine d'une cinquantaine de pieds; 
le golfe SainDLaurent. Ici, au cap 
è l’Enfer, nous longeons un préci­
pice où grondent des torrents; plus 
loin, nous nous engageons dans un
tunnel. Le voyageur qui a parcouru) 
i’Eurone se rappelle Bia 
Jean ne Lu/, ou encore cette roule;!

a î heum 90,
__ rendre 4 
Maurice, de là eu cünetière de Pwt- 
ileu. lien de ta aèputture.

Parent» et «an!» «ont prié» d'y «e*te«er 
»an* autre Invitation.

messieurs, les propriétaires de scie- 
i ries ou d'usines à pulpe, et u papier 

la post

accidenter qui contourne le golfe ; 
de Gènes, au pied de l'Apennin ,Li-; 
gure, entre de gigantesques roches j 
et la nu t ruisselante de soleil. Le | 
premier seigneur de la Gaspcsic, : 
Nicolas Penvs, avait remarqué ces 
“costes de rochers escarpe/, au 
pied desquels la mer bat, en sorte | 
que depuis i‘ispébiar, jusques au 
port Daniel personne ne se pour­
rait sauver d’un naufrage qui s'yj 
feroit...”

A Port-Daniel, l’un des plus an­
ciens comme des plus beaux villa-j 
ges de cotte côte, nous pourrions 
contempler une imposante monta-|l 
gne qui vient mourir dans le bara-j 
chois, au confluent de trois riviè-| 
nés. Mais un spectacle plus gran­
diose encore nous attire vers l’est. 
Une heure ou plus — de course 
parfois rapide sur Icÿ bords tou-M 
jours escarpés <et multiformes du I 
golfe, à travers ces riantes parois-1i pa

ort, Gitand-

: couper plus aue la possibilité I leurs forêts? Mais non 
j cherche «i assurer la perpé

Geo.VANDELAC
Directeur de funéraület»

Seiclce d’ambulauce
79 Rack*) E*t

La Société Coopérative
PE FRAIS FUNERAIRES

Entr»pr»n«iur» «la Pomp»» Psnèhr** M 
ÂMaranca* Fantralrm

142. RUE BAINTE-C.ATH RHINE EST

BOUROIE
La ContpRcnie d'Aasurtnc* 

Funéraire
URGEL BOUBGIE LIMITEE

Entraprtnaar» 4» Pomp»* fanèbr*» *t 
A»»ar»nce fanàratr»

YORK UH
Srmp»tkl»» 8*ftIc»
1120, Notre-Dame Oueat

de
puisque l'on 

. erpétuitè de 
i la forêt et puisque cette perpétuité 
ne peut être obtenue aue par une 

1 coupe qui laisse le capital forestier 
intact. Et alors messieurs, les pro- 

î prlétatres de scieries ou d'usines à 
j pulpe et à impier devront réduire 
leurs exploitations au sein de la fo­
ret. Eh bien qu’ils eonimencent. 
qu’ils opèrent ce* réductions dans 
les forêts qui leur sont affermées et 
qui forment partie du domaine pu­
blic et qu'ils laissent les proprié- 

j taires privés user de leurs incontfs- 
tables droits.

Ce que doit être le patriotisme 
; des fabricants de pulpe et de pa- 
I pier.

Si le patriotisme de ces messieurs 
i n'est pas uniquement de parade, 
s’ils s'intéressent sincèrement pour 
les générations futures d la cotiser- 

] oatton de nos forêts, qu'ils suivent 
les conseils que leurs forestiers ne 
manquent sans doute pas de leur 
donner, et que pourrait, en tout cas, 

I aussi bien que personne leur défait- 
. 1er M. Maher.

Qu'il* cessent de faire inventorier 
! leurs forêts par les journaltsies, les 
polémistes, ou les profiteurs, qu’ils 

1 se confient en celte matière à la 
compétence des techniciens. Quand 
Us seront au courant de la richesse 
des réserves de matière première 

I sur lesquelles ils peuvent compter,

tout mon être des effluves de v i- scs qui s'appellent Newport 
lite nouvelle, cr, Vabos. Gr mde-'Rivièrc. Mais le i

Je l ai revue n In yesprée. a train ne nous conduira pas au bout1 
l’heure exquise où tremble, comme q,,. m>s esi.crances; il va mainte-; 
une goutte d or, la première étoile. nant s’éloigner de la côte pour con- 
Lc bruit cadencé elc nos rames se tourner le massif des montagnes de! 
mariait à la rumeur lointaine do Pp|-oé. Nous y gagnerons peut-être1 
village apaisé. De* fils d argent fi franchir en automobile les raidi 1-1, 
traînaient dans notre miner sillage. Ions qui conduisent au village de; 
Là-bas, à l’horizon, la lune émer- j percé.
géant des flots ouvrait sur la plai­
ne mouvante une avenue pailletée 
de reflets onduleux. Debout à l’a­
vant du bateau, je me penchai vers 
Eondc transparente, et à l’instant 
i’etis quinze ans... Comme des om 
bres fugitives, mille visions d'en- 
fanee défilèrent dans mes souve- s 
nirs. Ah! que l’on voit clair et loin 
dans les pas sages du passé, par un j 
beau soir de juillet, sur une mer! 
limpide (H
(DA. Bernard. Coquillages, p. 3J.

En voyage en Gaspésie — r’est 
entendu n’est pas complet sai\s!| 
un séjour a Percé, surtout si i’on 
n'a pas le temps de se rendre au 
bassin de Gaspé, dont le eh,inné. I 
moins violent, se rapproche des . 
paysages 1 a k is tes de ia baie des ;

(Suite A la page 9)
(1) Les habitants du comté de, 

Bon aventure s’appellent volontiers 
gens de la Baie, réservant à leurs 
frères du comté de Gaspé le titre 
de (iaslistens. I

PEOPLE’S FORUM OF MONTREAL
La dernière conférence du congrès sera donnée par 
MADAME AVRIL DE SAINTE-CROIX. DE PARIS

Madam* dr Salnlft-C.rel* ereupr une place nololrr parmi l«a femmes celMvrf* 
de France. C’eat un errls-aln ri une naiferetielSra dtvlinimfe aur lea proMèmea 
nodaux et elle possMe ta réputation d’être Fun de* plu» brillant» or»tew» 
dr» tribune* publique» de France. File est Chevalier d* l'Ordre du Mfrlte et 
prfttdeate du Coixell National franc» I» drs femme». Madame de Nalnta-Crolg 
parlera en fraucala

Cett» «fanrs, qui aura lieu à la ««Ile, nn*le de» rue» Slmpaon et Sher­
brooke ouest tprf» Guy), «era publique. FU* eommenrera à sept heure».

4008
rue St-Denis

COIN DULUTH

Spéciaux pour la
Fin du Mois

Mobilier de Vivoir
MOBILIER DE VIVOIR, 7 morceaux .. .. $34'75

Chesterfields
CHESTERFIELDS tapestry ;. .. . $89*°

Autre à .. ......... .. . ......... . $99°°

En mohair...............................................   $169-°°

Balayeuses Electriques
BALAYEUSES ELECTRIQUES !.........................  $30,50

Mobilier en Rotin
MOBILIER EN ROTIN, valeur de $60.00 ............. .... $00,50

> Chambre à Coucher
MOBILIER de chambre à coucher en noyer, valeur de SI70 00 
$245.00 pour .... ................... .................

Matelas
MATELAS dJune.valeur de $12.00. Spécial à . . $7.95

Lit en Noyer
LIT EN NOYER, valeur de $35.00. Sommier et mate- $33<95 
las gratis............ .. ....  .........................................

Lampes de Plancher
LAMPES DE PLANCHER.........................................  $13.95

Carrosses
CARROSSES à des escomptes variant entre 25% à 30%

Fauteuils
fauteuils $9j°o a $4000

Carpettes
DESCENTE DE LIT, 27 x $1.25
54, en tapestry............. > -
DESCENTE DE LIT, 27 x 53,96 
x 54, en Axminster .. .. .
OREILLERS, la $1.76 » $7.60 
paire............. ...  •

Glacières
Voici nos prix pour la fameuse glaciè­
re Davidson:
Petit format. Régulier $37*^
$49.00 pour............... . • •
Moyen format. Régulier $39*^
$55.00 pour................. ... •
Grand format. Régulier (MjOO
$60.00 pour......................
Lignes ordinaires de glacières :
Petit format. Régulier $11,95
$16.00 pour......................
Autre modèle.' Régulier
$20.00 pour......................
Moyeu format. Régulier $24*^
$30.00 pour......................
Grand format. * Régulier $39^ 
$o0.00 pour .. .. .. •• ••

Tables de Cuisine
Très bonne table vernie, avec pan­
neau pour la cuisine, dimension eon* 
venable. Valeur de $10.00 $6.95
pour seulement............. .....
Autre modèle avec tiroir, émaillée en 
blanc, se vend régulièrement $13.00. 
Notre prix, pour cette vente, $9.50
seulement............................

Tapis Axminster
TAPIS AXMINSTER, 21-4 x 3. 
Valeur régulière de $32.50 $25"95 
pour .. ..................
CARPETTE EN PRELART, 2 1-2 
x 3. Valeur de $10.00 pour $5 J»

Prélarts
Voici deux spéciaux en prélart que 
nous recommandons aux personnes 
économes. Ce prélart a 2 vgs de lar-

feur, il se vend régulièrement 55c.
lotre prix pour cette vente ,. 39c

PRELART en linoléum, 2 verges do
largeun. Valeur de $1.00 pour 79c

Carrosses Sulky
CARROSSES SULKY, en rotin, joli 
modèle, construction solide, très lé­
gers. Éoues blindées et caoutchoutées. 
Valeur de $12. Notre prbr $fi 95 
spécial .. w• v. )• «. i*

Carrosses en Rotin
CARROSSE EN ROTIN, (■cru, bleu, 
gris, rotin de qualité. Valeur $2C^0 
de $35.00 pour ... ..

Coffre en Cèdre
COFFRE EN CEDRE pour fourni- 
res et lainages. Valeur de $10,00 
$25.00 pour...................... ™

Valeur de $35.00 pour .. $25J0
MIROIR avec cadre en polychrome. 
Réguliers $15.00 à* $20.00 $846 
pour.....................................
Autre valant au moins $30. $18-60 
Réduit à seulement..........
PLATEAUX à fruits avec deux 
chandeliers. Valeur de $5.00 $3.96 
pour .....................................
MATELAS en feutre. Valeur $7,75 
de $13.50 pour.....................
Autre valeur de $20.00 pour $13.50
DIVANETTE simili-cuir, chêne fu- 
mé, matelas et sommier compris.
Valeur de $65.00 pour ...» $4540

É
t
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CALENDRIER
t ————— *

Demain: DIMANCHE. IS arril ISIS.,
Il PAQl'ISS. Sol. de rAna«uiatUn.

Lever du eoleU. 4 h. SI.
Coucher du eoleil, S h. SS.
1-eter de la lune, T h. SS.
Coucher de la lune, 1C h. 11.

Premier quart, le 1er. à S h. 12 m. du matin 
Pleine lune, le 8, à 10 h. SS m. do eoir. 
Dernier quart, le 1S, à 8 h. 48 in. do eoir. 
Nouvelle lune, le ïS, à C h. 3# m. du eoir. 
Premier quart, le S0, à 10 h. ÎC m. du soir

DERNIERE HEURE
n
U

Toute* les nouvelle* par nos rédacteurs, nos correspondants et le* service* de dépêche* du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 48- 
Mëme data l'an derniar. 44.
Minimum aujourd'hui. U- 
Meme dstu l'an derniar. 31,

BAROMETRE
14 heures a.ra. 30.22. 11 heures a.m. St.SC. 

MIDI: SC.18.

INTERVENTION PROBABLE ~ 
DE LONDRES ET DE PARIS

Ka France et la Grande-Bretagne veulent prévenir 
un conflit international /

BULLETIN POLITIQUE

Londres, 25. — Quoique la situa­
tion soit très sérieuse en Bulgarie, 
il ne semble pas, d’après les der­
nières nouvelles, qu’elle soit inso­
luble et il est probable que les gou­
vernements de Londres et de Paris 
interviendront auprès des gouverne­
ments d’Athènes et de Belgrade afin 
de prévenir tout ronflit internatio­
nal. Ces deux gouvernements sont

une association eommunista chèi 
les cheminots et des dépôts d’armes 
dans les bureaux de cette associa- 
tioî». . ■ '

A plusieurs points de la-frontiè­
re yougoslave-roumaine, on Vôit les 
Bulgares émigrer en grand nombre 
de leur pays. Plusieurs d’entre eux 
affirment que la police fait de ter­
ribles représailles dans l’ouest et

intervenus auprès de la Conférence dans Je nord du pays où l’élément 
des ambassadeurs afin oe protester agraire est nombreux.
contre l’augmentation de l’effectif 
militaire de la Bulgarie parce qu’ils 
craignent que le gouvernement na­
tionaliste de Sofia ne s?en serve 
contre eux. Mais les Alliés garan­
tiront que les troupes de Bulgarie ne 
serviront qu’à la répression du sou­
lèvement communiste-paysan à l'in­
térieur et que l’augmentation de 
l’effectif ne sera que temporaire. 
Les Alliés n’ont accordé cette aug­
mentation de l’effectif militaire que 
pour éviter l’installation d’un régi­
me soviétique en Bulgarie.

LES EXECUTIONS
Belgrade, Yougoslavie, 25 (S. P. 

A.) — Les dépêches officielles de 
Bulgarie continuent à prétendre 
qu’aucune condamnation à mort 
n’a encore été prononcée contre 
ceux qui sont inculpés dans l’atten­
tat communiste de la cathédrale de 
Sofia, mais des dépêches de source 
privée prétendent que les tribunaux 
militaires siègent depuis jeudi et 
qu’il y a eu plusieurs exécutions.

A Varna, la police a découvert

La devise monétaire bulgare con­
tinue à tomber.

Le gouvernement serbe a protes­
té auprès du gouvernement bulgare 
contre certaines déclarations de 
ministres bulgares. Les journaux 
des deux pays se livrent à des ré­
criminations réciproques.

PREMIER JUGE
Vienne, 25, (S.P.A.) On apprend 

de Sofia que le frère du général 
Georghieff, dont les funVailles ont 
été l’occasion de l’attentat oe la ca­
thédrale, a été le premier prison­
nier jugé par les tribunaux. Il est 
accusé d’avoir donné refuge à l’un 
des chefs du complot.

FAUSSES NOUVELLES
Sofia, 25,. (S.P.A.) — Un commu­

niqué officiel du gouvernement bul­
gare nie qu’un gouvernement pro­
visoire communiste ait été formé à 
Varna et que le roi Boris soit sur le 
point de s’enfuir. On dit que ces 
rumeurs sont inspirées de Moscou.

LE ROI GEORGE
A PARIS

LES SOUVERAINS ANGLAIS ONT 
DEJEUNE A L’ELYSEE HIER 
MIDI

L’APPEL DU Dr ROCH
LA COUR D’APPEL LE RENVOIE. 

— UN AUTRE CAS. — MOTIFS 
DU JUGE GREENSHIELDS
La Cour d’appel a rendu deux 

: jugements intéressants hier en ren-
ParLs, 25 (SJP.A.) — Le roi Geor-1 voyant les appels du Dr Lucien 

je cl la reine Marie ont fait leur Roch'et d Ejlgar -Raymond. . 
.remicre visite officielle à Paris,! Le Dr Roch avait été condamne a 
lier, depuis la fin de la guerre. Ils ! quatre ans de pénitencier pour , vol 
>nt déjeuné avec le président Dou- de som dans un magasin de la rue

i ■ li J L _ _ - .L t t f ♦ Va xaV» Inst I rt O tlllll /S f Cl Oont déjeuné avec- le pr 
merguc et plus tard 1© roi a déposé 
des fleurs sur la tombe du soldat 
inconnu, sous l’Arc de Triomphe.

On n’attache aucune importance 
politique à cette visite. Ce n’est 
qu’une visite de courtoisie faite 
par le souverain à son retour d’une 
croisière sur la Méditerranée. Elle 
servira à rapprocher davantage les 
deux pays et la réception faite par 
la foule a été très sympathique.

Au déjeuner du president,. ‘MM. 
Painlcvé, Briand et Borel repré­
sentaient le gouvernement. M. Cail- 
Jaux n’v © pas assisté afin de ne
sf ‘ ..............
assigm
Poincaré assistaient aussi à la ré­
ception, mais M. Miller and s’est ex­
cuse.

Le roi Georg© a conféré au pre­
mier ministre Painlcvé le titre de 
chevalier grand’eroix de l’Ordre 
royal Victoria.

Arrivés è lOh. 45 de l’avant-midi,

IttUA Ji. y « IJtlJ» ranu Ut'L liu

s’occuper que de la tâche qu’il s’est 
assignée. L’ancien président et Mme

les souverains ont quitté la capi­
tale franaise à 3h. de l’après-miai.

Feu le Dr Paul Gauthier
Le Dr Paul Gauthier, chef inter­

ne à l’hôpital Sa tnt-Paul, est décé­
dé, hier soir, â 10 heures 30, à Tàge 
de 26 ans.

Sainte-Catherine, le 9 juillet 1924. 
Raymond avait été condamné pour 
complicité dans.Je, cambriolage de 
la sucéiirSaie, de Jaf banque Molsons 
à la Côte-des-Neiges, le 14 février 
1924. • - ' ;

Tous deux en appelaient, préten­
dant que la preuve avait été insuffi­
sante et que le verdict n'était pas 
justifié. Lév 'üreenshields en 
rendant le jugement de la Cour 
d’appel a déclaré que dans les deux 
cas la preuve était justifiée. “Mais, 
ajoute le juge Greenshields, ce n’est 
pas pour ce motif que je renvoie 
l’appel.

“Aussi longtemps que des jürêé 
seront appelés à juger des faits 
dans une cause: criminelle, je ne 
substituerai pas mon opinion à la 
leur. Nous ne jugeons pas l’accusé, 
nous devons juger son appel où l’on 
nous demande de déterminer si le 
verdict est déraisonnable ou s’il 
n’est pas justifié par la preuve. Il 
n’est pas déraisonnable et R est jus­
tifié par la preuve.

“Je répète de nouveau ce que j’ai 
déjà dit plus d’une fois. Aussi long­
temps que l’institution du jury de­
meurera et aussi longtemps que le 
Statut en vertu duquel cet appel est 
porté, demeurera ce qu’il est actuel-

W «fu„, . succombé à I. *ph- J?® ÎLfSSfi.TcSU %
Angleterre sous une loi semblable 

ni est interprétée quotidiennè-
térie

Le défunt éta/it le fils de feu Hen. 
ri. Gauthier et de dame Caroline 
Bôivin, Lui survivent, outre sa mè­
re, un frère Henri, ingénieur divil; 
et six soeurs Yolande, Mme H. Va­
lentine, Parmèlia, Mme Eugène 
Lussier, Aline, Mme Raoul Julien,
Mlles Atala, Marie-Louise et Anita.

La translation de» restes a eu lieu 
ce matin à l’hôpital Saint-Paul au 
No. 1381, rue Saint-Hubert où le dé. 
pouille mortelle sera exposée en 
chapelle ardente.

Le Dr Paul Gauthier avait fatiiî , a -.i * ■ .ses éludes au collège de Montréal, ! anune autorité supérieure m’or- 
ej A l’Université dc Montréal. I ?.?niie ,de m en départir. Je ne subs-.-________ ___—px-ttxx -  , tituerai pas mon opinion à celle
Mort rlr M I.-I Franenls îTun iUTy' Autrement, comme l’a dit non n . i. l.. j. r rançois i j un ^ jug^ ies p]lu éminents de

l’Angleterre,

q
depuis 1907.

“Cette règle, c’est la .suivante: 
Pour réussir en appel sur une ques­
tion de fait, l’accusé doit démon­
trer que le verdict est déraisonna­
ble ou n’est pas justifié par la preu­
ve. Il n’est pas suffisant de démon­
trer que la preuve faite contre lui 
a été très faible, et il ne suffit pas 
non plus d’entretenir des doutes 
sur la justesse du verdict.

“Je suivrai cette règle jusqu’à ce 
qu’une autorité supérieure

Grands faits
de Ta semaine

M. MAR L ER DEMON! R E QUE 
NOUS AVONS UN DEFICIT 
REEL DE 17 MILLIONS — M- 
PAJNiLEVE ANNONCE SON 
PROGRAMME POLITIQUE — 
CA1LLAUX EST LA CIBLE DES 
LAZZIS —- M. VANDERVELDE 
NE PEUT FORMER DE CABI­
NET EN BELGIQUE - LA MAR­
MITE BALKANIQUE BOUT

CANADA
A la Chambre, mercredi. M. Mar­

ier a démontré que le gouverne­
ment n’a pas de surplus, mais un 
déficit réel de ,17 millions avec la 
dette de la Roumanie qui ne nous 
sera probablement jamais rembour­
sée.

SOCIETE DES NATIONS
Dans une note au Secrétariat gé­

néral, le ministre des affaires étran­
gères Tchitcherine dit que la So- 
yiéte refuse de participer à la con­
férence sur le conts-ôlc du trafic 
des armes parce qu’elle est opposée 
à la SD.N. telle qu’actuellement or­
ganisée.

Le Mexique et l’Argentine ont 
aussi refuse d’y particjper. Trente- 
huit Etats ont accepte d’y partici­
per.

L’Autriche a demandé qu'une 
commission d’experts soit nommée 
pour faire une enquête sur sa si­
tuation économique et financière.

FRANCE
Le sénateur Millerand a decide 

de s’opposer au nouveau cabinet 
Paimleve - Briand -Caillaux surtout 
parce que ce dernier redevient mi­
nistry. !M. Herriot succède à M. 
Pain-levé à la présidence de la 
Chambre des députés.

M. Painlevé a lu la déclaration 
du nouveau cabinet à la Chambre, 
niardi. Il fut interrompu à chaque 
instant par l’opposition. Cette der­
nière a sprtout manifesté contre 
Caillaux qui est resté apparemment 
froid.,Les principaux points de la 
déclaration sont la prévision de vi­
goureuses mesures financières, le 
maintient de l’ambassade au Vati­
can, la sècurRé et la prudence dans 
l’application des lois françaises en 
Alsace.

BELGIQUE
, Comme les lihcraux et les catho­

liques ont refusé de participer à un 
cabinet dé èoal 1 Hon avec lies socia­
listes, ces derniers ont décidé de 
ne pas se charger seuls des rênes 
du gouvêrnetnenh Hier, M. Vander- 
velde, le chef socialist, a déclaré 
au roi qu’il ne peut former de cabt- 
:net.

BULGARIE
Plus de 150 personnes ont été tué 

lorsqu’une bombe a explosé dans 
la cathédrale de Sofia la semaine 
dernière. On croit que c’est un at­
tentat des communistes dont le. 
but était de détruire les principaux 
membres du gouvernement actuel 
qui étaient réunis dans la cfithc- 
drale pour les funérailles du géné­
ral Georghieff, assassiné quelques 
Jours auparavant..

Le gouvcrricment. pour faire obs­
tacle au mouvement révolutionnai­
re, a demandé ià la Conférence des 
ambassadeurs la permission d’aug­
menter de 10,000 hommes son ef­
fectif militaire. 'Comme il lui a été 
permis une augmentation de 3,000 
hommes, récemment, la Conféren­
ce ne lui'permet une nouvelle aug­
mentation que jusqu’à concurrence 
de 7,000 hommes.

La \ougoslavie a protesté contre 
les declarations d’un ministre bul­
gare voulant que la légation yougo­
slave à Sofia, ait participé à l’at­
tentat de. la cathédrale.. On rappor­
te qu’elle a menacé de rompre les 
relations diplomatiques.

Le premier ministre Tzankoflf a 
déclaré que les accusations des 
trois députes britanniques concer­
nant le régime de terreur dirigé 
par le gouvernement sont sans fon­dement.

AFRIQUE-SUD

LE PROJET 'Belle fête à M. 
PATTERSON J.-P. Labarre

La session fédérale

GRANDES LIGNES DE CE VASTE 
SYSTEME PROPOSE POUR LA 
PROTECTION DE NOTRE IN­
DUSTRIE

M. L.-J. François, ancien journa­
liste et l’un des pionniers de la pu­
blicité A Montréal, est mort hier a- 
près-midi 0 sa résidence, apparte­
ment 4. conciergerie La Lorraine à 
Outremont, à l'Age de 68 uns.

M. François tut avec M. F. E. 
Fontaine, présentement en voyage 
en France, l'un des fondateurs de 
l’Agence Canadienne de Publicité, 
la première maison eanadienne- 
française du genre et aujourd’hui 
l’une des plus importantes agences

vous pourriez aussi 
bien d’un trait de plume abolir 
tout le système du jupy*’.

Paquebots attendus
Deux paquebots arriveront à 

Montréal demain et trois autres, 
lundi. Le Marbun, qui sera le pre­
mier paquebot à entrer dâns.le port 
cette année, arrivera ici. vers sept 
heures demain matin. Un autre na 
vire du Pacifique Canadien, le Montde publicité au Ww caTm7amarreMra demain soir Loi

était 5PÇ'(dai'\c. Agenci Cana paquebots qui arriveront lundi sont: 
',,CMnc d_CxP,iS’IL<:L,eT.&iSn1^ 5"!]Muronfo, de la compagnie Cunard.
femme, née Marie-Juliette Ropp, de, ,e Mnntrea}. du Paoifiqüe Canadien; 
Nancy, 1 rance, lui survit. et le Meffanitc, de la compagnie

Sos funérailles auront lieu mardi, Whit(» star-Dominion 
matin, à 8.30 heures a l’église Saint-1 1 ’
Viatcnr. Départ de la maison, ap-! 
parlement 4. La Loraine. 1420, ave­
nue Bernard, à 8.15 heures.

Harrv Grrl> bat

Mme Louis Larocque 
est décédée

Toronto, S3

dick. de Moose-Jaw. dans la ren­
contre de dix roude* disputées en 
cette ville hier soir, T^n bataulllr a 
duré lee dix ronrie» mais l'Améri­
cain a gagné facilement aux points 
contre le Canadien.'

Reddick s’est battu courageuse­
ment mais son adversaire était trop 

i exmériimenté pour lui.
Greh pesait 17U livres et Reddick

IW ivre*.

r» , t I Mme Emélie Sauvé, veuve de feu 
Jack Reddick Louis Larocque, était la mère de
__  M. J.-L. Larocque, de !» Montreal

Harrv Grefo. de Trade Supply Co. Elle est morte ce. . i------  , . ... , fjis. 32,
Jun- 
•des

décès.

Pittsburg, champion du monde; des matin à la rosidenoe de son fils, 
poids movers, était trop rapide et ; Carre Chaboillez. FunérajiJes .1 
trou srirntifique pour Jack Red- ni. voir details a la colonnc-

Rcmis à lundi : La suite 
du syndicalisme catholi­
que, par l’abbé A. Boileau, 
directeur des oeuvres so­
ciales. -

Toronto, 25, (S.P.C.) — Le plan 
Patterson pour la protection de no­
tre industrie sera publié aujour­
d’hui. En résumé ce plan consiste 
à empêcher l’entrée au pays des 
marchandises que nous produisons. 
En retour, afin de protéger le con­
sommateurs canadien, le fabricant 
n'aura droit qu’à une marge déter­
minée de profil. Un commissaire 
du commerce serait nommé pour 
s’enquérir des conditions dans les­
quelles se trouvent chaque indus­
trie. 11 aurait droit de fixer le ta­
rif douanier, d’exclure l'importa­
tion des marchandises que nous 
produisons au pays et dc faire exa­
miner les livres des manufactu­
riers ainsi protégés. Les manufac- 
turiers qui seraient pris à majorer 
les prix seraient punis immédiate­
ment par le commissaire qui per­
mettrait l’entrée libre de tout droit 
des marchandises similaires étran­
gères.

Afin d'empêcher les marchands 
détaillants de majorer les prix dc 
manière â réaliser des profits in­
justes, Jt\ marchand marquerait le 
prix qu’il a reçu du marchand pour 
sa marchandises. Le commissaire 
pourrait élever ou abaisser les prix 
suivant les besoins du marché, en 
conformité avec l'augmentation ou 
la diminution des salaires ou du 
coût de la matière première. Dans 
les prix dc détail, on tiendrait aus­
si compte du coût du transport 
pour les différentes parties du 
pays.

Dans son exposé, M. Paiterson 
dit n’avoir aucune préférence par­
ticulière pour le manufacturier ca­
nadien et que son but n’est pas de 
le protéger injustement au détri­
ment des autres classes de la com­
munauté. Mais, comme Canadien 
soucieux des intérêts du pays, il 
considère que si nous ne faisons 
rien pour notre industrie, nous fe­
rions aussi bien d’en revenir ex­
clusivement, à l'exploitation des fo­
rêts, aux mines cl aux pêcheries, 
comme il y a cinquante ans et dc 
s’en remettre à l’étranger pour sub­
venir à nos besoins de produits fa­
briqués.

Le congrès des historiens
IL AURA LIEU A MONTREAL LES

21, 22 ET 23 MAI.

D’après le nouveau tarif doua 
mer proposé par le gouvernement 
Hertzog, yi articles jouissent cTun 
droit minimum. La Grande-Breta­
gne bénéficiera de 32 droits mini­
mums. le Canada de. 7 et l’Austra­
lie de 4.

PORTUGAL
Une révolution, conduite par le 

mauor Gamèra n’a duré que quel­
ques heures, à Lisbonne. Après une 
nuit de combat, les rebelles, encer­
cles par les troupes loyales du gou­
vernement, ont rendu leurs armes. 

" t C. H.

Le problème scolaire
M. A, C. Miller, difeefeur des éco­

les du district ©cirtre, a fait une 
causerie, hier soir, devant les mem­
bres du cldb Canadien, sur l’école, 
son histoire et son organisation. Il 
a analysé notre système scolaire ac­
tuel pour-regretter’ l’encombrement 
des élèves dans les école., trop peu 
nombreuses: il a souligné les diffi­
cultés financières 4© 4’adminîstra- 
tlon de» écoles pour faire l’éloge 

-ries commissaires qui ont contribué 
H flîtfdre nos écoles attravantes et 
dignes, de la., métropole. *

Le .juge Lafontaine a remercié le 
cbuférénclèrLit 'st geopasé commr 
solution pratique do l'imbroglio sco­
laire. 1-elevation . dr' la taxe A $1. 
par 81(10: d’évaluation. M. L.-A.

.Bèdard présidai! 1» réqnfon.

Ouverture du
canal Laehinc„/ * * V » -A. .T mmiemaU* * *

D'après une communicatfion du 
département des chemins de fer et 
canaux. Iç canal Lachin© sera ou­
vert à. .U. iuyÂgatio’v vfnT heures
lundi matin. -

La Canadian Historical Associa­
tion tiendra son troisième congrès 
annuel, à Montréal, les 21, 22 et 23 
mai, dans les salles du Hoyal Vic­
toria .College. Jusqu’ici ceite asso 
ciation tenait ses assises annuelles 
à Ottawa, conjointement avec la So­
ciété Royale du Canada.

A ce congrès, la Société Histori­
que de Montréal, la Société des an­
tiquaire et des numismates, la 
Montreal Historical Association, 
prendront une part ae-live.

En plus du discours présidentiel 
de M. Lawrence Burpee, il y aura 
les travaux soumis par MM. D. Mc- 
Arthur, H. A. Kennedy, J.J. Heager- 
ty, A. MacMechan, Gérard Malche- 
losse, Camille Bertrand, O. Lapa- 
lice, Emile Buisset. l’abbé Victor 
Tremblay, Mlle Marjorie cid. Mlle 
Jean Nicho. A S. Walker, E. H. Oli­
ver, W. N. Sage, R. G. Trotter, Har­
lan T. Smith, A. H. Coung, e! Ste­
phen Leacock.

Les délégués visiteront tous les 
sites historiques de Montréal. Le 
programme comprend aussi le dé­
voilement d’une plaque commémo­
rative, du site iroquois â Hochelaga, 
le 22 inai. 11 y aura en plus deux 
corjférence.s publiques, une le 21 
mai, à 8 heures 15, au Victoria Col­
lege. par Je professeur George M. 
Wrong, dc l’université ed Toronto, 
sur “Les deux races au Canada”, et 
l’autre- par M. Gustave Lanctôt., des 
archives du Canada, sur “Garneau 
et son temps”. ....................

Le lendemain, a la bibliothèque 
Saint-Sulpiee. une autre conférence, 
sera donnée par M. Pierre-Georges 
Roy, sous les auspices de la Société 
Historique de Montréal.

Réouverture de la
Chicoutimi Pulp

Chicoutimi, 25, (S.P.C.) —Les 
usines de la Chicoutimi Pulp Co., 
rouvriront le 4 mai et donneront de 
l’ouvrage A environ six cents hom­
mes. Les travaux seront repris sous 
la direction de M. Ardron, liquida­
teur de la compagnie.

LES INSTITUTEURS ET INSTI­
TUTRICES DU DISTRICT NORD 
PRESENTENT LEURS HOMMA­
GES A LEUR DtRECTEUR-SE- 
GRETABRE NOMME RECEM­
MENT MEMBRE DU CONSEIL 
DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE
f-es instituteurs et les institu­

trices des écoles cathodiques du 
district nord ont fêté, hier soir, la 
nomination au conseil de l'instruc­
tion publique de M .J.-P. Labarre. 
directeur-secrétaire des écpfleB de 
ce district. La soirée citait sous la 
préside ne e de M. le curé J^A. Fou- 
cher. président de la Commission 
scolaire du nord. Le Cercle du 
nord (composé d’instiihrteurs) et 
le cercle Marguerite Bourgeoys 
(composé d’institutrice») avalent 
organisé ccttte fête. On a présenté, 
au cours de.la soirée, une gerbe dc 
rases A Mme Labarre et à M. La­
barre, une bourse à laqueflile tous 
les instituteurs et toutes Des institu­
trices du district avaient contribué.

Le président du cercle du nord, 
M. F. Moiren'cy, a souhaité la bien­
venue « M. et Mknc Labarre. Au 
nom des instituteurs et des institu­
trices, M. Morency a félicité M. La- 
bar re et lui a présenté les liom,ma­
ges de tous. M. le curé Foueher 
a esquissé en quelques mots la car­
rière de M. Labarre. Il a exprimé 
la joie que lui cause la nomination 
de M. Labarre au conseil de l'Ins­
truction publique,

M. Labarre, après avoir rappelé 
le rôle nue le conseil de l'instruc­
tion publique est appelé à remplir, 
a dit que, pour sa part, il s© féfliei- 
tait de ce que, pour la première 
fois, renseâigneTnent primaire est 
représenté au conseil de l'instruc­
tion publique.

Etaient présents à cette fête, M. 
le curé Foueher. président d’hon­
neur, M. F. Monencv, président du 
ecrdie du Nord, Mie A. Thibault, 
présidente du cercle Marguerite 
Bourpeoy®, M’. le curé Pbiiliippe Per­
rier, M. le notaire J. Marsodais, M. 
J.-B. PeDoquiny le docteur Jarry, 
MM. les abbés Maurice et J. Bélan­
ger, visiteur» d'écoles, l’inspecteur 
M. Cuddihy, M. Ernest Brassard, 
président de la section SWEdouard 
de la St-Jean,Baptiste, M. l'avocat 
Idbeau, président de la jeunes»1© li­
bérale, M. Leblanc, assistant-direic- 
teur secretaire du district nord, les 
principaux de toutes les écoles. ]c« 
directrices, des religieux, et un 
grand nombre d’instituteurs et 
d’institutrices.

Un programme de Chant, de musi­
que et de récitations fut exécuté par 
Mlles A, Thauvette et F.-iA. Santoi- 
re, M. P. Desjardins. Mlle M. Gladu, 
Mlle L. Duchesne, Mlle G. Deniers, 
Mill© F. Massicotte, MM. B. Magnan. 
M. Bohn, U. Fortin.

I/affaire du
rUnion de la police

Il se peut qu’à la suite du juge­
ment rendu par M. le juge Coderre, 
sur la légalité de l’union de la po­
lice, cette dernière poursuive la 
ville en dommages pour avoir ren­
voyé le président et le secrétaire 
de l’Union pour des motifs inlusti- 
fiables.

Le comité exécutif a de son côté 
Tintention d’en appeler jusqu’au 
Conseil privé.

LA COMMISSION DU SERVICE 
CIVIL A TROP D’AUTORITE

De plus elle n’est pas assez élastique et ne tient pas 
assez compte des contin genees, dit le Dr Chevrier 
aux Coftunuues — Pourquoi les sous-ministres 
n'out-ils pas plus d'autorité? — M. Fafard parle 
sur différents sujets — M. Lemieux jette une dou- 
ehe sur la colère de M. Murdoek.

Gu embranchement 
à Rouyn

Ottawa, 25 (SjP.G.) — Sir Henry 
Thornton, le président du Chemin 
dc fer national{ a annoncé que ce 
réseau construira une ligne du 
Transcontinental à Bouyn, la nou­
velle région minière du Québec.

Concernant la récente déclara­
tion du premier ministre Ferguson 
d’Ontario, sir Heijry a déclaré qu’il 
ne veut intervenir en aucune ma­
nière pour empêcher la construc­
tion d’un embranchement de la ré­
gion de Bouyn au Temiscaming and 
Northern Ontario mais que des ob­
jections ont été soulevées contrée©
f roiet dans la province de Québec. 

I dit que la construction de rem- 
branchement du Canadien National 
sera commencée dans un avenir 
très rapproché.

A bord du Homeric
S. G. Mgr (William Turner, évê­

que de Buffalo, est au nombre des 
passager* du pamjebot Homeric, de 
la compagnie W hite Star, qui ap­
pareille à New-York aujourd’hui. 
Mgr Turner ee rend à Rome.
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? Un Concours ?
Et de magnifiques prix.

Mais de quoi s’aidt-Ü? C’est la question qu'on se 
pose d'un peu partout.

Nous révélerons le secret d’ici peu de jours. En 
attendant, qu’il nous suffise de dire que de nombreux 
et magnifiques prix seront offerts à nos lecteurs. Pour 
les gagner, il suffira :

1° de lire assidûment le DEVOIR et le meilleur 
moyen d’être assidu, c’est de s’abonner au DEVOIR.

2'’ de faire preuve de MEMOIRE VISUELLE.
Et c’est tout!

Le bulletin no 7 paraîtra samedi» 
Le bulletin no 8 paraîtra lundi.

Ottawa, 24 (D.N.C.) —Le débat | 
sur le budget s’est continué au- ; 
jourd*hui par plusieurs discours 
parmi lesquels il faut remarquer 
celui de M. Edgar Chevrier, député 
canadien-français d’Ottawa. M. 
Chevrier, comme député de la ca­
pitale où se trouvent tant de fonc­
tionnaires, a eu l’occasion d’étudier 
le fonctionnement de la commission 
du service civil, de la loi de la re­
traite et de connaître dans tous 
leurs details les choses qui intéres­
sent les fonctionnaires.

Ce soir, il s’est prononcé contre 
la commission du service civil, qui, 
telle que constituée, possède trop 
d’autorité, n’est pas assez élastique, 
ne tient pas assez compte des con­
tingences. A son avis, il faudrait 
laisser plus d’autorité aux sous-mi­
nistres qui connaissent mieux les 
besoins de leur département que la 
commission. Pour remédier â la si­
tuation actuelle, il faudrait réviser 
■la loi qui constitue la commission, 
et l’amender sérieusement.

M. Chevrier croit aussi que la 
commission est 'incapable de révi­
ser les salaires des fonctionnaires. 
Elle peut se prononcer, sans aucun 
doute, mais elle ne connaît pas as­
sez les fonctionnaires et leurs be­
soins. Ceux qui la composent ou la 
conseillent ne sont pas en mesure 
de donner un avis digne d’être pris 
en considération. Les sous-ministre* 
seraient beaucoup mieux qualifiés, 
pour cette besogne. Ils n’accorde­
raient pas des salaires inférieurs à 
ceux qui s’imposent.

Apres avoir suggéré divers amen­
dements importants à la loi de re­
traite, M. Chevrier a demandé au 
gouvernement de donner des repré­
sentants aux fonctionnaires dans 
tous le-s bureaux et commissions 
chargés de prendre des décisions 
à leur égard ou de régler des cas 
qui le» intéressent. Nous devrions 
avoir les conseils de Whitley pour 
le service civil afin de rendre jus 
liée à ceux qui conduisent les af­
faires du pays.

M. Chevrier a parlé brièvement 
ensuite de sa visite ©n Afrique-Sud 
et du statut du Canada, mais il con­
tinuera son discours lundi.

M. FAFlAiRD
M. b a fard, parlant en français a 

aussi déclaré que le parti lihèrail 
n’a pas de leçons d’économie à re­
cevoir des conservateurs. Ce ne 
sont pas les prodigues qu'on doit 
mettre en chaire pour prêcher l’êco- 
noanle. H s’est déoQarê favorable

à un tarif modéré. Il croit que 
l’industrie de la chaussure est en­
core en assez bonne posture, et il a 
réclamé rabaissement des taux de 
transport sur le« produits agrico­
les. Cette diminution des taux de 
transport serait beaucoup plus uti 
ile que la hausse ridieuîe du tarif 
contre le beurre, les oeufs et 
les patates américaines. M. Fa- 
fard veut aussi obliger les banques 
à prêter aux cultivateurs et indus­
tries locales une bonne proportion 
de l’argent qu’elles reçoivent à 
leurs .succursales de campagne. 
Ainsi ne se ferait plus sentir la di­
sette actuelle de numéraire dont 
’les cultivateurs .surtout soutinrent 
beaucoup.

Ix> député d© f Islet a parié lon­
guement aussi de la protection des 
forêts qui est pour le Canada une 
affaire si rapportante. A son avis, 
]© fédéral ne fait pas assez pour 
aider les province», et surtout Qué­
bec, dont le travail est si conside­
rable.

M. Fnfnnl a parié aussi des che­
mins de fer. Il a réeflaimé de l’ad­
mirai ion du C.N.R. la nomination 
d’un Canadien français à la tète de 
la région rouverte par Dlnterrolo- 
niale. Notre province a droit à 
celte nomination, prêtend-tdü, par­
ce que le chemin de fer passe pres­
que entièrement parmi une popula­
tion française. U a auidsi soutenu 
que des employés supérieurs' du C. 
N .R. font de la politique conserva­
trice, en temps d’élection», et tra­
vaillent contre les candidats libé­
raux. Enfin, dans la dernière par­
tie de son discours, il a parlé de 
I’'exemple de tolérance que notre 
province donne au Dominion et 
qu<. toutes les autres provinces de­
vraient suivre pour étwMir l’enten­
te et l’harmonie au pays.

Rkisieons autres orateur» ont en­
suite parlé pour répéter une par­
tie de* arguments déjà présentés.

M. MURDOCK SE FACHE
A q début de la séance, M. Mur- 

dock a tenté d'obtenir ne M. Ar­
thurs, conservateur, une rectifica­
tion de certaines affi muât ions de 
son discours. M. Murdock préten­
dait que son confrère l’avait .pra­
tiquement traité de menteur, dans 
la partie de son discour» pronon­
cé hier soir. !.r point le touchait 
beaucoup, car il semblait fort en 
colère. Mais M. Lemieux a jugé 
qu’il n'y avait pas de raison pour 
protester aussi hautement et a don­
né tort à M. Murdoek.

Témoignage du
colonel Gear

Ottawa, 25 (D.NX.) — Le colo­
nel W. I. Gear a témoigné hier 
après-midi devant le comité Peter­
sen. Il a déclaré que la marine Pe­
tersen causerait des désastres. 11 
arriverait si le gouvernement or­
donnait A scs navires de réduire 
le-s taux que toutes les compagnies 
de navigation en feraient autant. 
Or le transport maritime est inter­
national, ce qui veut dire par ex­
emple que la marine canadienne 
offrirait des taux plus bas aux mar­
chands de Chicago. Les Etats-Unis 
seraient obligés de baisser leurs 
taux et il en résulterait finalement 
des embarras graves, il ajoute que 
les compagnies maritimes ne font 
pas d’argent. ^

A Sherbrooke
Sherbrooke, 2, (D.N.C) La 

clôture des cours de l’Ecole des 
arts et manufactures a donne lieu, | 
ici, hier à une brillante soirée,; 
sous la présidence (Je M. J.-W. Gré­
goire, architecte, conseiller de cet-j 
te organisation à Sherbrooke.

La distril»utîo,n des prix a été re-1 
haussée par la présence de Mgr 
Tanguay, procureur du séminaire, 
de MM. Thomas Gauthier, prèsl- ' 
dent du Conseil des arts et manu- j 
factures; J.-P.-L. Bérubé, secrétai-' 
re. U. Stonge, conseiller à Valley- ; 
field, J.-B. Meilleur-Barthe. conseil-! 
1er aux Trois-Rivières et d’un grand | 
nombre de citoyens dc marque dei 
Sherbrooke.

Le» élèves ont été vivement fè-! 
licités de leurs travaux que tous ont I 
pu admirer dans la salle Griffith ; 
où les cours sont donnés, M. Gré­
goire, Mgr Tanguay, M. Barthc, M. | 
Bérubé ont tour à tour porté la pa­
role.

Dans ses remarques. M. Grégoire 
a mentionné avec éloge le succès 
remporté par le cours de solfège 
inauguré cette année,

A la Chambre française
UN DEBAT SUR L'AlSSYSSilNAT

DES TROIS JEUNES NATIONA­
LISTES . !
Pari*. 25. — I! y a en un débat a i 

la Ohambre française sur Tatleiitat 
des coramunistos contre quelques j 
jeunes nationalistes-. Il parait bien i 
prouvé que les victimes ont été at- ! 
tirées dans un guet-atpe.nv Dans 
rassemblée que tenait Mililerarnd, 
dans le sud de la ville, U .rumeur 
s’est répandue que le député Tattin- 
ger, president de la ligue patrioti­
que des jeunes-, avait été giriève-1 
ment blessé dans une assommée à ,

, Montmartre. Un groupe est parti ; 
de IVvMinMè* de Miller a «*( et n 
donné dun.» i embuscade. Lorsque

les jeunes gens ont dépassé les 
agresseurs, ces damiers leur ont 
tiré dans le dos. Tout avait été 
bien organisé. Lorsque la bouche­
rie a eu lieu, plusieurs témoins ont 
entendu le cilicf communiste crier 
’‘Première section, fc-u!”

Le débat à la Chambre a été en­
flammé. Le gouvernement a es­
sayé de rester neutre et a en gêné- 
rail déclaré que communUtes ou na­
tionalistes n’avaient pas raison do 
sc livrer à de pareils attentats.

lais nationalistes ont déclaré que 
c’étaient des tragédies coanime cél- 
le de l’autre soir et ceflle de Mar­
seille qui forcent les nationalistes 
à armer leurs gens pour lutter con­
tre le péril communiste armé.

W. Painlevé a réprouvé l’attentat 
perpétré contre des nationaliste* ©r 
a demandé aux députés de calmer 
les esprits. H a refusé une résolu­
tion de censure contre le parti coin, 
muniste, mais a adopté une résolu­
tion censurant toutes les organisa­
tions (psi font aippetl à la vioDence 
pour usurper les fonctions de la 
police de la paix. Le vote a été 
pris et Painlevé l’a emporté par un 
vote (h ;)3() â 204.

Naissance
BONIN. — A M et J fin « Arthur Bonin 

ntf Luce LechapeUe, un fIN hnptUZ jwpj, 
Plar re-Çjcw-Bc rn t f <1 Parrain et murrain.-, 
M et Mme Oscar Boula. Porteuse, gartP

Décès
QtnE. — A Montréal, ).BAUVE-LAROCOUL.............. ........_

courant, rat décédée, i Vift de 74 ans. Bmf 
lie Sauvé, épouse de feu Pouls rocou. 
I^s funérailles auront Leu lundi le 27 cou 
rant. P* convoi f un élire partir* de la de 
meure de son fils -t.-U Larocque, .82 cari 
CbaboiJtey, à 7.45 pour se rendre à l’égli 
se Ste-Héléne oà le service sera célébré 
et rte 18 au cimetière de la OMr-des-Nrlges 
Parent* et amis août priés d’y aisittfr 
**n* autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
STFI?Î'E;,— î'0."'1'' *• 27 »TrtI- (• * henres, 8 I rails. M-Mateur d'Outremont, sera 

chnpte un service anniversaire pour 1. 
repos de l’Ame de Mme Zélle Sava Steele. 
Parents et unis sont priés d'y assister.

Remerciements
BONS!RR. — La famille Or Btmnler re 

inerel-e sincèrement les personnes <ju1 ont 
bien voulu leur témotsener de* marques de 
sympathie 8 l’occasion de la mort d. 
leur fils blrn-almé Antonio, soit par «I 
frsmles de messes, tributs floraux, bou­
quets spirituels, visites ou aislstanc» aut 
funérailles.

Pour ie déménagement
Ceux qui disposent de voi­

tures pour le déménagement, 
gagneront à en prévenir le 
publie par l’intermédiaire du
Devoir.
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PAGE DES ENFANTS
L’UTILE ET

L’AGREABLE
(.Suite de là dernière pafe)

La misère toujours presse le pa-
[resseux,

Mais elle n’atteint pas l’homme la­
borieux

11) Extrait de ‘‘Cent petits Con­
ies'’ (En vente au “Devoir”.)

* * *
EN RECREATION

Grelot! Grelot! — Combitit ai- 
je d* pierres dans mon sabot?".

Les joueurs — ils peuvent être 2, 
3, 4 ou 5 se partagent un nombre 
égal de petits cailloux. Chacun dis­
simule les siens dans sa poche ou 
>on tablier. Un enfant présente 
aux autres sa main droite fermée 
dans latiuelle il a mis un certain 
nombre de cailloux.

—Grelot, grelot, combien ai-je 
de pierres dans mon sabot? deman­
de-t-il.

Giacrue joueur fait sa réponse. 
Comme le chiffre indiqué est rare­
ment exact, chacun donne au ques­
tionneur un nombre de pierres 
>^ai à la différence qu’il y a entre 
r* chiffre indiqué par lui et le 
«ombre de pierres contenues dans 
’a main fermée. J’admets que Re­
née ait eu 16 pierres dans sa main. 
St Marthe croit qu’efle en a 10, 
Georgette 2 et Marcelle 17, Marthe 
donnera à Renée 6 cailloux, Geor­
gette, 14 Marcelle, 1.

Ensuite, ce sera au tour de Mar­
the de questionner ses amies, pjiis 
à celui de Georgette, etc... La per­
sonne qui gagne est celle qui finit 
par accaparer tous les cailloux des 
joueurs.

Ce ieu d'appartement amuse aus­
si bien les petits garçons que lés 
petites filles.

* * *
LEÇON DE GRAND’.MERE

Quand le soir descendait sur 
ia maison, nous nous approchions 
du fauteuil de grand’mère.

Grand’mère souriait à tous, 
t’était le signe:* elle allait com- 
snencer un conte. Mais toujours il 
y avait, de son conte, une leçon à 
tirer; tantôt pour nous ses pef/te- 
hommes; tantôt pour l’autre sexe 
qu’elle connaissait mieux. Voici ce 
qu’elle disait un soir aux petites 
fittles: “Soyez discrètes. Ohl si les 
femmes connaissaient la discré­
tion.

—Mais, grand’mère, qu’est-ce que 
la discrétion?
ï —C’est savoir garder un secret 
savoir se taire, savoir dompter sa 
curiosité. Si vous ne voulez pas 
être malheureuses, mes petites fil­
les. ne cherchez pas à tout voir, 
foui entendre, tout savoir. Vous 
ne pourrez garder cela pour vous 
tt vous serez indiscrètes.

Vous serez encore indiscrètes 
«i vous faites des miestions embar­
rassantes à vos amies, si vous êtes 
mytérieuses sur toutes sortes de 
sujets...

La discrétion exige qu’on ne 
laisse pas soupçonner qu’on sait 
quelque chose... C’est la vertu 
difficile pour nous les femmes”.

Les leçons de grand’mère étaient 
toujours pratiques, toujours nou­
velles et nous aimions mieux céla 
que de faire nos devoirs.

4c
UNE QUESTION D’HISTOIRE 

ANCIENNE
Le jeune Maurice l’a obtenu et 

son parrain, pour s’assurer que la 
distinction est méritée, lui fait ra­
conter la prise de Troie.

—Sais-tu ce que cette héroïque 
cité à produit de remarquable, fil­
leul?
| —Les chevaux de bois, parrain, 
dit Maurice sans hésiter.

POUR LES FILLETTES
Recette — Caramels à la crème 
Mêlez ensemble quatre onces de 

chocolat sucré, un livre de sucre 
en poudre, un© tasse de lait, une 
demi-tasse de beurre et faites bouil. 
lir ensemble de cinq à huit minu­
tes. alors enlevez le tout du feu et 
ujoutez-v une cuillerée à thé de 
vanille et puis brassez fortement 
jusqu’à ce que le mélange devien­
ne épais. Versez le tout dans une 
casserole bien graissée et coupez- 
te en morceau.

ESSAI LÏÏTERAIRE |
CE QUE PENSE ILE PETIT BOUR­

GEON EN SENTANT LA CHAU­
DE EFFLUVE DU PRINTEMPS
Chantons le printemps, ouvrons 

nos âmes à l’effluve enivrant qui 
monte de la terre, envahit tout no­
tre être et y fait affluer un renou­
veau de vigueur. ,

Sur l’arfire, un tout petit bour­
geon est apparu et il fait éclater 
le corsdet trop juste qui l’étreint; 
anxieux de voir dan» quel milieu 
la nature l’a placé, il avance cu­

rieusement la tète et sourit à la 
campagne toute rajeunie. . A peine 
né il caquette déjà, en petit étourdi 
qu’il est il dit ses impressions à qui 
veut les entendre.

Ah! quelle joie de voir la lumiè­
re! s’écrie-t-U; dans ma prison il 
faisait si noir. Que de choses étran­
ges autour de moi, mais je ne suis 
pas seul, heureusement. Qu’il est 
donc laid ae grand-là, tout crochu 
sur lequel nous avons poussé, aussi 
nous aurons bientôt fait, mes frères 
et moi, de corriger ce défaut natu­
rel en parant ses grands bras nus 
tendus vers le ciel, de quelques 
houppes de cygne, ce qui donnera 
l’illusion aux passants que le per­
ruquier a fait sa besogne ici. Mais 
si cètte grande chose que les hom­
mes appellent “arbre” après avoir 
reçu nos soins obligeants qui con­
courront, sans doute, à son embel­
lissement, devenait vaniteux et par 
le fait même plus exigeant, il fau­
drait bien répondre à cette fantai­
sie; alors le scîleü du Créateur 
nous prêtant main forte nous sau­
rons vaincre les sournoises cares­
ses des gelées blanches et un beau 
matin, aux rameaux du grand ar­
bre, se balanceront gentiment de 
magnifiques boules rouges. J’en­
tends déjà les soupirs d’envie des 
petits gourmands qui inventeront 
mille espiègleries inédites pour sa­
tisfaire lèur convoitise.

Mais notre feuillage épais ne se­
rait-il pas propice aux amours 
naissants? Petit oiseau migrateur 
qui te cherches un nouveau logis, 
viens chez nous, sous la fraîche 
feuillée, bientôt tu trouveras le con­
fort désiré pour ta future famille 
et pendant que tu iras chercher la 
becquée, le vent matinal balancera 
doucement ton nid délicat tandis 
que de notre mieux nous voilerons 
les rayons ardents de l’astre roi.

Que de magnifiques panoramas 
se dérouleront sous nos yeux? Du 
haut do notre château aérien, spec­
tateurs muets, nous contemplerons 
tour à tour ce ciel pur et serein si 
suavo et si doux, ou un ciel nua­
geux et même orageux, si grand 
dans son courroux, puis abaissant 
notre regard sur la terre où s’agite 
un monde fiévreux nous les admi­
rerons ces hommes, dans leurs ac­
tes de valeur, soit action d’éclat, 
soit dévouement obscur, mais aussi 
comme nous les plaindrons dans 
leurs faiblesses et toujours, peu im­
porte l’heure, notre âme s’exhalera 
en un sentiment de gratitude pro­
fonde vers le Tout-Puissant qui 
étendit son oeuvre créatrice jus­
qu'aux choses les plus Juinimes.

BOULE-DE-NEIGE

DEMANDEZ A CETTE 
GARDE-MALADE 

DE
Elle content à répondre aux 

lettre* de femmes, s’informant 
du Composé Végéta! de 

Lydia EL Pinkham

Halifax, K.E.—“Je suis garde à 
la maternité, et ai recommandé 1© 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham à plusieurs femmes sans en­
fants, ainsi qu’à celles qui ont be­
soin d’un tonique. Je suis anglai­
se et mon mari est américain, il 
m’a parlé de Lydia E. Pinkham en 
Angleterre. J’aimerais avoir un ou 
deux exemplaire» de vos livres sur 
les maladies féminines. Je garde 
celui que j’ai pour le prêter. Je 
répondrai aux lettres s’informant 
du Composé Végétal, avec plaisir.” 
— Mme S. M. Coleman, 24 rue 
Uniacke, Halifax, Nouvelle-Ecosse.

Dublin, Ont.—“J’étais faible et ir­
régulière, avec dotgeurs et maux 
de tète, et incapable de dormir la 
nuit. Les lettres lues dans las jour­
naux m'ont engagée à l'essayer, car 
je voulais devenir mieux. Les ré­
sultats ont été bons, car je suis 
bien plus forte, et ne souffre plus 
des wains maux de tète d’autre­
fois, et suis plus régulière. J’en­
graisse tout le temps et dis à mes 
amiee quel genre de remède je 
prends. Utilisez ma lettre pour ai­
der aux autres.” — Mme Jamea 
Racho, easier 12, Dublin, Ontario.

LE DESESPOIR D’UNE MERE i
Deux ans déjà s’étaient écoulés | 

depuis qu’Ives de Gennec, un brave ! 
Breton, avait quitté son pâys, pour 
aller faire la pêche au loin sur les 
bancs de Terte-Neuve. Hélas! la 
mer cruelle, pendant une tourmente 
affreuse, l’avait englouti avec tout 
l'équipage de son petit bateau. 
Longtemps sa femme, “la bonne 
Yvonne”, Tavait attendu au pays 
breton. Ayant pêrdu tout espoir, 
dans sa peine, elle ne cessait de 
prier pour son cher époux.

Une consolation toutefois lui res­
tait ici-bas, elle avait un fils, nom­
mé Pierre, portrait frappant du 
père.

Et le soir souvent, au coin du feu, 
elle parlait ainsi à son fils: “Cher 
enfant, n'aime pas ia mer cruelle, 
c’est une horrible voleuse qui fait 
bon nombre d’orphelins et de veu­
ves. Tâche de ne pas t’y attacher. 
Voici que déjà j’ai acheté pour toi 
le beau et grand champ du “vieux 
père Yvon”, notre voisin, cultive-le 
bien, plus tard, lorsque tu seras plus 
grand, nous pourrons augmenter 
nos propriétés. En attendant, pnv 
mets-moi, mon enfant, promets-moi 
de ne pas aimer la mer.” — “Oui, 
répondait l’enfant en baissant la 
tête pour cacher ses larmes.

Déjà il avait quinze ans et souvent 
il était triste et abattu.

Or un jour il ne vint, pas comme 
de coutume, pour prendre son re­
pas. Croyant qu’il était attardé quel­
que part, la mère l’attendit quelque 
temps.

Bientôt une heure s'était écoulée 
et l’enfant n’avait pas paru. Inquiè­
te. assaillie de sombres pressenti­
ments, la mère sortit à sa recherche. 
Après avoir parcouru le champ et 
les alentours, elle revenait à la mai­
son, le désespoir dans l’âme, lors­
qu’elle vit sur le rivage de la mer un 
homme agenouillé. Doucement, dou­
cement, elle s’en approcha et recon­
nu son fils. Alors elle jeta ces cris 
pleins d’angoisse: “Pierre! Pierre!”

Celui-ci, voyant sa mère à ses 
côtés, se leva et se jeta dans ses bras 
en lui disant: “Mère chérie, je veux 
être marin et pêcheur comme l’a été 
mon père.”

Ayant entendu ces mots, la pau­
vre mère, dans ce moment d’angois­
se désespérante, s’écria: “Mer vo­
leuse, tu m'enlèves maintenant mon 
Bas après avoir pris le père!” Puis, 
d’un ton plus résigné: “Puisque 
Dieu le veut!”

Faul-Et. BLANCHET.
Collège de Sainte-Anne.

Feuilleton du
Coin des jeunes {
—

FEUILLETON DU COIN -- (suite) i 
LES ROSES ROUGES ET LES 

ROSES BLANCHES 
(par le chanoine Schmid)

“Et pourquoi pas, dit-elle à Cla­
ra; encore hier la femme de cham­
bre de ces demoiselles m’a dit en 
confidence qu’il ne tenait qu'à toi 
de devenir une grande dame”

X
Le lendemain, qui était un di- i 

manche, s’annonça comme un des 
plus beaux jours de la saison. Cia- ] 
ra se leva de bon matin et passa 
une heure tout entière devant le 
miroir à faire sa toilette, qui 
n’avait jamais été aussi élégante.

En allant à la messe elle rencon­
tra Julie. “O mon amie, lui dit cel­
le-ci,è serait-il donc vrai que tu as 
de# oublié tes résolutions et tes 
promesses d’hier, et que tu vas au­
jourd’hui au bal? Oh! je t’en prie, 
n’v va pas. Quel malheur si tu al­
lais être victime de ton étourderie! ; 
Combien de jeunes filles ont déjà ; 
perdu à la danse la santé du corps 
et le salut de leur âme! N’ajoute 
pas foi aux belles paroles de M. 
Edouard: elle ne ressemblent que 
trop à ces perles en verre que tu 
portes dans ta coiffure, et qui sont 
aussi fragiles qu’elles sont fausses. 
Ne pense pas qu’il épouse jamais 
une demoiselle au-dessous de son 
rang; il ne cherche qu’à s'amuser. 
Ecoute-moi, je t’en prie; renonce 
aux vains plaisirs qu’il t’offre, *i tu 
veux rester digne de ta vertueuse 
mère, et ne pas attirer sur toi des 
malheurs qui n’auraient pas de 
fin.”

Clara répondit avec un peu d’hu­
meur: “Tu te trompes, Julie; 
Edouard n’est pas tel que tu le 
crois; il est honnête, et ses inten­
tions sont pures. D’ailleurs j’ai pro­
mis d’aller à cette fête, je ne puis 
plus retirer ma parole.” Et quit­
tant Julie, elle se hâte d’arriver à 
l’église.

Après la messe, pendant laquelle 
elle n’avait guère prié avec dévotion, 
elle rentra chez elle pour achever 
sa toilette, et voulut ensuite pren­
dre le bouquet qu’Edouard lui avait 
apporté la veille, et qu’elle avait 
mis dans Peau pour qu’il conserve 
sa fraîcheur. En arrivant à la cham­
bre où était le bouquet, elle fut 
saisie d’étonnement, et retira sa 
main d’efroi : au lieu de roses rou­
ges, elle ne trouva que deux roses 
blanches. Comme elle n'en avait 
plus vu depuis sa dernière visite à 
la tombe de sa mère, elle ne savait 
si elle rêvait, ou si elle était éveil­
lée; il lui semblait être auprès de 

, la tond he chérie. Alors elle se rap- 
pela les dernières paroles de sa 
mère et les bonne® résolutions 
qu’elle avait prises sur cette même 
tombe où son père lui avait adres­
sé de si touchantes exhortations. 
“Dieu! s’écia-t-elle, j„ crois enten­
dre ma mère me crier du fond de 
son tombeau : Clara, conserve ton 
innocence! et mon père me dire: 
Clara, conserve la pureté de ton 
Ame! Ah! mes chers parents, que 
j’ai mal suivi les avis que vous 
m’avez donnés!” Et un torrent de 
larmes s’échappa de ses yeux.

Au mè.mo instant survint

DERNIERE SEMAINE
L* Sème et dernière série de coupons paraîtra 

cette semaine — Hâtez-vous ?

Des RADIOS pour tout le monde
LE DEVOIR

offre à ses lecteurs

UN RADIO 
PARFAIT

pouvant capter les émissions 
dans un rayon de 25 milles
- et souvent plus, moyen­
nant
SIX COUPONS à découper 
dans le DEVOIR et le mon­
tant dérisoire de $2.00
Mais tout dixième achat sera 
remboursé intégralement et 
le

RADIO DONNE GRATUITEMENT
COMMENT SE LE PROCURER

H est petit. . . mais il-y en a dedans.

DESCRIPTION DE L’APPAREIL
—L'appareil, disposé dans une boîte 

métallique, est très solide tout en 
étant minuscule.

—Sa toilette plaît à l'oeil : la boîte est 
peinte en vert tacheté et les pièces 
externes sont finies nickel et métal 
blanc.

—Tous les fils qui font l’âme du radio 
sont hermétiquement renfermés à 
l'abri des mains inexpertes: un en­
fant peut le manipuler sans risque.

— Des instructions accompagnent 
chaque radio.

—Découper six coupons numérotés de 
1 à 6, qui paraîtront dans le Devoir 
de jour en jour.

- Adresser ensuite les six coupons à 
RADIO — LE DEVOIR y 
336, rue Notre-Dame est,

Montréal.
en incluant $2.00 en mandat-poste ou 
chèque an pair accepté.

Chaque appareil porte un numéro. 
Si le vôtre est marqué 10 ou 20 ou 30 
ou 40, etc., le $2.00 vous sera rembour­
sé au complet.

Adressez: Radio Le Devoir
336, rue Notre-Dame Est, Montréal

LA DERNIERE SERIE DE COUPONS 
EST EN COURS DE PUBLICATION

y ous pouvez vous procurer 100 pieds de fils pour an­
tennes extérieures et 35 pieds pour antennes intérieures, iso­
lateurs et commutateurs, prises de terre, le tout à $3.00 
Tiéléphones "Starco' $2.69

chez

■ ■Il 11 ( il ~~

Nos Pipinières sont àMonf rial 
nos plants sont rustiques, ic 
climatés et cultivés pour vous

qui se tenait cachée dans une piè­
ce voisine. “O Julie! s’écria Clara 
en courant à sa rencontre et lui 
tendant les bras, tu es mon bon 
ange; c’est toi sans doute qui us 
mis là ces roses pour me ramener 
à mon devoir, car tu savais quelle 
forte impression la vue de ocs 
fleurs a faite autrefois sur moi. Me 
pardonneras-tu nia légèreté et mon 
indifférence pour toi? Pnrdonnc- 
moi, je t’en prie; tu es une amie
sinrètv et véritable, et je te remet- ... .......

elles. 331 mensuelles, et 18 autres 
de divers types, ce qui fait pour le 
Uanada et Terre-Neuve un total de 

Julie,; 1ô40 publications périodiques, con­
tre 1033 en 18'Jü.

Des quotidiens, il y en a deux j 
dans rilc-du-Piince-Eciouard, 11 en j 
Nouvelle-Ecosse. 7 au Nouveau-] 
Brunswick, 18 dans le Québec, 37 j 
dans l’Ontario, 5 au Manitoba, fi en| 
Saskatchewan, G en Alberta, là en i 
Colombie Britannique, 3 à Terre-1 
Neuve et t au Yukon.

L'annuaire McKim 1923 donne au i 
sujet de toutes ces publications de i 
différents types leur date de fonda- | 

t payé au 30 sep-

Le Pain le Plus Savoureux
("EST LE VERITABLE PAIN DE CHEZ NOUS

Fait pour des Canadiens par des Canadiens, 
il reste canadien,

La Boulangerie /. CARON
ne fait pas partie du merger

238fi, rue Saint^Hubert Téléphone Calumet 0186

eie d’avoir imaginé ce moyen ans-! lio,V leuJ'J,'.raRl;'î1 .■ -si ingénieux qu’efficace pour jm-1 tembre 1921, et toutes sortes d au- 
rappeler me devoirs et me ramener' ’,’es détails intéressants, de nie me 
sur le chemin de la vertu que j’al-l M»? (les l,o!<s importantes sur ios

je

Arbres fruitiers et d’ornement de haute qualité, arbustes, 
conifères, rosiers, plantes vivaces, vignes, plants de haies.
Nmi av«n« «a (i-M ttttk 4* pfcplltri, 4*arbrM 4'arn*ia«at divan,
d’erbraa fraltiara. — 4MM arbaiu* aariéa ©aar llvnr c* tiiatampt. — Caalftfn 
4* toau* tort.,. — Ratltra at planta* Tlvaca*. — SpfelallM 4* plant* 4* balaa poor 
clêtaraa Impénétrablaa, tra* ddcaratl-**. — Ko» lioralaana M tant *a lamp* normal. 
— NOS PLANTS ACCLMATBS *t * LIVES CBSZ NOUS. «aranUa 4* promlar «hait, 
•ont arraakla at atpédUa 4* aatl*. — Paa 4‘antrapaaai*. — L’ampaaaoUr* aol 

parfait at an past voir notro atack Han* non ptplaiira* k tilt, Baalaotrd Saint- 
Laarant, *t A Laoal-aar-io-Laa.

3,000 Erables è $125. la lOO
J. P. THOMAS, Horticulteur-Paysagiste
Entrepreneur de confection de ptres et Jàrdlns. Plans et devie gratuite. 
Botte 3003 Montréal - - Téléphone Calumet 2207w

Bureaux en mai : 3820, Blvd St-Laurent.

lois peut-être quitter. Oh 
remercie nulle et mille foi*, 

(à suivre)

L'annuaire des
journaux McKim

L'agence de publicité bien con- 
[ nue dans tout l’empire britannique, 
i A. McKim Ltd, vient de publier la |
| dix-huitième édition de son annum-. 
rt de Is presse canadienne. Celle ! 
publication a commence a paraître 
en 1892; et l’annuaire de 1925 est 
tout à fait au point. D’une édition 
à l’autre, cet annuaire s’est amélio-1 
ré. On y trouve aujourd’hui toute'. J 
aortes d Informations intéressantes ! 
pour les annonceurs en général et 1 
pour une grande partie du public. 

On y volt, par exemple, qu’en '

tp ! villes ou lev endroits ou paraissent 
ces imprimés de tout genre.

C'est une publication à consulter.

ALFRED RACINE
ETABLI EN 19*4

Hanitlpotaritr d* carroaar* dautoj et vpttnrai. Réparation* stnéralaa.
PemluroSf et verniwaae. Deajin ou lettrage en or. Rembourrage, top et rldeauxî Méca. 
nique et èleclrlclt*. Batterie* réparée* ou chargée*. Carroaaerle», garde-houe, routa 
et ressorts falU aur commande ou réparés. Soudures acétylène ou oxygène. 
l»Sè rua Saint-Dominique, près Laurier * - - Bélalr 170J

%

Délégation en Europe
da la soolttt «aa

ARTISANS CANADIENS- 
FRANÇAIS

* t'eoeaalon 4a l’Anna» Saint* 

DEPART
do Montréal to 14 Beptom/bro, ot da 
Na» Tort, la U æptambra, par ia 
‘TATÏUA" da U Oorapaarn^ Fubra

RETOUR
a Montréal, la It novambra par 
i> “ACSON IA.” do la Ooro®a*nla1 acSon ia" d.
Canard.
Prix du voraca i S88S.OO oompra- 
nant tou* ta* frai*.
Pour tout renselgnt men ta a'adraaaar 
aux enganlaataura :

THOS. COOK êt FILS
SM, Ouaat, rua Batnta.Catharlna

Montréal.

SI ipWedtr 
(alnt-Lanrenl

Laissez-nous vous 
soumettre des esquisses
pour vos étiquettes, diplômes, 
calendriers, papeterie, etc. Leur 
apparence vraiment artistique 
et nos prix avantageux vous in­
téresseront sûrement.
Notre outillage des plus mo­
dernes et notre main-d’œuvre 
experte nous permettent de 
produire à bon compte des tra­
vaux lithographiques dont la 
qualité fera honneur à votre 
maison.

3555, Blvd Saint-Laurent 
MONTREAL

Téléphone: Calumet 5526 
ARMAND BARBEAU, Dir. Gér.

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALOSON
DEPARTS DE NAVIRES PASSAGERS

DE MONTREAL
2 mai, Auranla, â Liverpool.
8 mai, Letitta, à Glasgow
9 mai, Antonia, i Ply., Cherbourg, Londre* 
1b mai .Saturnla. è Glasgow.
15 mai, Laucastrla, à Liverpool.
22 mal, Athenia, à Glasgow.
23 mai, Ausonia, à Ply., Cher., Londres
29 mai, Aurania. A Liverpool.
5 Juin, Letitla. à Glasgow
6 juin, Ascanla, è Ply. Cher., Londre*
13 Juin, Saturnis, à Glasgow

DE NEW-YORK
29 avril. Aquitania, à Cher., Southampton 
2 mai, Tuscanla, à Londonderry, Glasgow 
2 mal,* Carmania, à Queenstown, Liverpool 
6 mai, Berengaria, à Cher., Southampton 
9 mat, Assyria, à Londonderry, Glasgow 
9 mal|, .Samaria, à Queenstown, Liverpool 
13 mal, Mauretania, a Ply., Cher.. South’n
16 mai, Caronia, à Queenstown, Liverpool 
18 mai, Columbia, à Londonderry, Glasgow
20 mai, Aquitania, à Cher., Southampton
21 matt, Scythia, à Queenstown, Liverpool 
23 mai, Andanla, à Ply., Cher., Hambourg 
23 mai, Laconia, à Queenstown, Liverpool 
23 mat f.ameronta, à Londonderry, Glasg. 
27 mai, Berengaria, à Cher.. Southampton
30 mat, Carmanlu, à Queenstown. Liverpool
30 mat, Tuscanla, ft Londonderry, Glasg. 
* Escatc ft Boston le 3 mai.
| A Boston, le 10 mai, t Départ de Boston.

VOYAGES EN CABINES DK TROISIEME 
$339.09

Jt Jeara—-Grande-Bretagne. Franc*, 
Hollande et Belgiq»*-

*19 Juin *3 Juillet t2T Juin
Athenia Letitla AaaanU
•Guy Tombs, Ltd. tw. H. Henry, Ltd. 

Montréal.
VOYAGES DE L’ANNEE SAINTE

36 jours, $390.00 — 42 Jours, $120.00 
Ausonia. de Montréal, 27 Juin.

W. H. Henry Limited, Montréal.

Brochures illustrées, listes de départs,* etc., 
sur demande.

THE ROBERT RETORD CO. LTD. 
Montréal (téléphone Main 5652) 

ou des agents locaux.

ANTIKOR-LAURENCE1

£NLÈV£ PROMPTEMENTiiS |
(ôesitmtsïDt/moNS. \
SÛR.EFFICACE,SAMS DOULEUR-

t* VENTE PARTOUT 25*Fia^t
r panco Pau la nosrr

mmi manoNTMi.
V

INSISTEZ POUR

Avoir le lait de 
magnésie “Phillips”

1889. il y avait au Canada 97 quoti- 
dleni, et qu’il y en a aujourd’hui i
111, qu’il y a muai nu pays 9 jour- i _| _____ HH... r.
nnux paraissant 3 foi* la semaine, i véritn'ble lait de magnésie que les 
30 bi-hebdomadaires, 97b hebdonta- médecin* prescrivent depuis 50 ans 
d*irc*. 35 publication» icmi-meuMt-j comme antUcide, laxatif, régulateur.

En Egypte

; Londres, 25, (S.P.A.) - Le Daily 
’ Mail dit que des propositions ont ^ 
i Hé faite» pour que les troupes bri- i 
' tanniquês éft’acueht -lé Caire H j 
I soient concentrées dao* la zçne du ; 
canal Suc*. Celà serait fait dans 
le but de ne pas continuer à bles­
ser les susceptibilités égyptiennes

tonnbera bientôt dans le chaos si 
l'armée britannique est retirée d'E­
gypte et il pnédit qu’une autre puis­
sance, prooafoJemcnt l‘Rallie, rem- 
tW*cera la Grande-Bretagne en 
Egypte. r

Séance dramatique à
Técole Saint-Joseph

HÔTEL PLACE VICE»
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
il*^° *

PWCE5 RÉSERVÉES A MAIN 5720

Si vous ne dites pas '‘Phillips » 
vous pourriez bien ne pas obtenir le 
véritable lait de magnésie que

s*-, .to ...... ........ C’est mardi, le 28 avril prochain.
Le Journal ajoute que ccHo propo-1 que les membres du cercle Jeannc- 
sition cause des inquiétudes, parce ; D’Arc de l’A.C.J.C. Joueront leur 
qu’elle semblera un recul de la part grande séance dramatique et musi- 
des autorités britanniques et que le cale dans In salle de l'Lcole Saint- 
prestige de la Grande-Bretagne en ; Jt-seph. t 11. rue St-Martin. Des jtina- 
smrffrtra. kl déclare que i’Rgypte, I leurs bien connus interpréteront la

nièce “Les francs-tireurs de Bel­
fort” exemple de dévouement et 
de sacrifices. Le public et plus 
nrrtîcultèrement les membres de 
l’A.CJ.C. sont Invités à assister à 
celte séance récréative.

Le théâtre de Monique

Deux pièces en un volume; en 
vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l'exemplaire.

15
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POUR g FOYER
par Claude Bellecombe

24 11
(Suite)

Leurs maLnétï se passaient donc 
egrfcabîeraent, soit on travail assi- 
lu, pour la mise au net du manus* 
:rit, soit en intimes causeries, où 
tes deux hommes, se révélant de 
plus l’un à l’a-utre, sentaierit cha­
îne jour t'affirmer leur parité 
l’idées et de sentiments.

Va Jour Jean et M. Maurolje 
haderot au travail derpuis le matin 
ti, soit en écrivant, s'oit en causant, 
w t»m(ps avait coudé très vite, car 
m ae prêtèrent ni l’un ni l’autre 
attention a la cloche qui sonnait le 
bremier coup du déjeuner, dix mi­
nute* avant midi.

G® qui devait arriver arriva,
Oti ne met point en présence 

deux êtres faits pour s’entendre, 
sans qu’un jour ou l’autre, tes yeux 
ne s’ouvrent sur les convenances 
respectives et que l’entente ne se 
fasse.

Le sentiment qu'éprouvait Moni­
que envers Jean Darbel était fort 
complexe.

Tout d’abord, la jeune fille n’a­
vait guère pdus fait attention à la 
présence de Jean qu’à ceillle de 
tous les hôtes de passage qu'accueil­
lait souvent la villa Mi-ftfont.

En voyant le jeune ingénieur dé­
férent avec son père, si complai­
sant avec les enfants, passant sans 
embarras de la discussion la plus

Quelques instants aiprè«, Monique, grave au jeu le plus enfantin effile
turprisç de ne pas avoir vu son 
bére, venir, comme de coutume, fai- 
^e son tour de jardin avant de se 
tnettre à table, vint frapper à la 
borte du cabinet de travail.

-— Père, dit-elle en entrouvrant 
ta porte avant même d’avoir reçu 
{’invitation d'entrer, vous oubliez 
l'heure, et... Elle n’acheva pas. Fille 
tecula, surprise, en constatant que 
ton père n’était point seul, comme 
tide t’avait cru.

Jean s’était levé et saluait rea- 
s-ectueusement la jeune fiWe qui, 
>ur un signe de son père, fit un 
pas en avant.

- Monique, M. Darbel, mon ai- 
tnabie collaborateur, dit M, Mau- 
tetné. en désignant du geste le jeu- 
hr homme à sa fille.

— Mon cher ami, ma fille aînée, 
()oursuivit-i'l en continuant la pré- 
lentation.

Les deux jeunes gens esquissè­
rent un léger salut, pendant que M. 
Maurélle continuait:

— Eh bien!... que me voulais- 
ru, ma fille?. .

Père, dit Monique, votre tra- 
l-ail a dû ce matin, vous paraître 
Particulièrement intéressant puis­
que vous avez oublié l’heure... En­
tendez!. . le second coup du déjeu- 
ier!, .

M. Maurelle se leva prècipitam- 
Pcnt

avait pensé, tout comme les pertits, 
qu’étle aimerait avoir un grand frè­
re tel que ce jeune homme: chiré- 
Uen, loyal, bon et intelligent.

Pesi à peu, par un travail secret 
de sa faculté d’observation, Moni­
que avait comparé Jean à son père 
en se reportant à trente ans en ar­
rière. Elle jouissait de sa présen­
ce et l’observait pour mieux sai­
sir entre le jeune nomme et l’hom­
me fait les points de contact. De là 

'à songer, sans même se l’avouer, 
qu’il devait être bon de trouver un 
tel compagnon à qui confier le 
bonheur de sa vie. il n’y avait 
qu’un pas, et, pour franchir ce pas, 
le moindre incident devait suffire.

Quant à Jean, à se mêler ainsi a 
la vie intime de la famille, il 
éprouvait une véritable, jouissance, 
à laquelle sp mêla bientôt un senti­
ment nouveau, qu'il sentit à peine 
naître mais qui grandit bien vite, 
au point de l'absorber tout entier.

Cette jeune fille, d’aUiure si gra­
cieuse. si simple dans sa distinc­
tion, si dévouée à tous les siens, que 
l’on entendait à peine et dont nul 
ne savait se passer, il la connaissait 
depuis si peu de temps! D'où ve­
nait donc que les jours où il ne 
l’avait pas' vue lui scmbfliassent si 
mornes et si vides? Pourquoi son 
simple passage à travers les allées 
du jardin, son apparition au seuil

C'est bien vrai, dit-il en je- d’une porte, lui faisaient-ils i’eif-
lant un rapide coup d'oeil sur la 
tietife pendule de cuivre posée sur 
tm socle. en face de son bureau, 
l'ai oublié la marche du temps, et 
tous l’avez oubliée comme moi.

Jean en convint franchement.
— Mon cher Darbel, reprit aussi­

tôt M, Maurelle, vous n’avez pas le 
êmps de rentrer à Grenoble. Vous 
Irriveriez en retard à votre pen- 
ion. Faites-nous donc le plaisir 
le partager notre déjeuner.

Jean essaya rie protester. L’in- 
jénieur ne lui en laissa pas le loi- 
tir.

Je n’accepte aucune excuse, 
ions déjeunons en famille, tout 
'impilrment. Sans cérémonie et Mme 
llaureilf, loin de trouver votre 
présence intempestive, comme vo»s 
tvez l’air de le dire, me votera des 
■emerciemants pour lui avoir don- 

’coession d’exercer ses facultés
onpitalières.
Devant cette simplicité toute eor- 

)iaie. Jean ne se sentît pas le cou- 
iaoc de réitérer son refus.

Monique s’esquiva pour prévenir 
ja mère et faire ajouter un couvert 
I la table de famille.

Ainsi que l’avait dit M. Maurelle. 
la femme fol enchantée de l’arri- 
lée de ce! hôte imprévu car tout 
le qui lui était distraction, tôut ce

iui rompait de façon ou d'autre, ce 
u‘elle appelait la "monotonie” de 
a vie lui nlaisait. Elle fut donc 
Irés accueillante au jeune homme 
h déclara qu’il leur ferait plaisir 
butes les fois qu’il accepterait de 
l’asseoir simplement, en ami, à 
rur table familiale.

Mal’aré une réserve naturelle, qui 
assemblait à de la timidité, Jean 
f sentit bien vite à l’aise dans ce 
n-ilieu sympathique.
O fut très souvent désormais 

lu’il fut appelé a partaser le repas 
c midi à la villa Mi-Mont, et ce 
louveasi convive devint bientôt un 
am Hier dp la maison où chacun 
'appréciait à sa manière.

Quoirrup très sérieux. Jean èfail 
•une de caractère. Tl trouvait du 
Saisir dans la compagnie des en- 
ents.

Tl accourait, sans invitation, au 
«••■ours de Jacques, quand l’arc du 
mlit garçon lui semblait trop dur 

bander, ou nue les forts, qu’il se 
faisait à construire, menaçaient 
oudain de s'écrouler, sapés par un 
lice de la hase.

— Quel dommage, monsieur Jean, 
Usait alors Jacques, en guise de 
emerciciments, que vous ne soyez 

►lus un petit garçon comme moi. 
tarrme nous jouerions bien tous 
es deux!

Pour Huiguettc, Jean était un in- 
bliguable partenaire, toujours dis­
posé à loi relancer la balle ou le 
(niant. Et, pour causer avec Chris- 
(iane, qui ne 'l'appelait pflu* que 
'mon grand ami” sa voix grave se 
toisait très douce.

Les enfant» ne voyaient donc 
iflus en Jean un étranger mais un 
trard frère, très compilai sa nt. Et 
M jours où le ieune homme dèjeu- 
lait a la villa Mi-Mont, étaient des 
•ours de fête pour eux, car ils 
Irouvaient toujours moyen de l’ae- 
la.parer un peu pour le mêler à 
ênr» jeux.

Et même, comme ce» jours, quoi-

Îue fréquents, étaient trop rares au 
ré de® enfants, il arrivait parfois 
Juc Jacques et même Ifuguette, tou- 

iours prime-sautière et enfant ter- 
fiHe, se glissât le matin dans te cn- 
Itinet de travail de M. Maureffile pour 
lui dire à l’oreille:

Pana, la cuisinière a un pâté 
le volaille — ou un phirn-pudding 
— ou unP tarte aux fruits, suivant 
l’occurence, tout a fait réussi, si

Eous disiez a Monsieur Jean de dé- 
euner avec nous!

La conununiicatlon était faite tout 
Bas mais pendant que l’enfant re­
gardait Jean d'un air toot à fait 
sracourageant. M. Maurelle disait 
lout haut e«n riant:

— Qu’en diteenvou», mon cher? 
5i le pété de volaille a de l’attrait 
pour vous, nous vous gardons à dé* 
letmer.

phis soun-eBt .Tent* rest-sit.

fet d’un rayon lumineux dont il 
gardait longtemps l'impression ré­
chauffante?

Etait-ce là de l’amour?
Je^an ne se l’avouait pas encore.

....................«....................................................................................... « .

Une circonstance éclaira subite­
ment Jean Darbel sur la profon- 
deur de ses sentiments.

Un jour, il sc rencontra à >a ta­
ble des-Maurelle avec un vieil ami 
du maître de la maison qui était 
venu lui demander à déjeuner au 
retour d’une saison aux eaux d’U- 
riage.

IJ était accompagné de son fils, 
jeune lieutenant d'artillerie en 
passe d'être nommé capitaine.

—- Quand il v aura trois galons 
sur cette manche-là. disait le père 
en tapotant du bout, du doigt la 
manche du doiîhian de l’officier, il 
jaudra bien que Daniel se décide 
à se marier. Sa mère et moi, nous 
nous faisons vieux, et il ne faut pas 
quil tarde trop à nous donner Ta 
joie de nous voir revivre dans nos 
petits-enfants.

Etait-jce une illusion?. . Il parut 
à Jean que le vieillard échanigcaît 
un regard d intelligence avec son 
fils, après avoir jeté un coup d’oeil 
compilaisant du côté de Mlle Mau- lèïle.

<> ne fut qu'une lueur. Mais elle 
suffit a Jean pour lui faire lire 
clairement a si fond de son coeur.

Il comprit alors qu’il aimait Mo­
nique d un amour tendre, profond, 
i mpenssable et la pensée qu’il pou­
vait la perdre Te terrifia.

Il regretta pour la première fois 
de .va vie de m’être point riche, de 
n avoir p,as une situation briÉan.- 
. e a offrir à celle qu’il aurait voulu, 
des ce jour, faire sienne et empor­
ter bien loin, poor la garder d’être 
vue et choisie par un autre que par

Jean rentra à Grenoble en proie 
au plus inexprimable des troubles.

Maintenant qu’il avait Tu si clai- 
renient au fond dp son coeur, une 
angoisse profonde se levait on lui.

Osera-t-M poursuivre son rêve? . 
Doit-il parler? Doit-il se taire? par- 
erl. . c est peut-être tuer à jamais 

1 espérance.( Se taire!.. C’est peut- 
elre ! a isser fuir un bonheur quj ne 
lui serait point inaccessible.

vrn
l^e pauvre Jean pawa la‘nuit a

Ou plutôt, il ressaya oar 1* matin 
pamt avant qu’il ait pu décider de 
ce qu il devait faire.

(A suivre.)

WHté IL i|f*n, tiRonGET. FWiÆrtE»

COLOREZ-LE A VEC IES 
"TEINTURES DIAMOND’’ i

Vous avez avec les 
"Teintures D i n- 
mond”, la garantie 
de pouvoir teindre 
et nuancer à la per­
fection à domicile.
Pour obtenir des 
teintes douces, des 
nuances délicates, 
plongez simplement 
le tissu dans l’eau 
froide; pour avoir 
des couleurs riches 
et permanen t e s, 
faites bouillir. Cha­
que paquet de 15 cents contient un 
mode d emploi si simple que n’im­
porte quelle femme peut teindre ou 
nuancer en neuf lingerie, soie, ru­
bans. jupes, blouses, robes, mats» 
féaux, bas, chandails, draperie*., 
couvertures, tentures et tout autre 
article.

Achetez les 'Teintures Diamond", 
pas d’autres, et dites à votre phar­
macien si le tissu que vous voulez 
colorer «st de laine, de sole, de 
toüe, de coton ou mélangé.

LUNDI CHEZ EATON
OUVERTS DE 9.00 HEURES A 5.30 HEURES
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30,000 verges de Cretonnes Françaises 
et Anglaises, Perses et Indiennes

à Draperies
OFFERTES EN VENTE LUNDI

C 'est un achat important qui nous permet d'offrir à des prix aussi bas, juste 
au bon moment, des marchandises de valeur sans pareille. Une grande 
variété d'indiennes françaises imprimés à la main, et de perses dee t ê e « «

31 pes

mble largeur, en les plus jolis dessins et couleurs.

50 pouces de largeur, la verge 1.49 et 1.95 
de largeur, la verge .69 — 36 pes de largeur, la verge .59 

36 pouces de largeur, la verge .25
Le Plus Grand Evénement du Genre dans l’Histoire

de Notre Magasin

Ê)

C'» 'EST apres avoir tout bien considéré que nous appelons ainsi cette 
> offre étonnante de milliers et de milliers de verges do cretonnes 
présentant un choix merveilleux de dessins et couleurs, juste au moment 

où chacun songe à rafraîchir ou à changer la décoration de son intérieur.

Perses double largeur, à dessins 
français fixés à la main, des perses 
pour rideaux, coussins, couvertu­
res do meubles et les mille et un 
usages imaginés par une maîtresse 
de maison. 50 pouces de J CJCj 
largeur. Lundi, la verge "

Indiennes françaises à dessins fi­
xés à la main assez épaisses pour 
housses, etc. Un dessin, très joli, 
consiste en écureuils, oiseaux et 
roses sur fond noir, tan ou bleu 
Hein, mais il y en a une quantité 
d'autres tout aussi ravissants. 50 
pouces de largeur. Lun- < OC 
di. la verge . . .. ,. ,. " **

*•
4.

50 pouces de largeur - 1.49 la verge
Un certain nombre de perses ombrées assez épaisses pour couvertures de 
meubles sont comprises dans ce groupe, et d’autres dessins sont aussi 
très jolis pour salon vitré, etc. Cherchez un dessin de roses et wisterias 
sur fond jaune, bleu, chamois pâle ou noir, vous l'aimerez cer- 4 A Q 
tu moment, 50 pouces de largeur. Lundi, la verge .. .....................

36 pouces de largeur • .59 la verge
Indiennes françaises présentant des dessins de roses, magnolias et autres 
fleurs semés sur du bleu, crème, jaune, tan, noir, et autres cou- CCI 
leurs. 36 pouces de largeur. Lundi, la verge.................... .. .. *^^

31 pouces de largeur - .69 la verge
Qualité plus épaisse et une collection de jolis dessins — dont des indiennes 
françaises à ce prix. Un dessin de gros pavots apparaît sur fond 
noir, crème ou mauve. Un autre de magnolias et oiseaux à longue queue 
es! sur fond bleu, jaune ou rose. D’autres dessins de fruits ou de fleurs 
sont sur fond crème, fnngn, bleu et noir. 31 pouces de largeur. CICI 
lAjndi, la verge ., .. .............................................................................. .. ,,

36 pouces de largeur - .25 la verge
Ue qu'il vous faut pour votre maison de campagne. Perses légères en 
gais dessins de couleurs vives. Dessins ombrés, fleuris, rayés et autres 
en toutes les couleurs que vous puissiez imaginer. 36 pouces de OC 
largeur. Lundi, la verge....................................... ........................................•£***
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Plus d'espace et des commis supplé­
mentaires seront à votre disposition 
pour que vous soyez servi rapidement.

«T. EATON C?
OF M O NTR CAL

LIMITED
Plus d'espare et des commis supplé­
mentaires seront à votre disposition 
pour que vous soyez servi rapidement.
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I^<* quatriccntenaire de Palestrina — Un festival ^ag- 
ner-Vlozart - Les impressions d'Amérique «le Mar- 

' eel Du pré — Chorales d’enfants — Les chefs d or­
chestre allemands.

On cédèbri* oftte année le quatne- 
ftir centenaire de Pailestrina. A 
Rome, il v a eu depuis le coinaren- 
nient de l'année des fêles inusica- 
les où l’on a célébré le grand mal- 
tre nui rénova la nuisuiue <* 
et empêcha le conci'lr de l rente de

bannir de la liturgie. Dans les 
pays protestants même, on ne laisse 
pa^ son souvenir s’effacer avec lant 
ÏTautres. , . .€e fut une époque fertile f'1} 
nements que le temps ou vivait t a- 
lestrina. A peine trente ans avant 
sc! naissance, Oiristophe<a)loinb a- 
vait'découivert l’Amérrque, 'et 'lasie-
p
d 
d
les per»..... r _ ,temp:., dont quelques-uns furent 
des génies, ont exercé sur la pos­
térité une. irfluence, (jui dure tou- 
jmirs. C’est Boland de Lattre, dit 
Orlando de Lassus et Claude (-»ou- 
dimel, qui enseignèrent leur art à 
Pierluigi Santé, et quami celui-ci 
écrivait la Messe du Pape Marcel. 
MicheO-Ange érigeait le dôme de 
Saint-Pierre el Raphaël peignait 
ses Vierges.

11 existe à Rome, une société mu- 
sêcale célèbre, la Société Saintc-Çe- 
cilç; c’est la plus ancienne société 
gui sic al é du monde, puisque Pales­
trina fut l’un de ses fondateurs. 
FHe n’a ims toujours cultivé la hau­
te forme d’art que lui donnèrent ses 
IfarrSins. et ie nom de Benoît Pau- 
donnier a côté de celui de Palestn- 
ria ft’aîovte aucun lustre a son^ rô­
le- mais, comme cela devait être. 
C’est elle oui. dans la capitale <lu 
mondé «'hrétien, a pris 1 initiative 
des fêtes.

lei, personne ne semlxle avoir 
pensé à ce centenaire et nulle so- 
qiété chorale n’a inscrit à ses pro­
grammes un motet ou un madri­
gal du miitre. Palestrina n’est 
pourtant pas un musicien exclusive­
ment catholique comme l’ont bien 
oontpris les Etats-Unis. L’est un 
ifuisieîen universel. De lui à Bach, 
lit filiation est nette et l'on a bien 
dit que s'il était possible de tradui­
re les grandes oeuvres contraipume- 
tiques du cantor de Leipsig en mo­
des grecs, on aurait cette ressem­
blance de père à fils. Palestrina 
n'a . pas écrit exclusivement de la 
musique d’église, fous les genres 
alors connus ont été abondés par 
lui. Mais c’est surtout dans ]» mu­
sique religieuse qu’il excella, On 
v st rhistoire de la Messe du Pape 
Marcel. Elle sauva la musique de 
rostraeisme dont voulaient la frap­
per les Pères du Concile de Trente, 
et non ans raison, car elle était 
d; venue un art de foire auquel ïa 
chanson populaire, souvent iicen- 
wtssc. donnait ses fiouflous.

Ce n’est tus que h-» maîtres d’a- 
ne fussent pas des plus grands, 

rr « > f.avei. populaire n'aîiait
jm > eux, à révise, et Sa musique 
religieuse, pourtant dotée de chef*- 
d'e-euvre par Lassus. Josquin. Des- 
r"és et tant d’autres, ne vivait pas 
d'eux mais du soineoic dominateur, 
!\ raaokme de VHcmme Armé, t>T>e 
d !» chaasrtt à tout faire: messe

ser et Lohengrin), mais ils-feront 
bien de se hâter à réserver leurs 
sièges, s’ils veulent y aller, car ces 
deux théâtres sont pluB'd ,p
Prince-Hhenl contient nu» per­
sonnes el la Pésidcnce 637 person­
nes.

^ 4*
De retour a Paris de sa tournée 

d’Amérique, Marcel Dupre a domu 
ses impressions de voyage. U in­
siste beaucoup sur la place qu on 
donne partout à la musique e* sur­
tout à la musique d’orgue. Ohose 
qui ne se voit guère en France, 
mais qui l’a frappé en .Amérique 

années qu il

Pasirstrma prouva que la musi- 
q® pouvait avoir sa place à Tégli- 

aussi bien que dans les maison* 
d * nobles, et que, pour ceîa, e®le 
devait et pouvait être un art pilein 
de tout ce oui convievit à l'église 
et à eHe seule.

« g *
!>u 1er août au 5 .sqptesulH-e, U 

y aura, à Munich, un grand festi- 
saJ Wagner-Mozart. Au théâtre 
du Prince-Regent, on donnera : Les 
à! ai très Chanteurs, l'Or du Rhin, la 
halkyrir, Siegfried, le Crépuscu­
le des Dieux Tristan et Yseult, Par 
siiat. Au théâtre de la Résidence, 
seront joués: la Flûte Enchantée. 
les Voies de Figaro, VEnlèvement 
au Sérail, Don Juan, Cost fan tulte 
Les dates sont arrangée* de façon 
a ce qu’on ne perde rien des uns ou 
des nsiires. Les prix sont ba«: de 
6 à 35 marks à -la Résidence eî uni­
formément de 20 mark* au Prince- 
Itêgcnl.

Les chefs d’orchestre *m)nt Ri- 
i tard Strauss, Hans Knapperts- 
l)jschv ttobert Hegel. Karl Bolnn.

Le*'Canadiens qui ^p trouveront 
en Europe au moins d’août auront 
lu Se* les chances d’entendre le ré­
pertoire en*ier des oeuvres de Mo- 
zart et de Wagner (moins Tannhau-

de ville qui ne maintienne un ôr 
guniste municipal, dont la fonc­
tion ext de donner des concerts 
gratuits au moins une fois par .se­
maine. Les grands cinémas ont un 
orgue dont on se sert, non pas 
pour jouer seulement des ensem- 
biles dVcnmpagnmnent pour les 
filins, mais de la véritable musi­
que d’orgue, doute une généi a- 
tion s’est formée de disciples de 
GU'ifmant et de \Vidor qui ont a 
leur tour fait des élèves et ces mu­
siciens ont fait connaître les oeu­
vres lie l’école française plus que 
toutes les autres.

En passant, M. Dupre fait une de­
licate allusion aux compositeurs 
américains et canadiens, L est, 
pour nous, une révélation d’appren­
dre qu’il connaît la musique d or­
gue que des nôtres ont_ écrite. Il 
y en a peu, du moins, il n'y en a 
que très peu de publiée.

sJ: *
Les élèves ne l'école de chant li­

turgique Pie X ont donné, la semai­
ne dernière, un concert d'oeuvres 

l’école pafestrinienne, dans la 
chapelle d“ ia Vierge de SainUPa- 
trice et y ont obtenu un fort beau 
succès, , , .

Mercredi prochain. l'Association 
chorale des Saints-Anges de Laebi­
ne, que dirige M. Benoit Verdickt, 
donnera, à K» salle UFontaine, un 
concert mi-sacré, mi-profane. Ge 
choeur, composé d’enfants et 
d’hommes, a aéjà à son crédit, une 
exécution très belle de la Passion 
selon saint Jean, de Bach. Elle 
mérite d’être entendue, à cause de 
sa belle tenue artistique.

M. Verdickt a réalise, à Laehine, 
comme cela sc fait aussi en de trop 
rares autres endroits, la condition 
nécessaire de travail, avec les 
choeurs d’enfants: la répétition 
très courte, mais immanquablement 
quotidienne.

On a bran dire que î’enfant ap­
prend vite et retient bien, ce qui 
est vrai, il n’en reste pas moins cpie 
l’étourderie naturelle de son âge, 
sa facilité à succomber à toutes les 
distractions, jointes à l’emmaigasi- 
nage intensif des matières du cours 
primaire, empêchent que l’enseigne- 
nieut rare d une matière, qu il ne 
sait même pas lire, ne soit fugace, si 
on ne le rànète tous les jours. Avec 
une ou deux répétitions par semai­
ne, fussent-elles d’une heure cha­
cune, il a tout le temps d’oublier ce 

’on lui a appris, d’un exercice à

DES FAITS SUR LE TÜÉ-No 3 D UNE SÉRIE.

Les thés cultivés dans les montagnes 
sont les meilleurs.

C’est dans l’air pur et frais des montagnes 
que le thé pousse dans les meilleures condi­
tions possibles. Plus haut est le jardin de 
thé, plus savoureux est le thé qu’on y 
cultive. Et ce, grâce au soleil, à l’air vivi* 
fiant, aux pluies plus fréquentes et à un 
drainage parfait. Les feuilles plus grandes 
et plus robustes, cultivées à une altitude de
7.000 pieds, ont une saveur de beaucoup 
supérieure à celle des petits pieds qui pous­
sent à 2,000 pieds au dessus du niveau de la 
mer seulement. Tous les thés qui entrent 
dans le mélange “S AL ADA” proviennent 
d’une culture faite à une altitude variant de
4.000 à 7,500 pieds. La marque de commerce 
“S AL AD A” est une garantie de qualité.

SALADA"

M

EXCURSION A PERCE
par le vapeur “Richelieu”, organisée par 

î.'ASSOCIATION CHORALE ST-LOUIS-DE-FRANCE
\\rc visile des caps Trinité M Eternité sur le Saguenay et arr^t de huit heure* 
à Perce', de trois heures il Tadoussac et de trois heure» k la Xtaibaie.

Depart : lundi le 29 juin à 1.30 p.m. «heure avancée). — Retour : ven­
dredi. 3 juillet, ft 1.00 P-m.

Concerts, comédies et opérettes durant le voyage.
Prix du hlllet, comprenant passage, cabine extérieure (deux par cabine) et 

renas • »û2.rl(l pour adultes; *26 25 pour enfants de 5 à 12 ans.
1,8 direct ion se réserve le droit de refuser l’admission à «pii que ce soil, 

à sa discrétion, en remboursant le prix payé pour le billet.
Pour autres détails, s'adresser à Larlvière Incorporée, 911 boulevard St- 

bourent, Plateau 7201.

Le “Devoir” compte sur tous...

V OUS avez certainement besoin 
d’impressions soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en* 
veloppes, circulaires, etc.

K
N'

\OUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
[OUS mettons à votre service 

une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

ASPIRINE
Méfiez-voua de* contre­

façons!

LE “DEVOIR
336-340,Notre-Dame-eêt - Main 7460

OU —
l autre; avec une répétition quoti­
dienne d’une demi-heure ou mê­
me moins, et eneore mieux, avec 
deux répétitions d’une vingtaine de 
minutes par jour, les impressions 
faites dans son cerveau malléable 
n’ont pas le temps de s’évsituwiir 
avant qu’elles soient développées 
et prolongée* par les suivantes.
D’où il suit qu’on passe énormé­
ment moins de temps à lui appren­
dre le* mélodies de scs parties et 
qu’on peut consacrer du temps à 
l'entraînement purement vocatl.

H ne Faut pas oublier que la voix 
de l’enfant «’est pas encore formée, 
qu’elle n’est qu’on état transitoire 
et que par conséquent elle est fria­
ble avec des résultats désastreux 
pour la voix adulte qui s>e dévelop­
pera à la mue, si elle n’esst pas as­
sise. uniformisée tbns toute son 
étendue par un entraînement ra­
tionnel. Chez la petite fille, la mue 
n’apporte aiuun changrtncnt radi 
cal à la voix. Chez le petit gnr 
çon, c’est tou! le contraire.

11 serait donc logique qu’avant de 
faire chanter les petits «arçons, on . 
cultivât leur voix de façon à en | toute la responsabilité. 
assurer la sauvegarde, avant de le? 
tancer dans i‘étude d'oeuvres écn- J Les élèvos de Mlle Maritr 
tes, pour ’a plupart, pour la voix Le 19 mai, à la salle Montcalm, 
muée, assise, des femmes. Or te i angle des rues Saint-Hubert et De 
temps manque absolument de le fai- Montlgny, les élèves de Mlle Marier

donneront une deuxième représen. 
talion de Uiscle de Lavallée-Smith 
et le deuxième acte de Madame 
hutterflff,

.Mm, M a u b ou rg-R oberv a 1 sur-

'■m- ■ — •

rW, 4

MONSIEUR A. LETONDAL

LE PIANO PRATTE
L’ENTENDRE C’EST SE CONVAINCRE y

Les amateurs de musique liront sans doute avec intérM la 
lettre que vient de nous aaresser notre éminent artiste. Mon­
sieur Letondal, ce qui est un grand honneur pour le piano 
Pratle, et nous devons avouer que nous en sommés très orgueil­
leux comme d’ailleurs de tous les témoignages que nous rece­
vons constamment d’artistes renommés qui font l’éloge du 
piano Pratte.

Qui doutera de la supériorité de cet instrument quand tou* 
nos grands artistes s’accordent à le proclamer l’instrument ar­
tistique sans égal?

Le fait d’être signée par M. Letondal, cette lettre se passe 
de commentaires; il est sans contredit reconnu par tous comme 
une autorité musicale.

r Montréal, le 20 mars, 1925. •’*
M. J. Donat Langelier,
Montréal.
Cher monsieur,

Le piano droit Pratte, Que fai acheté de vous il y a un an. me donng toujours 
la plus grande satisfaction. C’est un instrument d’une belle sonorité, a un méca­
nisme agréable et d une tenue d'accord irréprochable.

J’ai été autrefois, vous le savez, l’un des premiers d signaler les mérites du 
piano Pratte. Je me plais à reconnaître encore aujourd’hui à cet instrument tes 
Qualités qui ont établi sa réputation dans le passé et qui le maintiennent actuelle­
ment au rang des meilleures marq ues.

Recevez, cher M. Langelier, mes complimente très sincères.
(SIGNE) A. LETONDAL.

POURQUOI ACHETER UN PIANO SANS AVOIR VU LE PRATTE?
Demandez notre Catalogue

/

/

368 RUE STE-CATHERINE EST
Le plus grand magasin du genre au Canada.
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ques de no* voisins? L’Afllemaigne, 
qui fabrique des chef* d'orchestre, 
comme n’importe quoi autre pro­
duit. en a un surplus qu'dile cxipor- 
tr; il n’est jwis surprenant quelle 
ait fait revivre le marché vonkee 
qui lui était tout ouvert avant 1916. 

Fred. PELLETIER.

MUSICA
Ces notes sont fournies par les 

(mpresarii. Nous leur en laissons

re, si Ton ,ie peut, par la fréquen­
ce des répétitions, apprendre vite 
le* oeuvres et consacrer le temps 
qui reste ü î:i culture de l'organe. 

Tons les rhorurs d'enfants qm ;
chantent vraiment bien sont en- i vti>iei:a ia imSr Cu scène.
traînes de cette façon. Lest le cas 1 

enfants du choeur de Lnchtde* -
ne, comm? de quelques autres a 
Montréal, comme de» maîtrise? 
d'enfants en Europe et aux Etats- 
Unis.

11 faut cependant tenir compte 
de? cire oust rvnee? .particulières ii 
tel ou tel endroit et admettre qu”H 
es! fmposs ble d'établir ta répétition 
quotidienne partoait. Dans ce cas. 
que ncut-on taire? H n'y n guère 
qu'une chose tt ce n'est è tout pren­
dre qu’un palliatif: abuser des 
nuances douves aux répétitions, ne 
jamais taKscr tes enfante crier nu 
lieu de chan'er items tes passages 
forts et choisir autant que possi. 
blf de la musique spécialement écri­
te pour les voix d’enfants et non 
pour des voix de femmes.

* * *
1 Pendant et immédiatement après

A «aoim 4»# m- t» nom <Jr ta guerre, tes musiciens alemand*
#n -t»r t* panurt eu tes pas- I mtenelsM nus PtntS.l'nls taonè*. ron» »>Wewe pu. left xcrU.bVs ; 1 osTrausrs a us aam-L rus. ia

bayer rttnanw* sbir» |>»r qr* in)ltl«nft 1 '*d«Ue pllomande «tlSSl, On CP est

De Vacitmanu

(bt Romance “Sur les ailes du 
rêve’’ Mendelshonn.

Monsieur Emile Deschambault.
6— -Laauentation “Lallia”. Choeur 

à quatre voix mixtes et solo.
7— Orgue: Hymne des Nonnes, 

Lefebure-AVe.lv Madame Percy Vil­
leneuve.

-Violoncelle: “Largo", Handel, j 
Monsieur Emile Deschambault.

P—Extraits: “Athalie”, Mcndel- 
suhnn. Duo. Trio et Choeur à qua- j 
tre voix mixtes.

1(1—Orgue : ‘•Sortie”. Ijefebure-i 
Wtly. .Madame Percy Villeneuve.

Directeur: Monsieur Joseph For-j 
lier.

Organiste. Monsieur Charles- 
Edouard Marchand.

Ce concert e?t sous le patronage 
de Monsieur l’abbé J.-A. M. Bros- 
seau, curé de la paroisse de St- 
Jérôme, et de Monsieur Jules 
Edouard Prévost, député du comté 
de Terrebonne aux Communes.

Des autobus font le service entre 
Saint-Jérôme et Montréal, et spécia­
lement Partiront en face de l'égli­
se immédiatement après le con­
cert.

Des Faits et des Chiffres
fl] l'ROIS millions de 

machines UNDER­
WOOD sont en usage, 
tfiï Et chaque jour, 

JJ MILLE Under­
woods s’ajoutent à ce 
nombre.
tfïï II v a plus d’UN- 

j1 DERWOODS au 
Canada que le total de 
toutes les autres mar­
ques réunies, 
fjj ET CELA, MAL- 

GRE LE FAIT que 
rUNDERWOOD s e 
vend plus cher.

N. B. Une meilleure 
marchandise doit 
coûter plus.

. . . . . . . .  '■ Co. Ltd
109, Notre-Dame Ouest,

Montréal,

:

Les Poêles à Gaz “REGENT” représentent 
les plus Grandes Valeurs Possibles

Voyez - les avant 
d’Acheter

Ce poclc 1SE arcc tablette 
élevée. *5 comptant, la 
reate par mensualité*.

Tout poêle à gaz Regent est 
entièrement doublé et a un 
espace isolateur d’un demi- 
pouce rempli d’air, ce qui 
conserve la chaleur et en pro­
voque une égale distribution 
par toute la surface.

Conditions les plus faciles 
en ville

RACCORDEMENTS GRATIS

9 salles de ventes commodément 
situées

Le pianiste DePacbmann donne­
ra «n récital lp 5 mai à la salle 
Windsor: ce sera son concert 
d’adieu. Il aura naturellement, à 
son programme, des oeuvres de 
Chopin, dont il est l'interprète h 
plus autorisé, A un concert qu’il 
donna récemment à New-York. Je 
Sew'ïork Herald, au lieu de son 
critique musical, envoya deux cri­
tiques dramatiques. Os deux per­
sonnes musiciennes naturellerncnt, 
tuais d’une manière plutôt «endé­
mique, firent deux comptes rendus 
différents de forme et de point de 
?ue, aunts s’accordèrent tous les 
deux à juger l’artiste comme le 
plus merveilleux qu’ils eussent ja­
mais entendu.
Concert de l'Association chorale 

de Saint-Jérôme

Durand et Durand
Le cercle Sutton qui recrute scs 

membres parmi les anciens élèves 
de nos collèges classiques, jouera le 
lundi soir, 18 mai prochain, à la 
salle academique' du collège Sain- 
le-Mnrie, la spirituelle comédie en 
trois actes, de Maurice Ordgnneau, 
intitulée Durand et Durand.

MM. Claude Sutton, Georges Ma­
lien et Edgar Gaudette, anciens
élèves du collège rie Saint-Jean, se .... .
sont sérieusement mis au travail et 
devraient gagner encore lu faveur s Lp VOVagf de 
du public. ’ ' r .. . /•

M. Hervé Gibeault, autrefois au j lUUSOIl IranÇHiae
collège de l'Assomption, a une su-i 
nerbe voix rie baryton. Les concerts j 
qu’il fl donnes

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
Immeuble Power, 83 oo««t. rue Crat«. Main «M*.

MS oae»t. Sainte-Catherine, anale Moutain. Uptown MM-Mftt.
4<7 rue Bainte-Catherine e*t. ehe* Dupuis Frire». Est 2»35.

2575 est, rue Sainte-Catherine, prés Laaalle. Claireal 185t.
1*57, avenue Papineau, pres Mont-Royal. Amherst €858.
4««2. rue St-Denis, près Duluth. Bélalr 7378.
5145, avenue du Porc, pré» Laurier. Bélalr 735».
5*22 ouest, rue Sherbrooke, Notre-D»mo-de-Oràce. Walnut tltt, 
1328c, Wellington, Verdun. York KRt.

#Vt ;--------

groupes de langue française et de 
se renseigner auprès d’eux sur les 
avantages de la région au point rie 
vue de l’établissement sur les terres 
et de l’exploitation des ressources 
naturelles.

A ce voyage d’étude viendront 
s’ajouter le* plaisirs du tourisme 
puisque les excursionnistes passe-

la place occupée dans le train, ain. 
si que maints détails concernant 
les avantages offerts aux excur­
sionnistes durant lp voyage. Vient 
ensuite Titinéraire en regard d’une 
carte indiquant I« parcours suivi à 
l’aller et au retour. Suivent plu­
sieurs pages de notes descriptive* 
sur les régions traversées, les sites

ront par <Minaki, Jasper Dark, les1 pittoresques et les villes visitées en 
Rocheuses, la Colombie britannique! cours de route. L’on y donne en 
et la Côte du Pacifique. . piUs remploi du temps, au jour I?

A chaque étape du voyage de :our- |,PS heures d’arrivée et de rlé- 
‘‘Liaison franramo ’ 1m Canadiens I part chaque locslilé et HU

Pour la commodité de la popula-

SfijrxéTltè* par te» tnAV'cJn? dïjnii* plu* 
e srin.gt trpt* ans contre

Hhimjo*
Maux <Jf drnu
NcptirltrNévralgie

Mans At IH* 
UivnDogo 
Phiunatl»m* Dwilrur»

revenu aux dieux qu’on flvfdt hnV i ia); sera donné à Satnt-Jérô 
les UDngjf «ropris_s»|.W0u;m<i Jf mardi u. 28 „vrij à 8.30 du

te» "P.isdllr* d*V«pl- Chaque paquet uun dé.
*' M'élCi'cyl e/, CTUé
«ine de t3a? w , . __|____|__/•acheté (waficnî nu mode d’emptot éiirnu- I/» hotte* fecMétornt piantablcs de doMïé paqillrè «1» «oûtéllt «Uf quclnnM érntft. Ce» phwrmMlen» «emteut »u»sj dr» boMjefltat df îi et de if»

Aeplrio* wt I» marque de fahrl-tu' 
(wéadtie «mi CwmmJ«» d» U manufae, 
«ur# de pwnawK** 1 mut«lustrr d* «aliejtjea- 
cUU de Kotcr. OunUiu ll eolt hit» rrewonu 

■ Aeplfiiw elmtfte produit d* tfrr t« pvh'k 
<14*1* eur té*

«■«wt**?*i*ii)*> W#»ér t» marque 
lue, te ru«m de heyrr «m

MrtromoîRon et dan* 1m xqctètés 
cborsies: le* <1vef? d'orcbexlre nRe< 
tnand* rtfire.wenl les fjostrs qu’nc- 
etjpairnt Autrefois leurs c«mpalrlo- 
les, K Nesv-Vork, onr rxrtnple, 
pour tes trois grand» orehestnes 
svmp1ion(qttrs. H y ours, 1s pro­
chaine *ai60o, une'bonne douzaine 
de rbef», or. A port "'aller Dwm»

szj: ,w Av'prfAkprr U
hm «MitrerMon*. «i 
MMeMea delà «••wt*
MoAral* 4s tehftq •êwte.

rofseh. bon Américain inaVàe^éëiu de nnuujqtration du «Monument U*
belt* h bamt-Jéromc, le ’J0 octobrerenriance aReinande, A pari le TM 

«e noturaMaé anglal» Fugénr Coo»- 
seti». le Hongrois Dobnsnvt, l'Amé­
ricain Arthur HmfWy* M n‘y a que 
des Ateitmands, L» musique n’v 
perd certes rien, m«ts qu* •Phi de-1
vcnppe le* résolution» ontlgemutni* Mtska Hsu»er,

1925.
8—Motel: O praP MuHerlbus. 

Théodore Dubois. Ghoeur h trot» 
voix mixte».

S—Violoncelle : til Her ci use,

nu radii' ont été goû- ! •'”» <•<: vlus.ci.r? , entrp canmli. n?; 
Le «rentier concert de cette as- tés, Le rôle qu’il remplira lui ne; ; l,';nR'ais 'Ru unt m.imfcstr Je (Us

cursionniâtes qui suivront M. J'fib- 
bé J,-A. Ouellette à travers le Ca- 
n;ida français cet été, le départ du 
voyage de la “Liaison Française” 
se féru de Montréal, le 8 juillet pro­
chain, par train spécial du €hc- 
«utif de ta ville de Montréal son 

Le retour à Montréal est fixé nu 
22 juillet, Dans l’intervalle les ex­
cursionnistes s’arrêteront â Qué­
bec, Senneterre, Amos, LaSarre, Co­
chrane, Kapuskasinfl, Minuki, Sto- 
Anne de* Chênes, Winnipeg, Har­
vey, Hegino, Grnvelbourg, Duck 
Luke, Edmonton, Kamloops, Van­
couver, Jasper Park. I.é««!, Saint- 
Albert, Saskatoon, etc., où II» au­
ront d'occasion de rencontrer ie?

soir et comprendra lç programme 
suivant exécuté pur un choeur de 
125 voix,

t..Orgue: .Marche Nuptiale, Fer.
rata,

2-—Cantate “Hommage au curé 
Labelte”, J.-J, Grignon, Exécutée 
pour In première fois ù l'occasion

mettra de mettre en évidence sesj 
belles qualités,

Le collège de Montreal sera re­
présenté par M, Leblanc, un autre 
auquel 1rs talent? ne manquent pas.

Dans lu distribution il y a en­
core M. J.-L, Dussault, du collège 
Saiutc-Maric et MM. G. Kirkland, 
H, Laflomme et A# Lafleur, tous 
trois du collège de Saint-Jean,

Avec de tels cléments U n’y a 
aucun doute que la comédie Du­
rand el Durand sera hautement ap­
préciée, Les billets sont mainte- 
nant su venu cher Ed. Archam­
bault et au Service rie Librairie du 
Devoir, 326 rue NotwDame wt, 
Tél, Main 7m,

Liaison française” les Canadiens 
français de la région viendront ren­
contrer les excursionnistes et les 
fêter. Rendus sur la côte du Pacifi­
que les voyageurs auront aussi la 
chance de faire des excursions.

Pour annoncer le
voyage de l’Université

Nous accusons réception d'une 
intéressante broc-hurette que vient 
de publier le Pacifique Canadien 
pour annoncer le grand voyage de 
f’Université de Montréal à la Côte; 
du Pacifique. C’est un joli travail, 
imprimé sur papier de luxe, illus­
tré et renfermant tous les rensei- 
raents possibles au sujet du voyage, 
transcontinental que l’Université 
de Montréal organise pour juil­
let prochain, k l’intention des Ca­
nadiens de langue française.

L’on v trouve d’abord, t la suite 
d’une lettre préface de l’hon. L.-A. 
Taschereau, 1« liste des prix, selon

très renseignements utiles.

Les employées de bureau
L ASSOOI AT ION ~V ROFBSSION 

N.ELLE DES EMPLOYEES DE M 
REAU, aura son assemblée réguliè 
re et mensuelle, dimanche le 26 du 
courant, n 4 heures de l’après-midi, 
salle No. 10, du Monument Natio­
nal.M. l'abbé Bouhier. p. s. s., aumô­
nier de l’association, sera le con­
férencier du Jour.

D’autres questions très Impor­
tantes ayant trait è la célébration 
du 24 juin prochain, terrain, do 
tennis, etc., etc., y seront discu­
tée».

Un loli programme musical ser* 
exécuté.

Les membres «ont instamment 
prié» d’assister è cette causerie à la. 
quelle des dames et les jeunes flFIee 
ne faisant pas partie de l’associa 
tion, venant Weufenuos.

25386393
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Les beaux textes
oVî. Ïrançois-Albcrt apprend le droit adininihtratif.

Le ministre de l’Instruction pu­
blique de M. Herriot, grand anticlé­
rical, a été, comme on l'a pu voir 
par les dépêches, l’objet particulier 
de la colère des étudiants. On 
trouvera dans un ironique article 
des Lettres, censément écrit [Mir 
u:t admirateur rïe M. /■ rançois-AI- 
bert et dont nous reproduisons ici 
l'essentiel, l’écho des sentiments 
qu’inspire aux etudiants et aux a- 
mis de la haute culture ce politique 
de troisième ordre:

L’est encore à M. François-Albert 
que je dois emprunter le second 
chapitre de ces modernes Condo­
nes — pardon, Monsieur le Minis­
tre, pour ce latin réactionnaire, — 
Je veux dire ces morceaux choisis 
d'éloquence officielle, laïque et or­
thodoxe. On sait quo notre dessein 
est de plaire sans doute à nos lec­
teurs, mais surtout, dévoués ci­
toyens, d’instruire les élèves de l'é­
cole unique et de leur offrir quel­
ques beaur. modèles de littérature 
Oc n’en peut trouver de meilleurs 
que chez le grand maître de l’Uni- 
'remié. J’ajoute que les textes rc- 
cueiilis par nous (sans autre pré­
occupation que la splendeur de 
ieur forme) sont toujours fort au­
thentiques ou du moins cités fort 
exactement d'après les sources im­
primées. Us ne sont jamais c-orri-
fés ni accommodés. Nous admirons 

f. Bouilîot comme il le mérite, 
mais, quelque soit la compétence 
pédagogique et la sûreté avec la- 
cjudle il restitue un texte ou amrn- 
oe une veésion fautive, nous n'a­
vons pas cru devoir imiter son 
exemple. Au surplus nous n’avons 
point à y effacer le nom de Dieu.

M. François-Albert a présidé l’au­
tre dimanche l’inauguration d’un 
monument aux morts h la Faculté 
de Droit. Belle séance, — un peu 
froide, — mais pleine de leçons. 
M. le président de la République ar­
riva vers dix heures. Il fut “reçu”, 
selon les rites spéciaux qui soni 
d’usages, par trois ou quatre minis­
tres et par quelques hauts person­
nages (notamment M. le préfet de 
police, homme dont la présence est 
fort nécessaire maintenant à la Fa­
culté de Droit). 11 s’assit avec beau­
coup de grâce et avec une simplici­
té toute démocratique dans l'un de 
ces fauteuils officiels, d’un goéit el 
d’une originalité merveilleuse, qui 
symbolisent si heureusement l’art 
de la troisième république, étant 
modernes comme la peinture d’un 
prix de Rome ou la philosophie 
d’un homme du Cartel.

L’estrade garnie, les courbettes 
achevées, les sourires échangés, les 
encensoirs mis au repos (mes ex­
cuses, Monsieur le ministre, pour 
rélte métaphore d’églisre}'" M. te 
doyen Berthélemy “prit la parole”.

Cependant M. François-Albert.., 
Qu’on veuille bien me permettre de 
suivre aujourd’hui une autre mé­
thode que dans mon précédent com­
mentaire. Quelle que soit la valeur 
de la prose ministérielle, toujours 
égale à elle-même, je citerai un peu 
moins de son texte; en revanche je 
lirai quelques mots sur la person- 
îe de l’orateur et sur les disposi- 
ions de l’assistance. C’est une bon­
té leçon pour les jeunes gens qui 
;e préparent à l’éloquence politi- 
jue. La façon dont l’auditoire ac- 
rueille un discours est très impor- 
:ante à connaître. L’attitude et les 
gestes du discoureur ne le sont pas 
moins. C'est un précepte de l’art 
oratoire que l’action est la moitié 
de l'éloquence.

Tl est de toute nécessité que l’ora­
teur soigne sa tenue et l’accorde 
avec le ton de son discours et avec 
ses convictions vraies ou suppo­
sées. 31 faut qu'il «oit une image, il 
faut qu'il soit un symbole (comme 
le fauteuil dont j'ai parlé). Rien 
n'est plus symbolique au monde 
que M. François-Albert. C’est le. 
portrait même, c’est l’Allégorie véri-" 
table de la démocratie, — telle que 
la conçoit le parti radical-socialis­
te, Un air franchement vulgaire, 
3a mise négligée da politique 
tout & «es fonctions, qui a d’autres 
chats à fouetter que les vains sou­
cis do la toilette, une chevelure 
qu’on n’a pas taillée depuis l’en­
trée «u ministère, faute de loisirs, 
et qu’on peigne avec discrétion; cl- 
3c garde ainsi l’aspect embroussaillé 
que lui a donné la nature et retom- 

>hu sur le col (le faux col) en ondes 
j capricieuses. Trait important. Elè- 
► ves de l’école unique, futurs ora- 
f tours, soignez votre chevelure. Rien 
ine donne mieux l’idée du tribun, 
jl'illusion du démocrate inspiré. Ah! 
que ce précurseur de M. François- 
Albert rentendait moins bien.

M. François-Albert, je suis obligé 
de condamner de pareils senti­
ments et de juger tout cela fort ca- 

I lomnieux. Mais mon impartialité de 
| commentateur m’oblige à k rap- 
! porter.

Fette rébellion contre sa volonté 
! toute puissante suffirait a expli- 
I quer l'amertume enclose dans les 

reconnu la griffe’ . . La griffe, ce trois mots: “mes jeunes amis”. Mais 
sont les belles métaphores que nous j Un détail s’y ajoute, une déconve-
savons.

Visiblement, il était un peu ner­
veux. agité, l’ourquoi? Je suppose 
que_ la musique, cet orchestre qui 
“prêtait son concours à la cérémo­
nie”, comme disent les journaux, 
l'avait un peu agacé. Far cette vas­
te intelligence, mais qui est austère, 
n'aime .pas les arts (d’ailleurs maî 
vus du Cartel et soupçonnés d’anti­
républicanisme). La musique sur­
tout l’horripiie et il prétend la con­
naître aussi mal que le théâtre: il 
suffit, pour Je prouver, de se rap­
peler quelles lumières ce ministre 
des Beaux-Arts possédait sur Ga­
briel Fauré (on dit même qu’il le 
confondait avec un célèbre chan­
teur d’opéra et avec l’auteur des Ra 
me aux).

Ce jeu du ministre et des feuillets 
ne suffisait point à occuper l’acti­
vité de M. François-Albert. Il pas­
sa donc un long moment à égaliser 
un ongle apparemment déchiré qui

nue quo sans doute on connaît 
moins. Après les incidents déplora­
bles que je viens d’évoquer, les 
journaux publièrent un coniniuiu- 
qué officiel conçu à peu près en 
ces termes: ’’Le cours se fera. Né­
anmoins, comme l’amphithéâtre no 
4. grâce au vandalisme des étu­
diants, est actuellement hors d’état 
de recevoir les auditeurs, le cours 
de .M. Scelle est remis à une date 
■qu’on ne saurait encore prévoir”. 

/.J’admirai avec tous les bons citoy­
ens, la façon dont Je ministre con­
ciliait la prudence et la fermeté. 
Connaissant peu la Faculté de 
Droit, je supposai qu'il n’y avait 
point dans ce vaste bâtiment d’au­
tre local où Af. '.Scelle put gbriter 
su science et ses nombreux élèves 
(pourtant le no 4 montre qu'il ex­
iste plus d'un amphithéâtre et H 
esl clair que les autres cours 
avaient lieu quelque part). Je m’é­
tonnai seulement qu'il fallût si 
longtemps dans une ville comme 
Paris pour remettre en état quel-e gênait. En étant venu à bout, il 

chercha une autre distraction. 11 
ne fut pas long à la trouver. On le
vit — comment diraî-jc? — s’in- -.^t arrangé cela en un tournemain.

Ne cherchons par, humbles sujets,

ques bancs et consolider deux por­
tes. Le menuisier de mon village

téresscr à son nez... Ce n’éiait pas 
assez. I! tira plusieurs fois sa mon- 
trr.

Je sais bien ce que vous allez di­
re, avec vos préjugés d’un autre â- 
ge... Non, vous avez tort. Action 
oratoire, vous dis-je. Tout cela est, 
au sens du Cartel, parfaitement dé­
mocratique.

M. François-Aibert n’agit pas de 
la sorte sans réfléchir et il est cou­
tumier du fait. On n'a pas oublié la 
façon dont il s’est tenu aux obsè­
ques religieuses de. Fauré, comme il 
bavardait joyeusement, laïquement, 
en homme affranchi, et riait même 
avec sois ami M. Painlevé, comment 
’un et l’autre évitèrent de se déran
srJi.'iSSsSfi.atssr'i.W s Stt-Visike. on «»p«..i

à percer les mystères du gouverne­
ment. Le cours était donc ajourné 
sine die, comme dirait AI. François- 
Albert. si le Cartel lui permettait 
de parler latin.

Or, je l'ai appris tout récemment 
par une indiscrétion dont je dois 
cacher l’auteur, ce document histo­
rique parvint à M. Berthélemy ie 
lendemain de la journée révolu­
tionnaire à deux heures de l’après- 
midi. Déjà on avait rafistolé vaille 
que vaille les malheureux bancs et, 
le malin même, trois cours succes­
sivement avaient eu lieu dans cet 
amphithéâtre no 4. pour longtemps 
hors d’état... 11 élait trop tard. Le 

aussitôt en in
1« ,,, i rrn »-* ’zi f f Û txac rniA 1 Ivjtlllc AI. Je IIIIIIJMIC. V/ll L.UilI pi cil ‘ »
* ^ m' 1 Z nn flnini r, S mi s <!«* celui-ci ait été furieux et qu’il

ia politesse mondaine It a P S g, , 3j, Canc rtmtt» nmnnnri* mmlnilPS
tés, comment enfin, le cardinal pas­
sant près d’eux et s’inclinant légè­
rement pour saluer les autorités ci­
viles. nos deux raffinés, pudique­
ment, détournèrent le visage. Bra­
ves gens, insensibles aux muets re 
proches d'une assistance étonnée, 
vrais radicaux, incapablesi d'une 
compromission. M. Painlevé a cer 
tainement l’esprit géométrique, 
mais, grâce aux dieux, il ne semble 
pas avoir l’esprit de finesse.

Deux fois, pendant le discours de 
M. Berthélemv, le ministre cessa 
tout à coup de jouer avec son pa­
pier, avec lui-même ou avec sa 
montre. Le doyen parlait, je crois, 
de la fonction du professeur qui est 
un sacerdoce. M. François-Albert 
sursauta. Il avait flairé du clérica­
lisme. Une conscience délicate s’a­
larme aisémenf. Uft peu plus loin 
M. Berthélemy prononça malencon­
treusement les mots: Gesta Dei 
per Francos. Nouveaux sursauts, 
plus prononcés. Du latin... de­
vant le ministre de l’instruction pu­
blique. et du latin d’église, ou peu 
s’en faut. Mais telle est sa maîtrise 
de lui-même que ces mouvements 
de l’instinct furent aussitôt répri­
més. Il a fallu toute ma connais­
sance de l’esprit cartel!tste pour 
m’en apercevoir.

Et M. Doumerguc? Je dois l’a- 
vouer, pendant que M. François-Al- 
bort écoutait ainsi. ^ le président 
avait l’air un peu gêné. De mau­
vais esprits ont insinué qu’il avait a 
moitié honte de son ministre. Je ne 
puis croire à une attitude si peu 
constitutionnelle et à une telle ab­
sence d’esprit démocratique.

Les applaudissements, d une cha­
leur, d’une violence inaccoutumées, 
avaient, comme on dit, hache les 
discours de M. Berthélemy et du se- 
cond orateur...

Le ministre fronça les sourcils et,
Irès laïque, se leva :

“Monsieur le Président,
Messieurs les professeurs.
Mes jeunes anus..

Voilà qui n’a Pair de rien et qui 
toutefois vaut un long poème.. - 
Quand il s’agit d'éloquence, le tex­
te n’est qu'un cadavre. L «enon 
seule l'anime et le vivifie.^ Ah. i. 
faut voir (le quel ton M. François- 
Albert prononça le mot amis. L e- 
tait proprement une antiphrase, 
comme parlait l’ancienne rhétori­
que, justement honnie par le grand 
maître de l’Université.

1! n’est pas difficile d’en voir le 
sel (ah’, ma foi. c’est par hasard 
sue ce mot vient sous ma plume). 
.Nui n’ignore comment M. François- 
Albert. véritable chef, ne prenant 
conseil que de lui-niemc» dictateur 
par excès d’amour pour la demo­
cratic (ce sont naturellement les 

I plus rigides) préféra, contre tous

ait sans doute prononcé quelques 
gros mots, r-- comme il en a la dé­
mocratique habitude, — car ce 
n'est pas un aristocrate. Mais l’au­
torité n’a jamais tort et c'est ce qui 
fait sa force. Homme d’Etat dans 
toute l’acception du terme, M. Al­
bert ne changea rien à ses ordres. 
Officiellement, l’amphithéâtre no 4 
était clos depuis la veille, aucun 
cours n’y avait lieu, aucun cours 
n’y avait eu lieu. On expulsa rapi­
dement les étudiants qui avaient 
l’audace de se trouver dans un en­
droit où, officiellement, il n’y 
avait personne — Et immédiate­
ment on le remit en état d’être hors 
d’état... Des garçons diligents et, 
je le suppose, amusés, renversèrent 
de nouveau les bancs qui par er­
reur se trouvaient débout, cassè­
rent une seconde fois ce qui avait 
été indûment réparé, firent sortir 
de leurs gonds les portes qu’une 
main hérétique avait replacées, en­
levèrent le fauteuil professoral 
qu’on avait apporté sans autorisa­
tion ministérielle et le remplacè­
rent soigneusement par les débris 
de l’ancien, firent par zèle civique 
quelques dégâts supplémentaires. 
Ce fut une belle reconstitution, un 
beau changement de décors, tels 
que M. Albert en verrait à l’Opéra- 
Cotnique, si sa religion, plus aus­
tère que celle des cléricaux, lui 
permettait d’aller au théâtre. Et le 
public put constater de visu (par­
don, M. le ministre, ce mot latin 
m’a encore échappé, j’ai fait mes 
études sous le vieux régime) que 
le vandalisme des étudiants inter­
disait de faire un cours dans l’am­
phithéâtre no 4. La République 
était sauvée. Voilà ce qui s’appelle 
gouverner.

Tout éloquente que fut son apos­
trophe, M. François-Albert, évidem­
ment. ne s’est pas borné à dire: 
“Mes jeuiKS amis”. Son discours a 
la taille réglementaire. Mais, ayant 
consacré une partie de mon com­
mentaire à l'action oratoire, il ne 
me reste guère de place et je dois

vanter outre mesure la parole hu-, 
inaine: “La marque caractéristi­
que de leur vie, dans la paix com­
me dans la guerre, a été leur foi 
dans la puissance de la parole”. 
Exagération oratoire, cela va sans 
dire, et figure de rhétorique. Prise : 
a la leitre, une telle phrase signi­
fierait que la reüigion des étudiants; 
morts pour la patrie tenait dans) 
cette formule: “Je crois fermement 
aux plaidoiries, réquisitoires, dis­
cours d’inauguration, déclarations 
ministérielles, interpellations et dé­
clamations politiques, de quelque 
nature qu’elles soient”. En l’inter­
prétant ainsi on irait peut-être un 
peu loin. Mais enfin l’éloquence,: 
la rhétorique et même le bavardage 
étant une partie essentielle du régi-! 
me parlementaire — entendu à la 
façon du parti regnant — il est j 
naturel qufun ministre 'les estime i 
assez haut et leur voue une espèce | 
de culte. Ne vous laissez point ar-! 
réter non piu-s par ces mots: “com-, 
me dans Ja guerre ', ne cherchez 
point si c’est en effet la rhétorique 
et les beaux discours qui ont vain- j 
eu les Allemands et ne cédez point j 
à des critiques mesquines. Ecoutez! 
plutôt le ‘verbe" de notre orateur. | 
11 sonne bien. Eu ce moment, il 
prête aux morts, gratuitement, un 
certain nombre d'idées sans pro­
fondeur et sans danger: “la socié­
té humaine obéit en son incessante 
activité à des lois que la raison est 
capable de discerner...; longue 
évolution historique..., ils avaient 
ia conscience avivée (ah! quelle 
belle langue) de ce que la législa­
tion représente d’efforts tenaces... 
pour acheminer de siècle en siè­
cle la société encore imparfaite 
vers un idéail de progrès...” Oui, 
de bonnes chases vraiment, et ce 
vague qui est essentiel à l’éloquen­
ce... L’orateur termine ainsi le pa­
ragraphe: “Le droit ‘leur apparais­
sait comme l'harmonieuse fusion 
des exigences naturelles de Tindl-l 
vidu avec les obligations que ce | 
même individu doit à la société qui i 
chaque jour le fait davantage ce 
qu’il est”. Admirez en passant cet­
te heureuse expression “devoir des | 
obligations”, qui peut signifier à 
peu près ie contraire de ce que veut 
dire l’orateur; un détail... et cela 
est emporté par le flot. A l'égard 
de la pensée, on voit que, si notre 
ministre ignore beaucoup de choses 
(comme c’est son droit, garanti par 
la Constitution), il a du moins une 
légère teinture de Durkheimîsme. 
Maintenant il s’agit d’interpréter la 
leçon des morts... Lieux communs 
de ce genre d’éloquence et qu’on ne 
saurait éviter. Besogne difficile, 
après tant de discours, devant tant! 
de monuments funéraires. On val 
voir comme M. Albert sait trouver j 
du nouveau en un sujet rebattu. 
“Queil appel, déclare-t-il solennelle- ! 
ment, il sied que noos fassions à ! 
leur expérience pour enrichir la nô- j 
tre” etc,

Noyons attentifs: “En premier 
Lieu il me senihae que Ja crise de ! 
guerre impose à nos facultés de i 
droit l’obligation d’élargir dans de 
vastes proportions de champ de leur i 
activité et leurs investigations.” 
Ah! très bien. Privé de la splen­
deur de sa forme, cela veut dire 
que la leçon des morts consiste 
dans ùne réforme à renseignement 
. . Rien, on le sait, n’est plus cher 
au coeur du ministre. C’est ingé-'; 
nieux. Mais il faut préciser:; 
“Nous avons trop appris, en ces 
temps d’évolution accélérée, qu’il 
n’est aucun domaine de l’action hu­
maine qui ne subisse la réaction des 
domaine* les plus éloignés de cette 
même aogion pour n’en pas déduire : 
aussitôt que vojre maison ne sait-' 
rait être le fover de la science ju­
ridique .seulement, mais qu’elle doit 
être en même temps celui de toutes 
les sciences sociales et qu’à côté 
du droit administratif que vous pra­
tiquez depuis déjà longtemps, tou­
tes les recherches sociales doivent 
venir se grouper.” Il garait ! 
qu’ayant écouté cette phrase, évi­
demment un peu longue et difficile 
à suivre, les professeurs de la fa­
culté s* regardèrent avec un air 
ébahi. “Que veut-il dire? Que 
nous enseignons seulement le droit 
administratif? TU y a confusion, 
certainement. Et que veut-il que 
nous groupions autour — ou plu­

me résianër à cueillir deux ou trois 1 ^ râlé. de ce
beHcs phrases j maHheureux droit administratif? De

Léon Bérard, «1 frivole en appareil- il s usages, à Ü. ie Fur, que dési­
re et si cultivé, quand l’autre, sage- ‘ “
ment est d’apparence gfave et se 
passe très bien de culture. Tl mon­
trait une image toute contraire. 
Aussi voyez ce qu’il est devenu, où 
il est tombé: Il n’a plus que l’csli- 
mc des raffinés.

Que faisait M. Albert pendant que 
parlait M. Berthélemy, puis un 
grand blessé de guerre,' nu nom des 
étudiants; que faisait-il en atten­
dant son tour? O n’esl pas tout de 
savoir parler, 11 faut savoir écouter. 
La chose est essentielle pour un co­
médien, et c’est un axiome bien 
connu en dehors même du Conset- 
vatoire; M. François-Albert l'igno­
re. il est vrai, car ce ministre qui a 
le théâtre dans son département se 
vante orgueilleusement de n’y rien 
entendre; mais d’écoulcr n’est pas 
moins utile à l’orateur, cl cela, M. 
François-Albert i» sait. Il écoute 
fort bien. Tandis que les autres 
parlent, il tourne et retourne les 
feuillets de son discours, il lit, re­
lit. froisse le papier, ie martyrise. 
“Parbleu, dit quelqu’un (évidem­
ment un réactionnaire), il n’a pas 
encore eu le temps de lire son tex­
te, il veut savoir ee qu'il va dire.— 
Voua ftvie* tort, répondit sagement 
»m roWn, quand le discours fut 
tatrmlaâ, il eut bien de lui. voua avez

Le ministre a commencé modes­
tement par déplorer ‘% misère du 
verbe”, Incapable de célébrer di­
gnement l’héroïsme de«s morts. 
Feinte adroite, comme bien vous 
pensez. Far tout aussitôt il s’auto­
rise de ces morts eux-mêmes pour

TueHes recherches sociales nous 
parle-'t-H, que nous aurions dom- 
mageablemcnt ignorées jusqu'à ee 
jour? Mais il va s'expliquer.” En 
effet, il s’expliqua et fort bien. 
Mais le sens pédagogique qui ins-

{Suite à Ta page R)

gnait la Faculté, mais qui est ca­
tholique cl qui a signé le manifeste 
d'Energie, M. Scelle, homme pms 
orthodoxe, plus soumis, mieux pen­
sant. cher au coeur du ministre, 
son fonctionnaire, c'est tout dire, 
son employé. On sait pareillement 
la jolie réception que lui firent les 
étudiants. Certains prétendent, et 
même des professeurs, qu'agissant 
ainsi, les bons étudiants de F'rnncc 
défendent l’ordre, malgré les appa­
rences, combattent pour les liber- 
lés universitaires, pour la liberté! 
même du corps professoral. Ils I 
ajoutent que ces Jeunes gens, avec j 
leur humeur frondeuse qu’on n’ab- i 

j dique jamais en ce curieux pays, ! 
ont au fond du coeur un grand res­
pect, un amour sincère pour leur 
vieille maison et qu’ils s’indignent 
de voir “saboter”, fût-ce par un ! 
ministre, une institution comme 
eelie-lâ. Mais que ne disent-ils pas?; 
Ils disenl encore que, s’il n’est lias 
certain que M. Doumergue, en son , 
beau fauteuil, ait, l’autre, dimanche, j 
rougi du ministre, les étudiants,1 
sans nul doute, en rougissent jus- 
ou’â la pointe des cheveux, et qu en­
fin, d’accord avec tous les Français 
un nou délii ats. un pou lettrés, ils 
souffrent impatiemment, ils sont 
fort vexé* d’être gouvernés par des 
barbares. Admirant pour ma part

Les Modes Actuelles
Ont des exigences que toutes tes femme* 
vraiment élégante,* ne sauraient ignorer.
Pour porter avec avantage les toilette* 
printanières, il importe d’avoir un de nos

,NOUVEAUX

CORSETS
Nous les avons pour toutes lew taillea, 
dans tous le* style* et à tous le* prix.

CONSULTEZ NOS CORSETIERES
Spécialité : Grand choix de BrMMtèree et 

de bandes xhdmainate*.

ManafseturUn ft ImtorMIaar* ri* C«r**U
401-403, rue Sainte-Catherine Ee, 

Maison fondée en 18*8 Anfle St-Hubert

Livres de prix importés
Choix des meilleurs titres à des prix très modiques — Ouvrages brochés et 
cartonnés — Commandez de bonne heure les quantités sont limitées.

PRIX SPECIAUX AUX 1NSTIT UTIONS
Une remise de 20% est accordée sur les pri x ci-dessus aux maisons d'enseignement et 
aux commissions scolaires pour les commandes de quelque importance. — Port en plus.

Albums cartonnés
No 146, format 81* x 11, nom­

breuses gravures en teinte .45
—A.B.C. Illustré par la, Kririert.
—Alphabet ri» l'Enfint Jm<m, par M la 

chanoine de Bellune.
—I,a Hait* rie* R«i« Mat**, par M le 

chanoine J. de Bellunc Uliutralloo* 
de Zier.

—Sainte Jeanne ri Arc. par J. Amyot, I*

19grarures —-Biainte Ceneeiè*». par J. Amyot, 
gravures.

Sujets pieux
LA RELIGION ENSEIGNEE AUX 

PETITS. — Chanoine Soulan- 
ges. — Bodin, 17 gravures en 
noir, sur papier glacé, carton­
né. couverture en couleur .35 

SAINTE BIBLE RACONTEE 
AUX ENFANTS. — par le cha 
noine Pinault. — 10 x 9. — 100 
gravures d’après Gustave Doré, 
cartonnée, dos toile, couverture
en couleur............................ 1.B0

L’ANCIEN TESTAMENT RACON­
TE AUX ENFANTS. — par le 
même; 10 à 9; 50 gravures de 
Doré, cartonnage, couverture
chromo .....................................90

LA VIF. DE N.-S. RACONTEE 
AUX ENFANTS. par le mê­
me; 10 x 9; 50 gravure* de Do­
ré, cartonnée, couverture chro­
mo .............................................90

t Albums de luxe
ENFANTS. — Poésie* de Mme 

Desbordes-Valmore, illust. en 
camaïeu in-quarto, couverture
en couleur.............................. 90

CONTES DE PERRAULT. — 
8% x 12,105 gravures par de la 
Nezière, en couleurs, cartonné, 
planches en couleur .. .. 2.00 

A. B. C. — Par Jules l-emattre. — 
Petits contes. 8R* x 12, 50 illust. 
en couleur par Job. Fartonna- 
ge, dos toile, couverture en
couleurs................................. 1.50

ROBINSON CRUSOE. — Format 
8si x 12, adaptation de Grous- 
sîn, imagé par Uriet; 76 illust. 
et 16 hors-textes en couleurs, 
cartonné, plaques sué. .. 1.60 

FABLES DE LA FONTAINE. — 
8^i x 12, illustré par La Ne­
zière. — 130 gravures et 16 
hors-textes en couleurs; car 
tonné, couvert, en couleurs 1.50 

FABIOLA. ou L’EGLISE DES CA 
TAGOMBES, par le cardinal 
Wiseman, format 7 x 11, 368
pp., 50 gravures................. 1.50

LOUIS VEUILLOT (1813-1833), 
par Maurice Vallet, format 7 x 
tl, 304 pp., nombreuses illus­
trations .................................. 1.20

VIE DES SAINTS POUR TOUS 
LES JOURS DE L’ANNEE, avec 
une pratique de piété pour cha­
que jour; 365 gravure* d'après 
les dessins de Rahoult .. 1.50 

VIE DES SAINTS. - Le même 
volume sur beau papier, re­
liure cuir, dos à nerfs', tète do­
rée .. .. .. .. ..................... 2.50

Trois nouveautés
UNE TACHE D’ENCRE, par Re­

né Bazin. — Ouvrage cour, par 
l’Académie, nomb. illust., for­
mat 8F x 12. 288 pp. .. 2.00 

MON EXPEDITION AU POLE 
SUD, par Ernest Shackleton, 
nomb. illust., format 814 x 12,
400 pp..................... . .. .. 2.50

LA GRANDE AVENTURE DE 
LOULOU et DIDILE, par P. 
Kauffman, nomb. planches en 
couleurs, couverture ebromo, 
dos toile. 8V4 x 11.................90

Volumes de Luxe
Livres reliés en belle percaline.

reliure avec fers spèciaux, Iran 
g ches dorées.

Série A. — Format iVt x 11, 
grand luxe, illustration abon­
dante. 680 pp......................... 3.50

—Charlfmagn*. par Alphonar Vétault, 2 raux-forlr», f planch* en couleur et 135 arav. sur hol».—Maint-!,oui*, par H Wallons, une
4tanche, gravures sur bols

aint Martin, par A. leroy de la Marche. 1 planche en couleurs et 
164 gravure* aur boia.

Série 21 — Format 10 x 7, 368 
pp, I litres à choisir, chacun,
broché ...................................... 80
Cartonnes, tranche dorée, les 
titres marqués (c)............... 1.50

—(el A venture* de Robinson Cruaae, par Daniel de Foè, 20 gravures.
—Fabiola en l’KsIis* d** Caurenibr*.

par le cardinal Wiseman, 50 gravure*—Jeanne d’Arr, par Maria» Sepet, an­
cien ril*ve de l'Ecole dee Chartres, 13gravures.

— (e)VI* d** Salnl* u*Or tone lea (ears 
ri» l’annee, avec une pratique de pletri pour chaque Jour. .W:, gravures da près 1rs dessins de Rahoult.

• Série 22 — Format 10 x fi’.i, 240 
pp., 6 titres a choisir, chacun.
broché ..................................... 50
Cartonnés, tranche dorée, les 
deux titres marques (c) .65

—Aînés d* haavena. par Louis Vaulllot. 
—Dernier d«» Mohican* (Le», de lenimore Cooper.
—(clPamiU* d» Jehanne Date (La), par

Gabriel Fçrry.—Me* prison*, ou Mémoirea d» Silvia Prillro.
—(c)Pèlerin**»* d* Soi»»» (Loi), parLouis VeuHlot.
—Reme et Larritc, par Iriiuis Vauillof
Série 23. — Format 9’* x 6, 160 

pp.. 11 titres à choisir, chacun,
broché ................................... 35
Cartonné, Jaspé, un titre mar­
qué (c)................ .50

—Brimborion, histoire d'un mousse, par Roger nombre

—Drame* d» la mor <l,*e>. par Cinq 
Etoiles

—Entra Rohrimitn*. par Mine la corn 
teste de Beaumont

—Fai* ce «no dois, par G. d'Avor, lau- 
>riat da l'Acadamie.

—Famille d* l'amiral (La), pai K. Meu­
nier.

—Homme aoa lundi** bl«o*o <1 par 
More lire Montgoum >

—Journal d'un* pendonnair* (M), par 
Mlle A Alhi*.

—(cl PaMO-tomp* *»i*ntifi«uo*. par 
George» Brunei

—Horti* d* p*n*i«n (La). Conseil* aux. 
jeunes fines, par Mme Marie de 
Grandma ismi

— Vacance* d* Gtbritlle ilcsi, par Ma­
rie Iccont»

—Voyagea d* Marguerite (Les), par Ch. 
Vasselin.

Série 24. — Format 9 x 6, 144 
pp., 14 titres à choisir, chacun,
broché ...................................... 30
Cartonnés, jaspés, les titres
marqués «cl.......................... 45

—A rho«plc#, par Roger Domin' 
—Ambition d* Gormaino (I/), par 

Pierre du (,bâteau
—Avanturm d’un «Irang* contrebandier,

par Pierr» d'Arlsy.
—(e>Chât*ao d» taal* Ro*e (le), par 

Mme Maisonneuve.
—Une d'Aumalo (Le), par Mm* la 

eomlessa B. de Clinchaïup.
—PHI» du brahman* (tnt, par du Dé- 

ren
—FUI* d» marin, par Mme Maison­

neuve.
—(c) Horiiitr do duc J«an (L’)t par 

Champol.
—(c)Jean Lock d Cia, par Mm» Mai­

sonneuve.
—Malien an détra»»» dm, par Valmée. 
—(c) Pdit Lonla (Le), par Henri Pau- 

thier.
—(e)Sacrlfléo. par la comlesse d» Beau 

mont.
—Tout-Petit, par Mlle de Mirbach.
— (c)Unc FrantaUa ch*» le* sauvée**.

psr Mme de Mivolle.

Série 31. — Format 1014 x 7—, 
304 pp., 13 titres à choisir, cha ­
cun, oroché.............................70
Cartonnés, jaspés, les Litres 
marqué» (c)............................85

—A travers I» *)»b*. Impression* de
partout, pnr CSurle* de Vltls, 33 gra­
vures

—Chataour* dt plrd** (Le»), par L/éon 
Brrthaut.

—(e)F*e do la nianaarde (Lai, par Mar 
guerlte Morin, 23 gravure*.

—ïidétlnai, par Julie luivergne, 2(1 gr. 
—Lout. Voullld (IRU-USi), par Mau 

riva Vallet.
—Oncle Tin» (L’1, par F. Battnnchou: 

20 gravure)
—Pari» sur l’aau. par George* G. Tou 

doure, ill. de Dutriac.
— (*)Plus fort «u* la fores. Par Henri 

de Brisa y.
—(OPramenadea «m Aaglatorra. par

l’abbé Hermellne, SB gravure».
—$aer»t d» l'Indien (Le'1, par Mon Ber- 

Shgut.
—(c)T»«i*Hm», par Marguerite Le,vray, 

au gravure*.
—Tfoia dlapa-u* du "Sirlus” (Les), par 

George» Price, 32 gravure*.
—(r> Vagabonde (lai), par Méhter de 

Mathulrienlx, 2.1 gravure*.

Série 32. — Formai 914 x 6*4, 
192 pp., 13 titres à choisir, bro­
chés ...........................................50
Cartonnés, jaspés, les titres 
marqués (c)............................ 60

—(,'omra* un vont*, par Marie de C.ltâ- 
t eau-Verdun.

—(c).lnme*ui de la malaon forestier»
iLe»), par S. Duiamp.

—(cIManuaerlt da Dom Monade (Le), 
par M, et G. Rousseau.

—(cIMisslon du Thibet (La), par un 
missionnaire; nombreuse» gravure»

—(c)MI**iona d’Edrcmo-Orient (Les), 
par un missionnaire; 24 gravure*.

—(c)Mlsaisn d* Cochlnchinr (Les), par 
un missionnaire, lô gravure*.

—(clMenselaneur Puginier, par l’ahlié 
Juie* Millot, 2U gravure».

—(c>Nm deux < olttte. pendant la (u*r- 
ro, par S. Ducamp.

—(e)Papiol* (lut Fille du Jongleur), par 
Marguerite Froment, 21 gravure».

—Pèqu*r*tte (lai petite dompteuse), 
par F. loi Icier.

—(e)Earralna de Franeott* (Ian), par 
S. Duoamp.

—(c)Halnt Honorât d* Lorins. par l'ab­
bé Fourrier-Bonnard.

—(r)Va! dDuhH (Le), par Victor Frit!.

Série 42. — Form h l 814 x 5*4, 240 
pp., 20 titres a choisir, bro­
chés .......................................... 40
Cartonnés, jaspés, les titres 
marqués (c)............................55

—Bonheur dan» le dtvoir (Le), par 
Ainu? L. de Bo4eldleu-sl'Auvign>

—Olnu égéoa. pur le géiiéiai Amberl.
—Coeur-Loyal, par Mlle Marie Guerrier 

de Haupt.
—Uni » chemin* du paradis ( l<*S!, let­

tre» de Jeune» fille* nous le régné de 
Dlocletleu, pat Gérard-Mouluiéril,

—(r)Daux cousin*», par Mme Colette.
— (riEnftni gâtée, par Marguerite I.e- 

vray.
—laahell* L* Trégonnec, par Margue­

rite Levraj
—(c) Légende* bourguignonne*, récit* 

historique» et légendaire», par M |-H***.
—Loui** Muray, pur A. Desvea.
—Mai»»n du Corsaire (La), per Jean­

ne de Coulomb.
—Maréchal l«aae» <!*(, par le duc de

Montebello.
— (r)Orphrlina de Rochuirelan (L'), par 

Marie de HarcoH.
—(rlPetit-Pierre. par Aris ( arm 
—Petite Ami* (Ijii. par Marie l-argues. 
—(c)P«lit* Txlgan* (Iriii, par Ixxiise 

Hautiérag.
—Meldet «t A pitre, par M. de Mira- 

mon.
—Tébeldo, par Mme la (jise de la Ho- 

rhére.
—T*b*tma. récit» historique» et iégen 

dutres, par M. E. B***
-Un l*un» brave, pur Mme Gbéron de 

Blla Bruyère. 
l’Académie.

Ouvrage couronnée pnr

Série 43. — Format 8x6, 192 pp., 
18 titres à choisir, chacun, bio­
thé ............................................35
Cartonné*, jaspés, les litres 
marqués (c)........................... 45

—(e)l omt* bien 144), par Roger Dom 
bre.

— (e)Cri««el» de Tant* Ntta (Le*), par j. de ( hâtranlln.
— Dernière victim* (lai), par O. Gull- 

mot
—Education d vonn* (t,’), par Mlle Ju­

lie Gouraud.
— Fé* d» la maiton (14), par Marthe 

Berlin.
—(riHirondell* (!,'), »l autre* rontrs, 

por Mm* Julie t^vergne
— (elBIstoire d’un petit Breton, par Me­

rle de Château-Verdun.
—(eJMarcelle L* Blestc, par Marguerite 

l.evray.

—Meillture part <Lac seine de la vit 
réelle, par Mme V Vattier.

—(c‘Mvaierea d» Karaar (Le), par Mme 
Renée d’Eschamp»

—<e)FlB» brave d* tou» (Le), ou Rnport 
«t »•■ ennemi», d’après l’anglais, par 
Alice Decker.

— (t>Récit« d'un eiplarattur, par Méhler 
rte MathulsleuU

—Rita, la petite Sicilienne, par André
de Ferme.

—Soeret d* maria (Lei, par Julia Ba­
ri ut.

—(e)8ur Is roat* da pâle, par I4o De»,
— (ciToof seals, par Pierre Fley.
—(d Trois mois sou» ttrro, par JS. Jali-

cler.
—(cIVacanc*» d'Yvana* (Les) (Doute 

an») par Mlle Julie Gouraud.

Série 44, — Format 8’4 x 5%, 
168 pages, 31 titres à choisir,
chacun, broche .. ................. 25
Cartonnés, jaspés, les titrea 
marqués (c)............................ 35

—<r>Arc-en-clel (L’I et autres contas, 
par Mme Julia Ijsvergne.

—Bas de laine de tant» Aim«» (La), 
par Fieri* du Château.

—(c)Bia*tt* et Caauallest, conta Ins­
tructif pour le* enfanta, par Maurlea 
Barr; lilustr. de Bcrtail.

—Bonheur de Câlin* (Le), par Claude 
BIHacambc.

—(r)Brodeauin de Taliaa (La), par 
Mme de Hrllalgue.

—Chinette aux longue* menataek**. par
Roger Dombre.

—Cigale eu Fourmi T par Martha Bar- 
lin

—Courage d’Alice (1^*1, suivi de : L» 
Faptlion Bleu, par Mme Colette 

—Dame on bol* (La), par Roger Potn-
bre.

—Daniel Bontaat. par Renou/ at Cou pin, 
—(c)Dcux Amin», par Mary Horan 
—(r)Dimanch* *n action (Le), par Fé-

uelon G i bun.
—Eprouve *I.'), par Michel Dolqnas. 
—Fleura rie France, chroniques et lé­

gendes. psr Julie T-avergne.
—Humble» triompha*, par -Marlsat 
—(cllnatitutrlc* (L’), par Marthe Bar- 

tin.
—(c)Jean-Merle Cloplaet, par D. Hor­

net.
—(c)Johan Gondeliu. par Germaine

Claretie.
—(elLoteni d* ehoaa* moralaa; vies et

vertus, pnr Ella* Nolsanef.
—(c)Mànetrier de Saulevi1Ia( (Le), par 

Mme Julie Lavergne.
— (r)Mouehrran, par Esy
—-Onel# Kasper (L’), Sonvessira d'Al- 

sace-Lorraine, par E. Delauuey du 
Dézen

—(c)Pensien ries ChapeBBZ-Raaaa (La), 
mir Henriette Bczancon.

—Petit violon rie I» Grand» Mademoi­
selle (Le), par Louis Sonolet.

—Petito-JoTOUs*. par Marguerite La­
vra y.

— (c)Roa# Ferment, ou un Caaar recon­
naissant. par Mme Vattier.

—(c)8*crat d'Halân* (Le), par Spea.
— (elBoarie, par Loutan Mimât.
—Sous 1» régna de Colette, par IriMits

Muaaat-
—Un locataire biiarro, par Roger Dom-

brc. 

Série 51. — Format 1% x 5%, 144 
pp„ 4 tilres à choisir, cha­
cun, broché............................. 20

—Uontee d* fées, par Charles Perrault. 
—Jeanne d'Arr, récit pour tou», par 

Marius Sepet,
—Moxort, ou La jauneas* d'on grand 

artiste, par Ktlennn Grrvai».

Série 53. — Format 8 x 514, 96 
jjp., 7 tilres à choisir, chacun,
broché........................... 15
Uartonnés, jaopés, quelques 
titres......................................... 23

—Dévouement dee humble* (La). Prix 
d* vertus < 18S9-18S8),

—Franc* d'*tttre-m*r : le Canada fran­
çais

—Prédestinés (Les). Patil Rcynlec, Hen­
ri Pcrrcyvc. Alfred Tonnellé 

—Bsintca Bergères de France (I^si, par 
Mm* Melchior.

—Un Soldat du pape au XlXème oiecle:
Générai de la Morlciâre.

—Un aoldot martyr (saint Sebastien(, 
(induit par l'abbé Gobai

Série 63. — Format 7 x 454, 144 
pp, 14 titres â choisir, chacun,
broché...................................... 20
Cartonnés, jaspés, tous les mê­
mes titres............................... 25

•—i,* bienh. Jean-Marle-Baptlstt Vian- 
ney, curé d'Ars (Le), par Jenuiard 
du Dot.

—Don Boaco, par Jenuiard du Dot.
—Grotte de Lourde» (Histoire de la), 

par l’abbé A. Aubert.
—N'otre-Seigniur Jeada-Christ (Vie dt), 

d'après l'Evangile et la tradition 
par M. l’abbc Verger.

—Ralnt Benoit, (vie «t miracles de), par 
Joseph Boucard.

—fialnte-Elisabeth d* Hongrie, par ILS. 
—Saint Français d'Asaise. par M. l'ab- 

be Verger.
—Saint François de Sale» (vie dat, par 

Marsoltlcr.
—Ralnt François-Xavier (vie de), apA- 

trr de» Indes et du Japon 
—Hslnte Geneviève, patronne d* Paria,

i Vir del, par D.X
—Haim Louis ds Gonzague (via (1*1, 

par Ir P. Caprarl, traduit* par M. 
Galpin.

—Saint Martin (hist, populaire de), 
par N. Lrucliel et A -H. Juteao 

—Maint Vincent de Paul, d’après M, 
Collet.

—Tr4» Saint» Vierge (vie de lai, par 
M l'abbé Uourassé, revue et abrégée 
par M l'abbé. P. Verger.

No 65. — Oeuvres ùu chanoine 
Schmidt, format 7 x 4%, 26
titres h choisir........................15
Cartonnés, jaspés, tous ces ti-
tr<~s............... 20

—Agnès, ou la pélite joueuse de luth 
—Hague trouvés (La), ou le* Fruit* 

d'une bonne éducation 
—Cent petits rontee pour le* cillants. 
—Chartreuse (La).
—Crola d* buis (La).
—Kustache, épisode des premiers temps 

du christianisme
— Famille chrétienne (Lai 
—Fernand*. Irintolr* d’un jeune R*pa-

gnol
—Fridolin (le bon) et le meehant Thier­

ry.
—Frlrioltne (La bonne).
—Genevlâva.
—Guirlande de heublon (ta).
—Henri (la' Jeune).
—Hh». com!esse d* Toggenbourg. 
—Louis, le petit émigré 
—Marie, ou la Corbeille d* fléur» 
—Mouton (Le prtlll, suivi du Ver lui­

sant.
—Nouveaux petit» rente».
—Oeuf» d* Pâques (Les), suivi de Theo­

dora.
— Rose d* Taaasbearg.
—Rosier (Lg). suivi de la Moucha 
—Rossignol (te), suivi «les Deux Frère».
—Sspt nouvttax rente*.
—Herln (Le), suivi de la Chapelta de Is 

forêt.
—Théophlls. lé pelll ermite.
—VolIls de N*él (La>

l’oye* notre lin te de livre» canadien»

SERVICE de LIBRAIRIE du DEVOIR
336» Notre-Dame, Est.................................................................... MONTREAL/

Neuvaine de réparaticin
A la chapelle de Marie-Hépar»- 

trice, 1025 Mont-Royal ouest, aura 
lieu du 1er au 9 niai une neuvaine 
de réparation au Saint-Sacrement. 
Chaque soir, A 8 heures, le sermon 
sera donné par le R. T'. Dorois, O. 

j M.I., et différents chorale» de ta

ville chanteront a tour de rôle un 
j salut solennel. Chaque jour de la 
neuvaine, les pensionnats, congré­
gations et associations pieuses se 
succéderont pour une heure d’ado­
ration. Le samedi après-midi 2 mai. 
fête de Marie-Réparatrice. Je ehoeur 
des aveugles de Nazareth chantera 
une heure sainte a 4 heures. l,es

fidèles sont instamment priés tte 
s'unir a ces manifestations de ré­
paration envers le Saint-Sacrement.

Croyez-vous le “Devoir” uti­
le? Faites-le lire, abonnée au 
faite» abonner vo* amis.
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La GraphoîogU 
au “Devoir”

GL'ELLETTE AMOUR — Un peu 
légère et d’une imagination vive 
qui nuit souvent au jugement, elle 
ast 'de*, enthousiste. délicate et 
sensible, mais ses impressions, très 
vives, sont peu durables. Gaie, 
animée, elle aime l’imprévu et la 
fantaisie. Bonne active, dévouée, 
généreuse, elle a très peu d'égoïs­
me.

l'aotivité et l'humeur manque 
d’énergie et de persévérance: vive, 
snitnée obstinée, et parfois raide- 
ment entétéf, elle subit avec une 
srsnde facilité l’influence de tous 
et particulièrement de ceux qu'elle 
aime.

Pas Ires pratique, elle manque 
d’ordre d’exactitude et elle n’est 
pas du tout économe. En somme, 
s'mabie et peu sérieuse

MARIE-JEANNE (Sainte-Anne! - 
Gdicate. sensible, elle <*st nerveu- 
sr et impressionnable; l’humeur est 
très va/iable, tantôt gaie, ammee. 
gentiment bavarde, tantôt 
silencieuse, et déprimée

Bonne, Mneère capable de beau

Dans la tour
de Gualendi

UE 20EME COtmS DE M L’ABBE 
HENRlI MSMEN SUR LA ’Dm 
NIE ODMEDTE
Touché par 'la promesse que 

Dante venait de lui faire au sujet 
de celui dont i! était en train de 
ronger le CRANE et de manger la 
GEIRVBL1LE “comme si c'eût été du 
PAL'N", le damné interrompit son 
“cruel repas” et s’essuya ia bouche 
sur 'les rneveux de cette tête déjà 
si ravagée. A la pensée d’avoir à 
revenir sur les circonstances de son 
emprisonnement et de va MORT il 
se sent le COEUR rempli de la plus 
amère TRISTESSE. Pour se non 
lier du courage, il espère que sa 
NARRATION ne manquera pa* de 
produire des “fruits d'infamie”, a 
l'égard du TRAITRE qu'M gruge 
éterneMement. Dans cet espoir, il 
n’hésite pas a parler, tout en sa-HII _ .. 
chant à ] avance que les détails sur ^ »u1te et «ommenee* le traitement s»n» 
lesquels il devra appuyer . provu-1 ^!emNen7vp0.y"r?»V

— ‘ " JourdTi

Gratis aux victimes de 
l’asthme et de la 

füve des foins
Easai gratuit dune méthode que 

n'importe qui peut tenter sans 
malaise ni perte de temps

Nou» avom une mfthode <le coutrfil# de 
l’ailhme et nous voulons vous la faire 
essayer à no» frais. Que votre ras date de 
loin ou se soit déclarf récemment, que ce 
«oit l'asthme chronique ou la fièvre de* 
foins, vous lévrier fair» venir un échan­
tillon d'essai gratuit de noire méthode. 
Sou» quelque climat que voua habltlra, quel 
que aoit voire Age ou voire occupation, ai 
vous aouffrer d'asthme ou de fièvre de* 
foins, notre méthode devrait vous délivrer 
rapidement.

Nous désirons spécialement la faire par­
venir A mix dont te cas semble désespéré, 
pour qui toutes les formes d'inhalateurs, 
de douche*, de preparations a Voplum, de 
vapeur», de “fumées brevetees”, etc ont 
échoué. Nous voulons montrer à tous a nos 
frais que notre méthode est destinée à 
mettre fin A toute difficulté de respiration, 
à l'oppression et aux accès terrible» de auf. 
foration.

Celle offre gratuite eal trop Importante 
pour la négliger un seul Jour. Ecrivez tout

q lieront chef, lui rT abo mi a nf es ‘lar­
mes.

,S'i! ne demande pas a Dante "qui 
il esl" et nar quel privilège mi pour 
quelle fasiîe i! en esl arrive à cel I 
endroit de l'enfer, c'est que Cp dam. | 
ne n’èçreuve qu'un seul désir, ce­
lui de NOIRCIR le plus mi'il nouera 

irisfe.Ha mémoire de son ENNEMI qu'il! 
dévore avec lanl rie voracité. Il ne! 

'cache cependant rxas a son interlo- 
i cul eu r qu'il l'a bel et bien reconnu,

coupon
Faites-le aujourd'hui même Vous n'avez 
seulement pas A payer de timbre»

COUPON D’ESSAI GRATUIT
l'HONTinH ASTHMA Co., chambre 7«ôr. 
rues Niagara et Hudson, Buffalo N.-V 
Envoyez un échantillon d'essai gratuit 
de votre method* A .......................................

- oyp d affcctiou e. de dévouement,^ I,ANG.\GtE. ramme ELOIŒX- j de ce dernier, avait eu pour cotisé-
TIN. Comme premier détail des quence naturelle non seulement la 
faits qu’d a à estposer. il dit de lui | douleur la plus vive mais encore

Me * un grand besoin de sympa-
i , qu'il est le comte L'GOIjIN, et de' ta haine ia plus implacable, le coin- 

son adversaire qu'il s'appelle RUG- le n’aioula rien de plus, mais laissa 
!uen-,GGBRI (de la viWe de Pisel. Tout | au Florentin qui l’avait prie de

'lue La volonté est faible, elle man- 
ÏU» 4e ré*caution, d? fermeté
c ns tan ce et eHe est trop influe»-, rte la viWe rie Fise), Tout i au Florentin ou

■ebîe. Pas de vanité, elle est simple, de suite il déclare à Dante qu’ij va ! parler le soin de juger par lui-mé-
‘ lui expliquer pourquoi il se tient • me s’il avait de bonnes raisons de 
si PRES de son ennemi ers enfer, dévorer celui qui l’avait fait mou-
Mort de faim sur la terre, il se re- i rir rie faim dans des circonstances
paît de celui qua l'a fait périr, aussi révoltantes. Aussi, ne fut-il
Convaincu, qu'il n’es: pas NECES­
SAIRE de rappeler à Dante les piè­
ges que lui a tendus Ruggieri pour 
l'emprisonner et le faire mourir, il 
croit toutefois que le Florentin peut i

naturelle, et modeste. La reserve 
es- grande et elle parie difficile­
ment de ce qui ia touche profon­
dément. 151e est un peu suscepti­
ble et on ta blesse et on lui fait 
de ia pein* très fecilennenî. Cons­
cience droite. Elle a beaucoup de 
bons sens. Qualités pratiques mé­
diocres et peu exercées.

i'*: une autre Marie-Jeanne.

bien

pas lent à se retourner vers sa yic 
time pour lui dévorer le crâne, 
comme le fait un chien qui broie 
des os.

Cet affreux trépas pousse Dante
ignorer certains faits de son | a considérer les citoyens de Dise 

cruel trépas qui montrent jusqu'à comme la honte de toute la race 
quel point il a été MALTRAITlE. italienne. Comme les citoyens de 

Par une petite fenêtre de la tour Florence et de Lucques sont trop! 
où il a été enfenne et qui. en son- lents a les exterminer, il souhaite^ 

.. nncîi i f il ni l'er,ir ^ !«' porte depuis lors Je ti- que deux îlots (Caprara et Gorgo-, ‘ ‘ p po i,., et tfe de “tour de ia faim” fef dans na> se rapprochent de Uemboucbu-;
laquelle d’atilres TRAITRES seront ; re de î’Arno et forment ainsi une] 
sûrement jetes. ajoute-t-H). if a vu forte digue pour qu’une inonda-

PAÜÏ. EGLcTEI—11 a un espn1

des dispositions pratiques, quoi- 
qu :l soit désordre et peu soi­
gneux. Il « de la délicatesse et de 
a sensibilité, un coeur affectueux, 

mai? dont la constance n’est pas 
très grande.

Impulsif, «rdent, il a une volon­
té plus vive que forte mais i! n’est 
pas un faible toutefois, 11 a de la 
générosité et peu d’égoisme et s’il 
aime beaucoup, il est capable de 
beaucoup se dévouer.

! humeur est variable. Discret, 
reserve et un peu defiant. Il est 
plus timide qu’il ne le parait, li 
déteste les cérémonies, le manque 
de naturel et ce qui est artificiel.

PETITE CENDR1LLON n’a 
pas lu les conditions exigées pour 
l’etude de récriture.

ENSOLEILLEE Vest il pas 
dit en toutes lettres xur le coupon: 
pas de copie? Sensée, réfléchie, po­
sitive et pratique, elle est très 
bonne, ouverte et dévouée. Une 
sensibilité cachée très vive. La vo­
lonté est énergique, asses autori­
taire et tenace. Bile a de grosses 
vivacités, elie contredit et discute 
beaucoup, elle a cependant certai­
nes souplesses utiles, L’orgeuil est 
un peu hautain mai* je lui vols peu 
de vanité. Humeur variable, mais la 
bienveillance est grande et elle est 
le plus souvent 1res aimable. Quel­
ques petits signes d’une coquette 
rie qui ne peut être bien sérieuse 
csr la nature est sincère et sim­
ple.

ESPERANTE Vos questions 
ne sont pas de mon ressort: je ne 
suis pas devin. Un peu légère, ima­
gination vise et gracieuse, tendan 
ce aux rêveries sentimentales rt 
romanesques, ynimcf. une peu ba 
vardc. un peu coquette, nn peu va- 
niteusc. mais au fond, bonne, ten 
dre, sincère et droite.

Elie e.st susceptible et portée â 
la iaiousie. Elle est «aie. elle est]

passer les ravons de la LUNÉ pen- Ron se produise et engloutisse jus- 
riant plusieurs mois. Vers la fin • qu’au dernier citoyen de la ville 
d’une certaine nuié. il fit un SON- de Pise. Car si l’on pouvait accu-

lui déchira le VOILE de î’a- ser de trahison le 
ni sembla voir RUGGIERI ] parce qu’il avait

GE qui 
venir.
“maître de
chasseurs", poursuivant “W LOUP 
et le» louveteaux” sur le mont (Sf- 
Juficn > entre Pise e*. Luoqtxes. à l’ai­
de de 'chiennes MAIGRES, AFFA­
MEES. bien DRESSEES’’. Et pour 
ne jpas laisser d’ambiguité, trois 
FA Mil 1 .ES sont ici expressément 
mentionnées, les GUALAND1. les 
SI SMON DI et 
comme ayant largement contribué à 
’a ptuirsuife e! à la capture du maT 
heureux comte. La course ne fut 
pas de longue DUREE e! la fatigue 
accula tollement le PÈRE et les 
ENFANTS, qu'ils tombèrent sous les 
dents AIGUËS de la meute furieuse.

Vers l’aurore. le comte s’éveiïla 
(cf. înf. XXVI, TM et il entendit ses 
enfants qui pleuraient autour de lui 
et qui lui "demandaient du PAIN” 
tout en continuant de “rêver”. Ici, 
le comte s'adresse directement a 
Dante et lui déclare qu’il est bien 
DUR s'il ne sympathise pas déjà 
avec le prisonnier et ves enfants

TENNIS
La Maison Bancroft est, cette année, en position 

d'offrir aux amateurs de ce sport de meilleurs prix que
jamais sur tous accessoires et raquettes de tennis, grâce, «
a ses achats considérables et à sa production en grande 
quantité de ses fameux produits.

Après quatre années d'opération seulement, cette 
maison canadienne-française est devenue la plus consi­
dérable dans son genre au Canada et ses produits et ra­
quettes, qui sont particulièrement connus sous le nom de 
“A. M. Wellesley", sont maintenant en usage dans tou» 
les coins du pays; grâce au soin apporté à tous les 
détails de ses raquettes et à la haute qualité des hoyaux 
qu’elle emploie.

Dour continuer notre politique commencée depuis 
que nous avons ouvert notre premier magasin à Mont­
real, nous offrons encore cette année, à des prix plus bas 
que par le passé, les accessoires suivants pour l’ouver­
ture de la saison;

SERIE COMPLETE DE GALONS pour marquer le ter­
rain avec 200 crampes, etc.; prix régulier $8.00, 
pour #5 50

SERIE COMPLETE AVEC 300 CRAMPES, qualité extra 
supérieure. #6.75

FILETS ANGLAIS, goudronnés, à partir de #3.85

RAQUETTES: Nous avons en main le plus complet 
assortiment de raquettes de fabrication anglaise, 
française et américaine. Nous en offrons déjà plu­
sieurs lignes garanties sous tous rapports à 40% 
de réduction.

REPARATIONS DE RAQUETTES: Dix experts dans ce 
département sont a votre disposition, et notre succès 
dans ce genre de travail est la garantie que nous 
n’employons que des boyaux propres à ce service.

comte Ugolin 
livré des châ-

a chasse et chef des ; teaux aux cités de Florence et de
Lucques, comment Pise pouvait- 
elle se permettre de livrer à de pa­
reilles horreurs quatre enfanls dont 
l'âge si tendre proclamait l'inno­
cence, et. Thèbes nouvelle, de les 
traiter a\ec la dernière cruauté 

L'ontinuant. à descendre, les deux; 
pèlerins arrivent à la troisième en-i 

les LANFRA1NCHI, : ceinte appelée Tolomea où sont] 
plongés encore dans la glace jus-! 
qu’au cou ceux qui se sont rendus 
coupables de trahison envers leurs 
amis. Iis ont la tète relevée en ar­
rière, Les premières larmes qu’ils 
ont versées sont gelées comme du 
cristal, et. les empêchant de pleu­
rer davantage, augmentent forte­
ment leurs souffrances. Bien que 
Dante eût la figure “insensibilisée” 
par le froid, il commença à s’aper­
cevoir du vent. Etonné, il question­
ne son guide. Bientôt, .ses propres 

j yeux vont lui donner ia réponse. 
Comme un damné le prie de iui en­
lever la giaee de ses yeux: Dante 
lui promet son secours pourvu que 
ie damné lui dise son nom. Cepen­
dant Dante a eu recours à une res­
triction mentale. Ce réprouvé .se 
nomme Albérigo dont le corp? pa­
raît encore vivant sur la terre, 
mais en vérité c’est un démon qui 
Tanime et le gouverne. Ainsi en 
est-il de Branca d'Oria qui. appa­
remment, “mange, boit, dort et se 
couvre de vêtements”, bien que son 
âme soit en enfer depuis au moins 
vingt-cinq ans. Même Michel /an­
che n’était pas encore plongé dans 
la poix visqueuse (Se cercle, 5e 
fosse, NXTÎ. SsL que Branca d’O- 
ria ainsi que son parent et compli­
ce avaient déjà laissé sur la terre 
leurs corps sows ia domination d un 
diable.

Malgré ces détails fournis par 
Albérigo, Dante lui refusa dluhé-

I I>
puisque d effroyables angoisses l’at­
tendent. Si Dante ne pileur* pas 
ENCORE, de quoi pourrait-il donc 
pleurer? En fait, les enfants se 
sont enfin éveillés: l’heure de la 
pitance approche; chacun est dans 
Uanxiéte à cause du songe qu’il a 
fait, Pour eombte de madlmir, le 
comte entend de ses propres oreil­
les le bruit que l’on fait en enfon­
çant des CLOUS dans la PORTE 
au bas de ThorriMe tour". D’un 
oeil Farouche, il essaie de lire dans 
'a figure des enfants i'INQUIETU­

DE qui ks obsédé, Il ne pronon­
ce pas te moindre MOT. S’il ne 
fond pas en larmes, c'est parce que 
la douleur l'étouffe et l’empêche de 
manifester à l’extérieur ce qu'il 
ressent ss vivement au fond du 
coeur. Quant aux enfants, ils se 
lamentent. Le pîius jeune d'entre 
eux. Anse'muecio, s'étonne du re­
gard étrange de son grand-ipéne. T* 
comte ne veut pas pleurer en en- 
tendant son petit-fils Pinterroger. 
II ne donne aucune répons*’ ce 
jour-tlà et la nuit suivante. Pen­
dant vingt-quatre heures, il garde 
te silence complet.

Au lever du soleil, un peu de lu­
mière pénètre dans la “douloureu-

Maison i

près Ste-Catherinerue Bleury,
Firme exclusivement canadienne-française.

Demandez notre dépliant donnant description et prix de 
nos marchandises.

Commande* par la poste diligemment remplies.

VENEZ EN ONTARIO
six jours sur un train de luxe

A NOS FRAIS ^
Nombre de nos amis ont bénéficié l’an dernier de 

l'offre de billets gratis pour notre voyage en Acadie. 
Nous leur faisons la même offre pour notre voyage 
d'août “Chez nos frères ontariens".

Nous motions à la disposition des jeunes gens — 
des étudiants en particulier —

DIX BILLETS GRATIS
Bons pour le voyage complet de six jours en Ontario 
suivant les détails donnes ailleurs dans le journal, com­
prenant la locomotion, un lit et les repas.

En retour, nous demandons qu'on nous aide à faire 
connaître le DEVOIR.

Le prix moyen du voyage est de $180.00.
Nous demandons tout simplement l’équivalent en 

abonnements NOUVEAUX, soit

30 abonnés d’un an à $6.00
ou

60abonnés de 6 moisà$3.00
ou une proportion de l'une ou l’autre catégorie de façon 
a former le montant nécessaire.

La tâche est facile. — Tout le monde sera heureux 
de souscrire un abonnement au DEVOIR et de fournir en 
meme temps à des jeunes gens l’occasion de faire un 
voyage d etude dans des circonstances si avantageuses et 
a des conditions exceptionnelles — à tous les points de 
vue.

Le temps est court. Qu’on se mette au travail «an* 
larder.

La première chose à faire est de s’inscrire — en 
donnant de bonnes réferences — au Directeur du Service
MoSnDé0aTCment8’ ^ I)EV0IR’ 336’ r,,e Notre-Dame Est.

HATEZ - VOUS, NOUS DONNONS 
SEULEMENT DIX BILLETS GRATIS

Tiers-Ordre Franciscain I^e “Devoir” publie les meil­
leurs feuilletons, toujours choi-

DorchSr1 oueft1"nlTM^réunion 1 «is avec un grand souci de mo- 
des frères, dimanche le 26 avril, à ralité. '
2 hrs, p. m. . ^________

Le? membre? sont pries de se ;------------ .
rendre sans antre convocation.

^
Réunion des soeurs novices, di 

manche le 26 avril, à 2.30 brs p. m.
Les membres sont priés de se j 

rendre sans autre convocation.
LA SECRETAIRE,

jïç jjj
Dimanche, le 26 avril à 3 hrs 

p. m., réunion des frères, et soeurs 
Tertiaires dan? la chapelle des PP.
Franetscaiin du Boulevard Rose­
mont. LE SECRETAIRE.

Voyages Populairesde Cook
Départs par les

NAVIRES DU PACIFIQUE CANADIEN
De Montréal les 1er et 3 juillet

TAUX DE $390.00 A $538.50
Selon le voyage* et les pays visités.

fnsr sows* renssHcnemsnts, a'adrssisr « Thos Cook •» r<l». *2« 
rn* Sainte-Catherin* onm, «a è O.-R. Kennedy, seent aènéral, 
trafic oréanlfioe, 141 me Saint-.Tarques Montréal.

PACIFIQUE CANADIEN
“Il couvre le monde”

Adoration nocturne

rmplic de confiance, e.n elle, en le? »r prison" et permet au comte de
autres et rn la vie. Courage fait 
surtout d'illusions et d’impré­
voyance et qui sera j'udentent se­
coué par Ifs réaiiks dures le ia 
vie. Peu d’initiative mal* de l'obs­
tination et une rrrtaine force d'en-l 
durance ‘

Delicate, gracieuse, ammee »n*j 
ciable eJk a un rbarroe bien fémi­
nin. Beaucoup plus de jugement 
qu’oq ne if croit en généra], ear 
le bon sens réagit contre les envo-i 
!ee« p* les petites exagérations ima- 
,ïi natives.

OEILLET DES PRES Positive 
et assez pratique: elle le deviendra! 
davantage. La sensibilité est rete­
nue et elle parait souvent froide, 
raide. Bonte et grande simplicité 
gui exclu! tout égoïsme et toute va j 
nité, et cependant le dévouement 
v’est peu exe.rré encore. Elle a de 
la reserve f t de la timidité qui j 
l’empêehont de s’avancer.

Volonté précise, ferme, égale et j 
énergique. Encore peu de person- : 
nalité: elle reflète les idées et les! 
opinions de son entourage, elle; 
parle peu et on ne 1» connaît pas! 
beaucoup dans son entourage

.Dan DESHA Y ES.

rément le service qu’il lui avait de-! Le* adorateurs sont convoqués 
mandé. Indigné, il souhaite Lexter-i pour deux réunions des Quarante 
mination aux Genevois si vivement Heures • 1o dimanche soir te 26 n 
représentes par Rranca d'Oria avec j réalise du Très-Saint Rédempteur, 
e pire esprit de ht “Romagne ”. i PUP pour 7.30 heures; 2o

| lundi soir k 27 à l’église du Sacré- 
; Loeur pour 8 heures.

me sur ks traits des jeunes cap­
tifs dans quel état de maigreur et 
de pâleur il sc trouvait lut-mêmr. 
(,e spectacle k secoue si vivement 
et si douloureusement, qu’il se mo<'d 
es mains au point que les enfant', 

le crevant déride a se dévorer se 
’èVent sur-le-champ et s’offéent gé­
néreusement a lui comme pâture et 
prétendent ainsi lui render re qu'Hs 
ont reçu de lui. Cette extraordinai­
re proposition a pour effet de lui 
apporter un peu de paix, du moim 
il ne veut rien manifester à l’exté 
rieur pour ne pas les contrister da

La Gaspésie au solril
LSuiée rie la deuxième paye' 

Chaleurs. A Percé s’arrêtent'et sé­
journent le peintre et k poète en 
quête d’inspiration, IMnteUectuel 
surmené qui cherche du repos, k 
convalescent pâli, et tout simple­
ment le voyageur sensibk à !,r 
beauté.

Au risque de répéter une des­
cription devenue fastidieuse, il 
faut pourtant dire que Percé est k 
coin k plus merveilleusement beau 
d'une région enchanteresse. De ce 
petit pays qui v« de tg Rreche-à- 
Manon et du cap d'Espoir à Loin* 

j dn-Banc. mer et montagne, rocs, fo- 
j rêt. lumière et ombre s'entendent 
pour faire une couronne de palsa

Les CORS
n’enlevept sans douleur

vantage, tendant deux autres ges ravissants qui ceint le front de 
tours tous se tiennent absolument! !a Gaspésie et dont Percé, placé au 
muejs. Vu moins, si la terre s’était centre, constitue le joyau 
entrouverte pont ks engloutir! Le! Antoine BERN ADD. C.S.V.

La lionne Fermière
Le dernier numéro de cette re

mfa^ro» i s; T?:
k'faim Æbli.^le^t SJ2lî’

quatrième jour. Gaddo, Laine, torn- 
be aux pieds du comte, lui deman­
de du secours, puis il meurt. Dans 
la nuit du cinquième au sixième 
jour d'emprisonnement, les 
autres en* 
l’autre
«TU’iî en devient a veuglr'èt'est" obk Ga
«é de chercher tâtons se* cheis brLel <■* Lemieux,
enfants inanimés. Pendant deux1 , abonne elie* M. J. Morin
jours meorr. il ks appelle en Ré- '’28 ’ n,r Richelieu. Quebec, 
missant, mai» c’est en vain, puis-
qu'üs sont morts! Enfin, plus pins-! Avez-vou* OWOtn de bon* 
santé que k douleur, la faim réus- Hyré*? 
sit a lui arracher le peu de vie qui 
lui restait.

V

•v
Ne, cause pas la moindre douleur! 

Versez un peu de "Ureezone" sur un 
cor douloureux, il cesse à l'instant 
de faire mal puis, peu après, vous 
l'enlevez avec ks doigts.

Votre pharmacien vend une peti
Adrwwcz-vous au Nerrice de te bouteille de “Freefone” quelques, 

Comme Usiohn n'atlrihuait ,,>ra,rl* <,u . 33b rue cents: r>st assez pour enlever tout'
fin tragique a aucun autre plus ! Notre-DaTDé est. Montréal. (Te- colr. du.r> ou '’ntre le* orteils et; 
qu’a Ruggieri et que le réc,t ,Wt léphon*. Main 7460). fp ‘ (1r,u'ri"' n' mritahon.
il venait d’entretenir Dante, con- .......... _ ------------------- -------- .. ,
formément â la demande expresse ' ------

C«e*"n irsahelqrlasa

ESQUISSE < ÏR A PI K >î »OC i IOUE
de JEAN DESRAYES 

- AU -
“DKVOIR"

AVRIL 182è B0n paur ^ aematnaa
CB ceuear *a!»hl« <t Jl asa» sa ttinhrss-aaau aslsen* trc«mrarr*r zliaqat ansal. 

*o< itslt Itr* k t'anrra. mz r»pl*z nsn rayé. N» sas ***»»<* a* raata,
Adttaaat : Jaan Paatiaysa. I» •'Orralr”, Mnntréa .

/-DUBOIS & GOSSELIN, Limitée-^
. Manufacturier» et marchand» rie

BOIS BRUT ET PREPARE
SPECIALITE : .

Ouvrage en bois franc et placage
4925. rue Rouet

lAnflt VfiVt MaiatnRfu^t*
MONTREAL

Téléphone : Clairval $$58

GRAND CONCOURS 
$8,000.00 EN PRIX

POUVEZ-VOUS RESOUDRE
1

CASSE-TETE?

par les aomptueuxVoyage k La Havane pour 2 personnes (New-York-La Havane) 
paquebots de la compagnie White-Star. Toutes dépenses payée*.

2— -Splendide voyage aux chutes Niagara, pour 2 personnes, passant à travers le* Mille- 
Isles, avec arrêt à Toronto par les vapeurs de la Canaria Steamship Lines Limited.

3— Superbe voyage au "SAGUENAY", pour 2 personnes, via Québec et Tadousar. nar le*vapeurs de la Canada Steamship Lines Limited. P
4— Magnifique Radio ‘‘MARCONI", muni d’un haut-parleur Atlas garanti pour entendre 

au delà de 2.000 milles, valant au moins $250.00.
5— Bourse en argent de $150.00
6— Bourse en argent de $100.00
7— Bourse en argent de $ 75,00

$—Bourse en argent de $50.00 
0—Bourse en argent de $35.00 

10—-Bourse de............. ... $10.00

-Bourse
-Bourse
'Bourse

de $200.00 
de $100.00 
de $ 50.00

PRIX SPECIAUX
4—Bourse 
6—Bourse 
6—Bourse

de $35.00 
de $25.00 
de $15.00

CONDITIONS DE NOTRE GRAND CONCOURS!
POUVEZ-VOUS RESOUDRE LE CASSE-TETE 27”?

-VZ

A r*m
JH M, le Gerant.

J’ai réussi à placer le» chiffre», veuil­
lez me dire comment obtenir les autre» 
points.
Nom ........................................................
Adresse ......................................... ....

mV7o J” chiffre* 5-6-7-8-9-10- 
H 12-13, former “27’’ et les dis­
poser dans h-s carreaux sur k 
drapeau de Latinonceur ‘'27” 
de manière à former “27” en 
tous se fi s, c'est-à-dire vertica­
lement, horizontalement et 
obliquement. Les chiffres 6-fL 
• 2 étant donnés et placés, il 
vous sera facile, avec un peu 
de patience et de réflexion, de 
trouver où placer ks autres.

Il y a en tout 50 points a 
obtenir; après avoir reçu vo­
tre solution, nous la soumet­
trons A notre “JURY” et si elle 
est trouvée juste, nous vous 
dirons comment obtenir les 
autres 23 points.

Tous le? concurrents qui 
rempliront ks conditions dj 
« encours gagneront un prix 
fort apprêriabk.

Gomme vous êtes un fervent 
lecteur de ce journal, nous 
vous savons intelligent, ingé 
nieux et ambitieux et si votre 
ambition peut vous faire g* 
gner nn de rex beaux prix, 
envoyei-nous tout de suite 
votre soldtion, demain il sera 
trop tard.
Le directeur du concour*.

L'Agence Nationale Enr'g,, 
Casier postai 69,

Montréal.

,4;.
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Chronique de l’A.C.J.C.
Organe du comité régional de Montréal

Directeur: U.-G. Lauren celle Casier Postal 41)

MOT D’ORDRE POUR LA SEMAINE: Etre pré- 
sent à la cérémonie organisée par le cercle Lan­
dry à Saint-Eusèbe de Verceil, à l’église de la 
rue Fullum.

Notre conseil régional
Programme de la journée du 10 mai — La partie re­

ligieuse — La partie intellectuelle — Le travail de 
l’après-midi — ‘‘Nos sociétés de secours mutuel” — 
M. Evariste Forest — L’aspect de la question — 
Invitons nos amis.

Catta année, nos a «aises régionales annuelles se tiendront sous les 
• uapieee dn Cercle Saint-Viateur d’Outremont. Voie! les grandes lignes du 
programme :

MATIN — AS h., messe de communion générale k l'église, angle 
Bloomfield et Laurier. Chant du Credo de la messe du Ile ton. Déjeuner 
•n commun; 35 tous du couvert. Rapport du trésorier. “L’apostolat laïque” 
par le camarade Rodolphe L&plante du cercle St*Henri.

APRES-MIDI —- Rapport du aecrélaire. “Nos sociétés de secours mu­
tuel par notre ami Evariste Forest, du comité régional. Elections.

SOIR — Séance publique sous la présidence d’honneur de Sa Gran­
deur Monseigneur A.-E. Deschamps.

“NOS SOCIETES DE SECOURS MUTUEL’’
G est la le programme de notre séance prochaine, 
fel est le sujet annoncé depuis longtemps et qui sera traite, â notre 

réunion de l'après-midi, le 10 mai, par notre ami Evariste Forest.
QueJle solution allons-nous donner à cette question? Nous compre­

nons bien qu’elle n’aura jms été vainement offerte à toute l’assemblée 
qui se pressera ce jour-là à nos assises.

Sait-on d’abord ce que c’est qu'une société de secours mutuel? Com­
bien nous avons d’institutions de ce genre chez nous? Le succès qu’elles 
ont eu dans le passé, celui qu’elles rencontrent à l’heure actuelle?

Et leur manière d’opérer? Sont-elles de simples entreprises commer- 
dales qui ne recherchent que le gain, les profits à retirer, les dividendes 
à payer?

Nos sociétés mutuelles n’auraient-elles pas été des organisations phi­
lantropiques? Quel bien ont-elles fait à ceux qui leur ont confié leurs 
interets? Jusqu’à quel point ont-elles mérité la confiance de notre popu­
lation. Jusqu’à quel point ont-elles été encouragées? Les raisons de 
toute cette situation? Pourquoi les défaillances s’il s’en est produit, de la 
part des deux parties, tant du côté du peuple que de celui des mutua­
listes? L’encouragement s’est-il maintenu toujours égal? A-t-il progressé?

Quel système gouverne nos sociétés de 'secours mutuel? Y a-t-il à 
reprendre là? Les améliorations sont-elles nécessaires? L’évolution éco­
nomique contemporaine a-t-elle eu son influence sur l’organisation et 
[’opération de ces sociétés? S’y sont-elles conformées? A quel degré?

Comment s’est effectué le calcul des inattendus et des hasards, dans 
ces entreprises? Les lois de l’assurance ont-elles été observées? Com­
ment? Avec quelle méthode? Etait-elle toujours scientifique et raisonnée? 
Aurait-on pu prévoir autre chose que ce qu’on a prévu? Quels ont été les 
actuaires et qu’ont-iis fait pour le progrès de nos sociétés de secours 
mutuel? Ont-ils su faire concorder leurs chiffres avec la plus grande 
réalité?

Où vont les capitaux de nos sociétés de secours mutuel? Que font-elles 
pour nos institutions? Quels avantages donnent-elles pour les emprun­
teurs? A quel taux, à quelles conditions prêtent-elles? Quelles sont leurs 
exigences, quand il s’agit de garantir les montants prêtés?

Nos sociétés de secours mutuel méritent-elles qu’on continue a les 
encourager? De quelle façon?

Quelle proportion de notre population reçoit leurs bénéfices? Cette 
proportion devrait-elle augmenter? Le peut-elle dans les conditions où 
nous vivons? Quels avantages en retirerons-nous? Ces sociétés doivent- 
elles être préférées à d’autres institutions dont le but est plus commercial? 
Dont les avantages" sont différents?

Avons-nous trop de sociétés de secours mutuel? Faudrait-il les aug­
menter, les réduire? Y aurait-il avantage à les monopoliser? De distri­
buer?

Ce sont autant de questions qu'il importera d’avoir approfondies, 
lors de nos séances du 10 moi.

Comme on l’a vu, le sujet es* vaste. 11 pourrait faire causer pendant 
de longues heures. 11 est très important.

Nous pourrions ^envisager sous bien d’autres aspects que ceux men­
tionnés dans ces notes. Notre ami Evariste Forest sera à la hauteur de sa 
tâche. Mais il ne résoudra pas tout seul le problème; il compte sur les 
mêmbres sérieux qui se seront préoccupés de la question, parce que 
le sujet est offert à la considération de tous les groupes.

Veuillons donc nous y mettre et prévoir, afin de ne pas discuter â la 
légère, mais bien au point, d’une manière très concise. Les' résultats n’en
seront que plus pratiques et plus fructueux............

Line LADEXCELLE.

Convocations
DIMANCHE:—

Félix-Martin : Réunion de* congrég»-" e, f 8

NOTES BREVES
Ont envoyé leur rapport, et nous 

les en remercions: Langevin, Sava- 
ria, St-Jean-Baptiste, Saint Henri, 
(colL), Nazareth, Dollier-de-Cas- 
son, Landry, La liste se complète.

)|C * sfc
L* retraite fermée bat, son plein 

Nos jeunes gens sont à la villa St- 
Martin. Prions pour le succès de 
leur retraite.

♦ * *
Les demain des ont été très 

nombreuses. On a porté intérêt à 
cette retraite annuelle. Toute l’As­
sociation en bénéficiera.

* % *
On voudra bien au plus tôt rem­

plir les formules incluses dans la 
circulaire, envoyée aux perdes, 
afin que nous recevions avant l’ou­
verture du congrès toutes les let­
tres de créance dont sont munis les 
différents représentants de nos 
cercles.

$ * *
Se rappeler que dans toute asso­

ciation n’ont droit de vote que 
ceux qui «ont en règle avec cette 
même association.

* * *

Il y a un© manière très simple 
de «« mettre en règle avec 1© co­
mité régional de Montréal. C’est 
d’observer les constitutions qu’il 
possède. C’est de droit strict.

* * $
Faisons de notre congrès un suc­

cès sans précédent.
l|t gc s|i

Rendons en même temps hom­
mage à Sa Grandeur Mgr Alphonse 
Desohamps, notre nouveau et bicn- 
aimé prélat. ]f| ||[

C’est sous son patronage que 
nous réunirons nos cercles, dans 
quinze jours.

LE CHRONIQUEUR.

Quelques questions avant 
le conseil régional

1— Faites-vous une chronique à
chaque séance?

2— -Vos membre» lisent-ils ' le 
Semeur” «t ‘SLa voix de la Jeunes- 
»e”?

3— Avez-vous lu et comment au 
cercle !«• tracts del’Association.

4— 'Faites usage de la bolte-aux- 
questions?

ô-jQuelle est la moyenne des 
membres qui ont fait des travaux?

6— Avez-vous de* suggestions à 
fsire concernant les études dans 
nos cercles?

7— Comment fêterez-vous Dol-

8— Donnez-nous les noms de 
ceux de vos membres qui peuvent 
collaborer à “La Voix de la Jeu­
nesse”?

9— 'Combien de séances a tenues 
Je Bureau de Direction?

10— Quand avez-vous organisé 
une séance inter-cercles?

11— -Combien de nouveaux mem­
bres avez-vous recrutés cette an­
née?

12— Existe-t-il un avant-garde 
dans votre paroisse; sinon, pour­
riez-vous en fonder une?

13— Quelles difficultés rencontre 
le progrès de votre cercle?

14— Quels projets faites- vous?
15— -Gomment financez-vous vo­

tre cercle-? Avez-vous des dettes?
16 Quand votre cercle a-t-il été 

affillié? Quand fêterez-vous le pro­
chain anniversaire?

17— Quel jour, â quelle heure, où 
tenez-vous vos réunions?

18— No. du téléphone du presi­
dent et du secrétaire?

Vendredi prochain, à
St-Eusèbc-de-Verceil

Le cercle Landry nous recevra à 
une manifestation religieuse, dans 
son église paroissiale. M. l’abbé Jo­
seph Dupuis, curé, a retenu M. le 
chanoine Coubé, pour causer avec 
tous les jeunes gens de Montréal, 
de ce qui nous intéresse tous: “Le 
caractère”.

La réunion aura lieu à huit heu­
res du soir, dans l’église, rue Ful- 
lum, près de la rue Rouen. On se 
rend par les tramways Ontario, di­
rection est.

Prière ù tous nos membres an­
ciens et nouveau, présidents an­
ciens «>« tous nos amis d?y assister.

Cercle Saint-Damien
de Beauharnois

Le dimanche. 3 mai, à Beauhar­
nois, réunion de tous nos amis à 
cet endroit, pour rendre homma­
ge, à Mgr Nepveu, élevé tout der­
nièrement a la Cour Romain, com­
me nrélat de Sainteté, notre Père 
Pie XT.

Le soir séance. Causerie sur l’A. 
CJC. par Jean-Marie Gauvreau. 
ancien membre de notre comité 
central et ancien président du cer­
cle LaHaye. Comédie, par d(s 
membres du cercle Saint-Damien, 
déclamation, cbant, orchestre. In­
vitation et bienvenue aux cercles 
de la région de Montréal. M. Ar­
mand Gratton, représentera le co­
mité central.

nlite* anciens du collage Sainte-Marie, 
h. 30 du matin, communion générale. Apres 
la mesae, déjeuner. A t h. 30, réunion 
d’études, è la bibliothèque des élévta. Der­
nière séance de l'année. Travail d apolo­
gétique, réfutation de doctrines malsaines, 
par Ulric G. Laurentellt. Discussion. Pré­
paration du programme de l’an prochain.

Avant-garde Brébeuf : Réunion d'études 
à 9 h. du matin.

St-Henr! (anciens) : Réunion remise à 
lundi, a

Pie X : Réunion d’étudea à 1 h. 30 ds 
l’après-midi. Sujèt : ‘‘La langue fran­
çaise", par Edouard Doueet. Préparation 
de la lettre de créance pour le conseil ré­
gional.

Saint-Denis: Réunion d’études fc 8 b. 13 
du matin.

LUNDI:—
Des Ormeaux : Réunion d'études * 8 h. 

du soir. Préparation de la lettre de créance 
pour le conseil régional.

De la Mtnnais : Réunion d’études â 8 h. 
90 du soir. Préparation de la lettre de 
créance pour le conseil régional.

Jeanne d’Arc : Réunion d’études è 8 h. 
du soir. Préparation de la lettre de créance 
pour le conseil régional.

La Haye : Réunion d’études à 8 b. du 
soir. Préparation de la lettre de créance 
pour le comité régional.

Langevin : Réunion d’études à S h. du 
soir. Préparation de la lettre de créance 
pour le conseil régional.

Le Moyne : Réunion d'études à 8 h. 15 
du soir. Préparation de la lattre de créance 
pour le conseil régional.

Pie X : Réunion spéciale d’études, k 8 
h. du soir. Sujet : ‘‘La lutte religieuse".

Sainte-Catherine : Réunion d'études è 
R h. du soir. Préparation d* la lettre de 
créance pour le conseil régional.

Saint-V lateur : Réunion d’études a 8 h. 
15 du soir. Conférencier étranger. Prépa­
ration du comèil régional.

Saint-Victor : Réunion d’étudâs * 8 h. 
du soir. Préparation de la lettre de créance 
pour lé conseil régional. . ,

Saint-Stanislas : Réunion d’études a 8 
h. du soir. Préparation de la lettre de 
créance pour le conseil regional.

MARDI : — , .
Comité régional : Reuiiloi régulière a 

8 h. 30 du soir. Conseil régional; fét* d* 
Dollard. Soirée du tér mil. Rappoit de 
la retraite fermée. Lecturé des travaux du 
congrès.

MERCREDI:- , . , ,
Charlebois : Reunion d’étadss à 8 b. du 

soir. Préparer "Veillée d'antiés’’-
Landry: Réunion d'etudés à 9 h. du 

soir. Preparation de la lettre de creance 
pour le conseil régional. Préparation de 
la soirée de vendredi, 1er mai.

Taché: Réunion d’études à 8 h, l.-> du 
soir. Préparation de la lettre de créance 
pour le conseil régional.

VENDREDI:— „ ,
Landry: A Téglise Sslnt-Euisbs, i«e »al- 

lum, eonveeatlen de tous Iss cercles de le 
région à uné eérémonio rotiffiouM» Sonnon 
sur ‘‘Lo Cmrâctèr«'\ par M. le chanoine 
Coubé.,

Avant-garde Saint-Charles : Reunion d é- 
tudes, l’après-mldl, * 4 h. Chronique par 
Gérard Beaulai, "Loula-Hlppolyte Lafon­
taine”, par Arthur Laberge ; “Ce que doit 
être une avant-garde”, par I ,-E. I-arose,

Comité central : Réunion régulière à 8 
h. 30 du soir. Préparation du congrès fé­
déral. Routine. ^ . . . .

Verdun : Réunion d'études a 8 h- du 
soir. Préparation de la lettre de créance 
pour le conseil régional.

Notre page littéraire

Les beaux textes
( Suite de la page 7)

temple* à ce dieu vermoulu. Pour 
oette raison sans doute, cihériMant 
comme feu Durkheim les usages 
australiens, i) a déclaré tabou l'am­
phithéâtre no 4.

Pour finir souhaitons avec lui 
que “i’activité juridique d’un peu- 
pde ne soit jamais Isolée de l'effort 
parallèle des peuples étrangers. 
Soyons charitables et ne laissons
fiolnt isolées ces pauvres parallè- 
es — quitte à ce qu’elles ne soient 

plus parallèles. Belle métaphore. 
Mais *on ami M. Painlevé, le mathé­
maticien, n’a pas dù voir à temps 
les épreuves du discours.

Je n’ai pu parler, comme j’en 
avais dessein, des “réactions” (ah! 
ces métaphores sont contagieuses), 
des réactions de l’auditoire. 11 me 
suffit de noter que pendant 
le discours du ministre, la fa­
çon d’applaudir contrastait fort 
avec celle que l'on avait montrée 
quelques instants püus tôt. A des 
intervaHes réguliers, trois, quatre 
applaudissements fusaient, timides, 
à trois ou quatre endroits de 
la salle, et déchiraient inop­
portunément 1* respectueux si­
lence. Aussitôt des chuts im­
périeux rabrouaient, ces empê­
cheurs d’écouter... Chose vraiment 
singulière. C’était l’applaudisse- 
menl au compte-gouttes... En vé- 
ité milieux eût valu qu’on n’appflau-

’ ' ti ' ‘ '

pire nos morceaux choisis nous 
oblige à mettre en lumière la beau­
té du style. Au surplus vous avez 
déjà salué au pass tige “ces temps 
d'évolution accélérée”. Vous avez 
surtout béé d’adimiration devant 
cette trouvaille, ce domaine de 
Vaction humaine qui subit la renç- 
tion des domaines les plus éloignes 
de cette même action. El faudrait 
nne page pour l'analyser... La 
“réaction des domaines” est sur­
tout originaiç. Ylais vous voyez ce 
qu’on voulait dire, quand on par­
lait de la griffe de M. François-Al­
bert. C’est cela même, ces auda­
cieuses métaphores...

Cependant’le ministre continuait: 
“Est-il possible aujourd’hui de con­
cevoir la vie des services publics 
sans l’unir étroitement aux préoc- 
empations financières si imtpérieiu- 
ses de l’heure présente et à tous les 
problèmes qui constituent le do­
maine propre de l’économie politi­
que? Est-il possible d’admettre en­
core que les dàfficuiltés multiplies 
soulevées par les rapports du capi­
tal cl du travail puissent rester en 
dehors des programmes qui consti­
tuent l’essence même de vos étu­
des? Est-il possible, enfin, éclairé 
par la leçon mêTne de ces toutes 
dernières années, que le droit fran­
çais se sépare aujourd’hui du droit 
international et que l’activité juri­
dique d’un peuple soit isolée de l’ef­
fort purad'lèll'e des peuples étran­
gers?”

Cette fois c’était clair... J'ai cru 
devoir souligner les nombreuses et 
importantes innovations que pro­
pose ici le grand maître de l’Uni­
versité de France et les disr-ipfli- 
nes nouvelles qu’il introduit hardi­
ment dans 8es écoles de droit, Les 
professeurs furent-ils satisfaits? 
Point du tout. Hs avaient l’air de 
plus en plus étonnés: “Mais nous 
enseignons tout cola et depuis long­
temps, — Question* financières, 
économie politique, rapports du ca­
pital et du travail, droit interna­
tional ... H y a trois cours pour un 
sur chacune de ces matières — et 
sur d’autres encore dont il ne par­
le point, aveuglé qu’U e«t par le 
droit administratif, ce pelé, ce ga­
leux. — D croit verHaPkiment que 
tout cela est inconnu à la faculté! 
— Inouï. — Un grand maître de 
l’Untveralté! — Il trébuche dans 
son propre “domaine”. — C’est 
T'action d© la réac4ion” — Il au­
rait dû se renseigner. — S’M était 
oblige de connaître tout ce qu’il di­
rige... — Et de savoir ce qui existe 
avant de le reformer... — C’e*t pro­
prement la gaffe. *- Ne l’en accu­
sez pas. C’est la faute de ses em­
ployés. Vous savez que, pour la 
première fois, grâce à M. Albert, lie 
ministre de l’instruction publique 
possède un chef de cabinet choisi 
dans renseignement primaire. El 
est assez naturel qu’Ü ne connaisse 
rien à l’enseignement sufljérleur et 
instruise son patron à tort et à tra­
vers.”

Ces messie un sont injuste» et ré­
clament des choses qui dépawrnt 
les forces humaines, ou du moins 
celles d'un ministre. Quant à moi, 
je pense avoir compris. Le fin 
mot de tout cola, cVut qu* M. Fran­
çois-Albert veut introduire à 1» fa­
culté de droit les théories de Durk­
heim, mortes avec *on auteur, et 
qui n’ont plut de refuge que dana 
un petit coin de la Soroonne et 
dans le* écoôes normales primaires 
où le Conseil supérieur de iNnatmse- 
tion publique lea a fait entrer par 
effraction. Ost la véHtaNe reli­
gion de M. François-Albert, et on 
ne s’étonne pas qu’il cherche de»

dit point du tout et cette parcimo­
nie avait quelque chose d’injurieux. 
Ainsi, me dit-on, en avaient jugé les 
étudiants. Car, si j’en crois mes in- 
formatèurs, c’était un coup monté, 
ou ce qu’on nomme élégamment 
une “manoeuvre de la réaction”: 
les applaudisseurs étaient des com­
pères... Je n’ai pâs besoin de dire 
a quel point il faut blâmer cette 
jeunesse séditieuse que le sens du 
respect abandonne de plus en plus 
et qui ose ne sç prosterner point 
dans la poussière sut le passage 
d’un ministre du Cartél. Je con­
viens que le procédé ne laisse pas 
d’ètre ingénieux et que ce péché 
contre la République est un péché 
agréable. Que l’Eglise durkheitmis- 
tP m’absolve, si mon jugement est 
empreint de laxisme et de compdai- 
sance pour le mal, et qu’elic lave 
ma faute contre le dieu Société.

La péroraison de M. le ministre 
fut accueillie avec une extrême 
froideur.

Cet homme, qui ne manque pas 
d’une certaine intelligence, parut 
s’en apercevoir.

Comme ï] es4 plein de franchise, 
il donna même quelques marques 
évidentes de sa colère.

El partit aussitôt en “claquant les 
utes” (car on n’était pas dans 

’amphithéâtre no 4 et les portes 
avaient officiellement le droit d’être 
en place).

Il s’écria: “Je me vengerai”.
Belles paroles et dignes d’un 

homme d’Etat.
JEANiMAUftlQE.
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Vous aurez peut-être sa visite

Le Représentent de U 
“Canada Life”

Ses conseils aident non senletnent les 
gens d’affaires à protéger leur 

foyer, msis ansai à sauvegarder 
leurs intérêts personnels, 

commercitiut et 
financiers.

Il représente votre foyer, voa enfant», vot intérêt» 
financier» et autre», et par conséquent il saur» inté­
resser tout le monde sans exception.

Ne lui fermez pas la porte au nez, sous prétexte 
que vous êtes “trop, occupé”. Recevez-le et écoutez- 
le.

Peut-être ne seriez-vous plus “trop occupé” un 
jour, pour prêter l’oreille à ses confidence», mais 
alors, qui sait, ne sera-t-il pas trop tard? Vous ne 
seriez pas le premier à éprouver une telle déconve­
nue.

Le représentant de la “Canada Life”
est un spécialiste en Assurance-Vie, et l’instruction 
professionnelle complète qu’il a reçue en fait un 
homme compétent, éminemment qualifié pour recom­
mander à ses clients la combinaison d’assurance qui 
convient mieux à leurs besoins, et pour leur donner 
les conseils voulus relativement aux assurances 
existantes.

Il représente la plus vieille compagnie canadienne 
d’assurances sur la vie, qui, durant les soixante-dix- 
huit années de sa carrière, a multiplié les moyens de 
se rendre utile et de rendre service à ses assurés.

Le service qu’il offre
Vous ignorez peut-être qu'il existe une combinai­

son d’assurance qui conviendrait, préférablement à 
à toute autre, aux besoins de votre foyer ou de vos 
intérêts personnels et autres. Les temps et les condi­
tions changent. Les plans que l’on avait coordonnés 
doivent parfois être retouchés et, en quelque sorte, 
modernisés. Il faudrait peut-être modifier les assu­
rances que vous avez déjà souscrites, pour faire face 
à de» besoins nouveaux ; y ajouter, par exemple, un 
avenant prévoyant que le capital nominal soit paya­
ble à la personne bénéficiaire sous forme de rente 
mensuelle viagère. Peut-être devriez-vous aussi avoir 
davantage d'assurances. Notre représentant vous le 
dira et vous conseillera au mieux de vos intértês.

Des milliers d’assurés canadiens ont sans cesse re­
cours à lui, et l'ont toujours trouvé empressé à ren­
dre service dans toute question se rattachant à l’as­
surance sur la vie, et dans bien des occasions ses con­
seils n’ont pas été futiles, loin de là. Faites comme 
eux, confiez vos besoins au représentant de la Canada 
Life. Ecrivez-nous ; vous recevrez sa visite et
vous aurez lieu de vous en féliciter.

(anada Life
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mon avis
Lorsque Léo Kid Roy, champion 

poids plume du Canada, fut décla­
ré i<ailiqueur de Bobby Garcia, lun­
di soir dernier, au Forum, les sept 
mille personnes présentes saluèrent 
par une salue d’applaudissements, 
cette décision bien méritée et ren­
due a.uec impartialité par des juges 
compétents et honnêtes et nous 
avions cru comprendre que tous 
les fervents de la boxe qui avaient 
été témoins de ce combat intéres­
sant et contesté étaient satisfaits de 
la façon dont le combat a tan été 
disputé par ces deux étoiles de l'a­
rène. deux dignes aspirants au titre 
de champion du monde des poids- 
plumes mais ne voila-t-il pas que 
certains "experts” de la boxe met­
tent en doute la sincérité et l'hon­
nêteté de cette rencontre et que 
l'on ne se gène pas pour déclarer à 
ceux qui veulent l'entendre que la 
bataille était '‘arrangée”.

.Vous n'avons pas mission de plai­
der la cause de Roy pas plus que 
celle du promoteur Moore, mais 
nous croyons cependant de notre 
devoir de protester hautement con­
tre ce sans-gêne et cette ignorance 
complète de ces prétendus connais­
seurs.

Les dénigreurs ont prétendu que 
(larda n'avait pas fait son gros 
possible mais qu'au contraire, il a 
manqué volontairement plusieurs 
‘‘swings” et main/s moulinets. Sur 
quoi se basent-ils pour faire une 
pareille assertion? Roy ne s’est-il 
IMS battu cn champion? Se s’est-il 
pas révélé un boxeur de tout pre­
mier ordre dans ce combat? S’a-t- 
il pas démontré qu’il sait éviter les 
coups? Répondre dans la négative 
serait faire preuve d'une grande 
ignorance. Croit-on que la Com- 
mission athlétique de Montréal ali­
tait toléré du chique dans une ren­
contre aussi importante? Si l’on a 
relie prétention, ce serait dire que 
vos commissaires ont manque à 
leur devoir et qu'ils méritent d’être 
remercié,' de leurs services. Pas 
un seul commissaire n'a jugé à pro­
pos d'arrêter le combat ou de rete­
nir la bourse des deux combattants 
et cependant les règlements de la 
Commission autorisent MM. Rnben- 
stein, Gabias, Lalancettc, Yandc- 
lae et Larivée, de décider en ce 
sens lorsqu’ils croient que les box­
eurs engagés dans un combat ont 
cherché éi se jouer du public. Le 
combat fut disputé honnêtement, 
les deux combattants firent de leur 
mieux cl le meilleur nomme ou ce­
lui qui était en meilleure condition 
a remporté la palme,

Xous comprenons que l’amateur 
on! a risqué un fort montant sur 
les chances de Garcia el qui a subi 
we ’ourde perle n‘a pas dû voir 
d’ in bon oeil la décision rendue et 
ave dans son esprit il a pu croire 
c e son favori n'avait pas cherche 
i rocher la victoire, mais cela 
r prbnve pas que Garcia se soit 
I !> nas plus que Boy ou son gé- 
rnn! ^ ou encore le promoteur Moo- 

cherché à irchefer le boxeur 
wain. Affirmer que la batail- 

Ya vas été gagnée honnêtement 
ire l'esprit étroit de ceux qui 

fait une déclaration aussi ab- 
V et malhonnête.

° il cl intérêt aurait pii amir Gar­
de d'accepter un arrangement? Sa 
(f 'aile ne lui cause-t-elle pas des 
1 rts considérables? Ceux qui sont 
l/n peu au courant des faits savent 
(>”e Garcia devait bientôt obtenir 
une rencontre avec Louis Kid Ka- 
pbrr pour le championnat du mon­
de. mais cette défaite, aux 
mains de Roy, lui enlève le droit de 
réclamer cette rencontre, pour le 
moment, du moins, et la perte de ce 
combat lui enlève l’occasion d’en­
caisser une jolie somme. Ceux qui 
sont dans les secrets du promoteur 
Moore savent que Tex Rickard avait 
fail des démarches pour décider 
Danny Kramer à venir rencontrer 
Garcia à Montréal le ou vers le 11 
mai et qu'à la suite du résultat ob­
tenu. le promoteur Moope a contre- 
mandè cette bataille. Le promoteur 
Moore, tout en désirant voir sortir 
Roy vainqueur, était sous l'impres­
sion que le protégé de Lou Brown 
triompherait de Roy et c'est pour­
quoi il était entré en pourpaNers 
avec Kramer pour awrnger une ba­
taille avec le boxeur de New-York, 
La plupart des connaisseurs es­
comptaient une victoire pour le 
Mexicain et dans les paris Garcia 
était fait favori, mais ceux qui ont 
assisté au combat à tète reposée 
ont pu constater que Roy s’était 
battu avec jugement et qu'il avait 
bien mérité la décision qui lui don­
nait la victoire.

Quelques-uns se sont basés sur 
la performance des deux hommes

LE DERNIER SOIR DE LA
KERMESSE DU NATIONAL

Les fêtes prendront fin ee soir - Le tirage des lots de 
la grande tombola.

£»'«••• CartS.r. IX. L. T il. H «1b sut \
le«n-Vlct«r Cartier. LL. L. 
l~*J. Barccl». LL. B

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambra 7Ma, ImaaabU "Fawer'
** r«a Craie Mantrla!

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etaiaa Fereet. Laionde. Coffin at Blvard 
Edifice do Crédit Foncier — Montréal 
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COMPTABLES

LARUE & TRDDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountanta)
LaKUE. TRUDËL* & FICHER

Syndica et Liquidated»
517. Edifice Insurance Exchange 

-- MONTREAL
_Bnr«an à QnébaT» 71. raa Baint-Pier»

Après deux semaines dp grand 
succès la kermesse du National 
prendra fin ce soir. Tous ceux uui 
n’ont encore pu assister à ces fêtes

de $10 a $75. Ils sont au nombre 
de trente. D’autres tirages organi­
sés à l’occasion de la kermesse se­
ront faits ce soir et les noms des

devront se faire un devoir de se | gagnants seront P ^clamés aussi-
rendre ce soir à la palestre de la 
rue Cherrjier. Quand à ceux qui 
sont déjà venus à la kermesse' ils 
suffit de les inviter pour pourvoir 
compter sur leur présence. En sc 
rappetlant Its (heures agréables 
qu’ils ont passéeg à la maison d^ la 
rue Cherrjer, ils ne voudront pas 
manquer une dernière chance de 
le* renouveler. De plus le National 
compte sur tous ses amis pour 
faire du dernier soir de la ker­
messe un succès sans précédent, j 

Rappelons que l’entrée à ja ker-j

tôt. Us pourront réclamer leurs 
prix séance tenante.

En même temps on connaîtra la 
candidate qui a remporté la palme : 
dans le concours de popularité or­
ganisé pc*ir la vente des billets de 
la tostbola. Quel que soit le résul-. 
tat on peut annoncer d’avance que |
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(Chartered Accountant)
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Normandiri & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 38M-4SS7 MONTREAL

]<* concurrentes se suivent actuel 
îement de près et qu’il en dépendra 
probablement de la vente du der­
nier soir pour décider de la Victoi­
re.

iv.rr.., HU.- - ... — , Ce soir les directeurs du NaUo-
messe est absolument gratuite Ce j nal, un grand nombre d anciens di. ^n,lllDreB
soir, l’orchestre qui a don ne de si recteurs et de gouverneurs ont ^o- Téléphone Main 1839 
beaux programmes jusqu’ici, joue- mis d cire presents a la kermesse.

H ■ De même plusieurs parmd les mem-ra un programme spécial.
Le clou de la èoirée sera le tira­

ge des lots de la grande tombola 
qui accompagne la kermesse. Le 
tirage sera fait en public de façon 
à ce que tous les intéressés soient 
satisfaits. Son honneur le maure 
Charles Duquette présidera le tira­
ge. Le premier prix est une magni­
fique bague avec diamant d’une 
■valeur de $250, et le second prix, 
une 'montre en or pour dame ou 
monsieur, d’une valeur de $100. 
Les autres prix varient de valeur

bres les plus anciens. >Ce_ sera en­
tre toute une soirée éminemment 
distinguée et qu’on ne devrait lias 
manquer. Encore une fois le Natio­
nal compte sur tous ses amis et 
ccux-di sont devenus plus nom­
breux depuis la kermesse. Celle-ci 
a été l’occasion pour un grand 
nombre de personnes de connaître 
l’Association et dp s’y inhéresser. 
Maintenant que ces personnes ont 
aripris le chemin du National, es­
pérons qu'elles ne l’oublieront pas.
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de Raoul Godbout, à la suite d un 
accès de confiance et à une grande 
imprudence, mais, si nous analy­
sons le combat ronde par ronde, 
nous constatons que Roy avait tenu 
son bout jusqu'à la reprise finale 
et qu’il s’était jusque là affirme 
l'égal du boxeur étranger. De plus 
nous dirons — et personne ne peut 
le nier — que Roy n’ètait pas en 
aussi bonne condition lors de son 
premier combat de l'année, qu'il ne 
l'était lundi dernier et que sa for­
me superbe, acquise par un entrai­
nement sérieux au grand air, sons 
la direction de personnes sérieuses 
et expérimentées, lui a permis de 
mieux se battre et d’avoir raison de 
son rival.

Qu’y a-t il d'étrange dans le fait 
qu'un boxeur soit défait dans un 
combat et qu'il sorte victorieux con­
tre le meme adversaire dans la ren­
contre suivante? Se voit-on pas la 
même chose au baseball, an hockey, 
à la lutte el dans tous les autres 
sports?

Depuis un certain événement au 
terrain de Maisonneuve, le public 
est porté à croire nue toutes les or­
ganisations de sport sont des affai­
res arrangées et d1** l’on ne peut 
donner du sport honnête, (lest 
une grave erreur. Nous avons en­
core des promoteurs et des athlè­
tes sérieux et l'on a grandement tort 
à critiquer toutes les séances spor­
tives. Le sport a reçu de rudes 
coups à la suite des événements or­
ganisés par des promoteurs peu scru­
puleux mais nous ne devrions pas 
jeter ta pierre A ceux qui prennent 
de gros risques pour nous donner 
des séances intéressantes et nous 
devrions bien peser les choses avant 
de rendre un jugement qui peut 
nuire grandement à un athlète qui 
fait honneur à la race canadienne- 
française et à la pente sportive de 
la métropole du Canada.

— m 'fm NABBONXE.

SAINT-ARSENE 
VEUT PRENDRE

SA REVANCHE
Le Saint-Arsène, furieux de son 

échec de dimanche dernier aux 
mains du Lachine de la ligue Indé­
pendante. lors de l’ouverture de la 
saison de baseball dans le nord de 
la ville, se prépare à prendre sa re­
vanche sur son adversaire qu'il re­
cevra de nouveau demain, diman­
che, le 26 courant.

Le club de Monsieur Chartrand 
n’aime pas à dormir sur les défai­
tes et son brillant record de l’an 
dernier subirait certainement une 
éclaboussure s’il ne se réhabilitait 
pas dès après-demain. On sait que 
le Lachine l’emporta dimanche der­
nier par la marge d’un seul point 
sur un ralliement sensationnel à lu 
huitième manche, alors que Dig

Les parties de demain 
chez les semi-pros

A SninNArsène: ■—
Lachine vs St-Arsène.

A Guyibourg. —-
Hochelaga vs St-Jérôme, 
Longueuil vs Guyibourg 

A Verdun. —
Emp. des Postes, vs Vcrdun- 

St-Henri.
A Saint-Laurent. —

Fitdteform vs St-iLaurent 
A Hochdaga. —

Stars vs Hochetlaga 
A Vrillera y. —

El Ptetto v.s C. P. Verdun 
A Reaurivage. —

White Sox vs Beau rivage
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TU Mont-Royal rat Belalr »S*1

DENTISTES
a nos.

PETITES AFFICHES 

Tarif

TOUTES DEMANDES — Laça tien > 
maiaons, chambres, magasins, etc. 
— A rendra. Perdu, Trouvé, etc.—
1 sou le mot, minimum 25 sous. — 
La même annonce, un mois, remisa 
de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 tous par
insertion.

CARNET MONDAIN. «U, — *1.00 
par Insertion.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à “Blanchard Express” 

pour votre piano, *4.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, *2.50 
l'heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialité : démé­
nagement de campagne. Est 5909. 4-10-25

Appeler Est 5608. Bouraasa Express, ca­
mion, voiture double, transport de tout 
genre, storage. 371 Papineau. 6-5-25

Adressez-vous fc Moreau A Dugal Ex­
près* pour votre piano, *4.00; décharge­
ments de chars, déménagement, grande 
voiture, *2.50 l'heure, 2 hommes ou ca­
mions. Assumons entière responsabilité. 
Déménagement de campagne. Tél. Est 7520.

13-5-25

Réparations de radiateurs, 
soudure autogène. Henri SIg 
Chester est. Tél. Est 4477.

EMMAGASINAGES

chard
Emmagasinage, emballage

écialité, demandez nos prix. Bian- 
pros. Tel. Kst 59'J9. liô.!,i

MATERIAUX CONTRUCTION
A vendre, toutes sortes de matériaux de 

conatruction de seconde main, portes, 
chassis, etc. S’adresser J. Rochon, 502 Hû- 
tel-de-Ville. Tél. Lancaster 7510. Le soir,( lalr;al 3710\;.

TAPIS
ACHETEZ de notre manufacture vos ta­

pis et prélarts. Etant manufacturiers, nous 
pouvons vendre meilleur marché. Escomp­
te supplémentaire de 2 pour cent en ap­
portant cette annonce. l*atonde à Frères, 
Limitée, devant gare Moreau, 1550 Sfr- 
Catherine Est. 27-4-25

GLACIERES

Beores de barras s Tél. Bell Est 2»»» 
» «.m. à * p.n, Rés. St-Lools. 048*

Conselies te

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 boréaux à !« disposition do mu nom> 
brtoffe clientèle 

Traitements à domicile 
S54 EST- ONTARIO - MONTREAL

Tél. Bell 7837
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Autrefois de France et d'Angleterre

Dentiste attitré des KF. des Ecoles 
Chrétiennes, du Collège Mont-Saint- 
LouLs, dea SS. du Bon-Pasleur, du club 

do Hockey Canadien
Estrartlon sans douleur — Oavrags 

de 1ère riarse seulement 
2843 Are PAPINEAU, rein St-JérAms

Louis JUgnori, transport, déménagements.
LOO l’heure, garanti.

DEMENAGEMENT

Amherst 
18-4

A nos clients. — Déménagement ou trans- 
1 port général ville et campagne par trucks 
ou express. Prix réduits. Emile Léger, mar­
chand de charbon, 414 Mont-Royal est, 
Bélair 4561. 24-5-25

Appelez RENAUD EXPRESS. Faisons dé­
ménagements en ville et à la camnaane. 
491 Visitation. Téléphone Est 0703J

28-4-25
A nos clients. Déménagement ou trans­

port général, ville et campagne par truck 
ou express. Prix réduits. J. Romulus Elle, 
marchand de bois et charbon, 1250 Marie- 
Anne est. Amherst 5428. 17-5

COLLEGE DE BARBIER

PROFESSEURS

Voulez-vous occuper une excellente posl- 
| tion, avec le plus haut salaire payé? Quei- 
! ques semaines d’apprentissage suffisent, i Système moderne. Position assurée, pour- i rentage payé en apprenant. S’adresser 
I Moier Barber College, 62, St-Laurent. 1-3-26

CHAMBRE ET PENSION

Demlrilat 18*7. Ste-Catherln* Est. 
Téléphone ; Clair r si •<*•

RAYMOND GODIN, I. A. U. L.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

TlLfe^HONE: MAIN 2888

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rne Saint-Jacques - Montréal

INSTITUT LAROCHE ENRE.
Cours classique — Breveta 

Cours commercial 
303, RUE S A I M T- D E N I S

(En fsre do théâtr» St-Denis)

Réparations terminées, belles chambres, 
bonne pension pour Jeunes gens, *6.00 à

'it-Joseph. 109.
6-5-25

*8.00 par semaine. Maison S1 
rue Lagauchetlère ouest.

RELIEURS ET REGLEURS

Cadres! Miroirs! Moulures

L7c¥Wisintainer & Fils Inc.

la première parce que les joueurs Sarcaa at Magasint

de Lûnmidièrc, et ils verront une 
exhibition encore plus brillante que

. . qauront profité de la magnifique 
température douce des derniers 
jours pour se conditionner davan­
tage.

Va sans dire que l'intérêt que 
suscite cette rencontre est grande 
dans Lachine et dans le nord. Le 
gérant Onésime Royer, qui a si 
bien piloté les Eclusards dimanche 
dernier, s’attend à ce que ses hom­
mes se comportent aussi bien après- 
demain et fassent subir un second 
échec à leurs adversaires. Le pro­
priétaire J.-A.-B. Larché partage le 
même optimisme, de sorte, que les 
joueurs du Saint-Arsène auront à 
faire face à un club bien détermi­
na et farouchement décidé à vain­
cre.

Manafa<tnri*r«-Importat*«r»
IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 

Gros *t Détail
Manafactarai 

*8. raa St-Laor«nt 7, rue Clark
MOST REAL, QUE.

Tétéokan*: Flateau 7217-721*

RELIEURS & REGLEURS
VIM.EMAIRE & FRERE

REGI,AGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

On trouvera un» bonne pension avec 
chambre h la pension Lafteur, Ste-AdèJe.

25-4

APPARTEMENTS A LOUER

GLACIERES Fabien pour épiciers, bou­
chers, fleuristes, restaurants, garanties'pour 
economiser 40% de glace. Termes facile* 
31,Ste-Cunégoncle. York 1590, 6-5-25

A VENDRE
Par F. G. CREPEAU. no 310 ra* Visitation 

Tél. Est 0971. ^
1. EMPLACEMENT, avec bâtisses, en f a ce 

des nos 2317 à 2335, rue Lasalle, Maison­
neuve. Terrain de 150 x 100 pieds. En bloo 
ou par lots. Evaluation municipale *10,009 
Prix *7,500 comptant.

2. Dans la ville le Saint-Laurent, t* 
lots vacants. Prix : évaluation municipale. 
Contrat immédiat, pas de promesse d* 
vent»; pas d'obligation de construire E» 
compte de 25% pour vente au comptant. 
Occasion exceptionnelle pour ceux qui veu­
lent devenir propriétaires.

3. No 899 Chemin Ste-Catherine. Empla­
cement de 384 x 368 pieds avec terrain 
contigu de 188 x 480. Sept arpents en su­
perficie. Maison et bâilssw: grand verger; 
arbres centenaires. Çlte idéal pour com­
munauté religieuse pour hOpita! ou au, 
très institutions de ce genre.

Conditions de paiemeut faciles. Tél. Est 
0971. j.n.o.

A VENDRE. — Manufacture de portes 
et châssis, 271 Christophe-Colomb. Tél. 
Bélair 8654. S'adresser à E. Magnan, à l'a­
dresse indiquée ci-dessus. 25-4.

VETEMENTS
Marchandises ordinaire», surplus

euiouei
_________ . d»

l’année. Bottine*, Jambières, euiortes, cou­
vertures de lits, selles, tentes, etc., pour
campeurs, mineurs, forestier». J.-A. V» 
nasse Idée, 294 Notre-Dame Ouest, Mont.
Véal. Main 8463. Catalogue sur demande.

23-5

MEUBLES ET POELES
Fournaises, poêles, meuble*. Nous fai­

sons échange, vendons à termes facile», 
J.-B. Faquin, 186 Maisonneuve. Est 4071

3-6-25

48, Carré St-Louis. Tél. Bélair 8043.
25-4

MAISONS A LOUER

TRAVAUX EN FER

A. Faustin, Limitée
TRAVAUX EN FER ORNEMENTAL 

de toute description
143, RUE MOREAU — MONTREAL 

Tél. Clairvtl 0894

5, Avenue McCulloek, Jolie grande mai­
son, 10 pièces, 2 etages, à proximité de 
l’église St-Vlateur. Système de chauffage, 
améliorations modernes. Murs et plafonds 
viennent 'd’être remis à neuf. S'adresser 
aux Soeurs Missionnaires de l’Immaculée- 
Conception, 314 Chemin Ste-Catherine, Ou- 
tremont. Tél. Atlantic 1206.

Haut de maison à louer, 39 avenue Lavai. 
Tél. Bélair 8043. 25-4

Villa d’été, rue Henrietta, Montréal Nord, 
, bord de l’eau, grand terrain, confort de 
' ville. 1211. chemin COte-des-Nelges.

West. 4203. 28-4-25
MAISON A LOUER, Des Erables 1619, six j>iéee^naderne»jJkjutesiiCommodHés^S253^

A LOUER OU A VENDRE

LE COMBAT
KRAMER-O’DOWD

AURA LIEU

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE
A New-York:

Boston .........  200030 012—8 15 2
New-York ... 000 000 100—1 ô 3 

Batteries. — Genewich et O’Neill; 
Dean, Huntzinger, Beldwin et De­
vine, Hartley.

A Saint-Louis:
Cincinnati .. OOlOOOOfiO—ï 12 2 
Saint-Louis .. 102 000 300—9 13 1 

Batteries. - Rixey, Sheehan,

Lo syndicat Foucrault-Conwny 
s’est présenté devant la Commis­
sion Athlétique de la Cité de Mont­
réal, hier nudi. Toutes les formali­
tés requises ont été remplies a la 
lettre et le combat Kramer-O’Dowd 
aura lieu mercredi prochain.

Les promoteurs se proposent uo 
donner plusieurs combats dans le 
courant de l’été. Immédiatement 
après la .séance de mercredi pro­
chain, Tom Conway partira pour 
New-York afin d'aller terminer des 
transactions qui sont déjà entamées 
depuis le commencement de la se­
maine, afin de faire venir à Mont­
réal des célébrités de l'arène.

Le syndicat a aussi communiqué 
avec Kramer, par télégraphie, qui 
a accepté le transfert de son con­
trat. Kramer devait se battre sous 
la direction de Louis Greenbaum 
mais lorsque ce dernier a décidé de 
vendre ses intérêts dans cet assaut 
il a fallu l’aviser. Kramer a répon­
du que le changement ne lut misait 
aucune différence. U est anxieux de 
faire son entrée à Montréal.

A Louisville:
Minneapolis........... ... 0 7 4
Louisville.......................... 8 10 1

Batteries: McGraw, Watson, Ed­
mondson «t Wirts; Cullop et Meyer 

A Indianapolis:
St. Paul ................ .... 2 7 1
Indianapolis........................ 5 11 1

Batteries: Holzhauser. Merritt et 
(k>llins; Fitzsimmons et 
son.

Maison d’été, ml-garni», rive sud, qua­
rante minutes de Montréal par autobus, 
ombragée, plage sûre. Louér ou vendre. 
J.-A. Leclair, 480 St-Hubert. Est 1168.

A LOUER

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE AMERICAINE

BUREAUX. — St-Denla, coin Sherbrooke, 
bureaux chauffés de six pièce». Excellent 
site pour bureaux de dentistes ou méde­
cins spécialisés. Meilleur centre de la ville. 

t, i . i Coin de deux rues importantes. Occupé de- 
itoutrc- : puis nombre d’années par médecins. Clien­

tèle passante considérable. Une aubaine 
pour un professionnel. Occupation 1er 
mai. Pour informations, s'ad. Dr Prévost. 

I Est 7580. 9-11-14-16-18-25

Téléphone BEIalr 6793-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER 
Pour la construction et les réparations, 
à l’entreprise ou à la journée. Evalua­
tion de travaux faite sans obliger à quoi 
que. ce soit.
1546, AVE PAPINEAU, MONTREAL

24-10-25

Labrosse & St-Pierre
LIMITÉE

182 STE-CATHERINE EST» T<M. tnt 61üi 
loir : Columet 1683W.

prêt a

Magasin neuf à louer, bon pot 
genre de commerce, 316 Hibernia, centre 
très populeux. S'adresser Tél. Main 1573 ou 
Est 2994. 25-4

Benton et Hargrave; Sotheron, liai- Le POnerè» général 
nés, Haliahan et Schmidt. i i „ 1des bonnes routes I urookl

lors de leur première rencontre,'^ Jarks frappa pour le circuit.
nu Monument National, pour for- *........ ’l ’’ V'--J
mer leur opinion. Nous voulons 
bien admettre, d'ailleurs, la dèt'i- 
sion est là, que Garcia a battu Roy, 
le 12 janvier dernier, mais il faut 
aussi se rappeler qne le Mexicain 
n’a obtenu le verdict que grâce à 
son ralliement dans la dixième ron­
de, alors qu'il conclut le protégé

Jusque lé le club du Nord avait ru 
un léger avantage et la partie avait 
été extrêmement contestée.

Les amateurs de baseball de la 
partie nord seront donc servis à 
souhait de nouveau dimanche pro­
chain lorsque les deux mêmes clubs 
en viendront aux prises sur le mê­
me terrain, situe coin Bélanger et

Coupons à détacher 4ème série

N» 6 RADIO
Ce coupon el 5 autres numérotés consécu­
tivement de 1 à 6 don lient droit sur paie­
ment de $2.00 à un RADIO suivant l’an­
nonce publiée dans le DEVOIR.

Présenter ou adresser à RADIO-LE DEVOIR 
336 Notre-Dame est Montréal

Nom................................................................................

Adresse'...................................................... .........
Ville..........................................

A Philadelphie:
Brooklyn ... 111 022 003—10 16 1 
Philadelphie 210 111 002— 8 15 2 

Batteries, — Vance et Deberry; 
C. Mitchell et Hcnline.

A Pittsburg:
Chicago .......  122 011 000—7 15 0
Pittsburg ___ 001 001 000—2 0 1

Batteries. — Alexander et Hart­
nett; Yde, Aldridge et Smith.

LU.F F AMERICAINE 
A Boston:

Quebec, 25. — Les 22, 23 et 21 
seiptombre .rochain, l’Association 
canadienne des bonnes, routes aura 
son douzième congre» annuel à 
Québec Le gouvernement a bien 
voulu mettre une .salle dans l’édiifi- 
ce du parlement, à la disposition 
des congressistes qui y tiendront 
leurs sénneea. I-c.s quartiers gé­
néraux de l Association seront éta-

Phiîadelphie . 204 000001—7 6 0 blLs' toutefois, au Château Frontc-
Boston ......... 004 200 000—43 12 2 naf‘ .

A Cleveland: Le congrès revêtira cette année.
Batteries. Baumgartner, AVal-|un international!, car il y

berg. Rommel et Cochrane; Fergu- ,YTa , s délégués de France et 
son, Fullerton et Picinich. j d’Angleterre. Parmi ces délégués,

000 000 400-1 8 5 i on remarquera M. AV. Becs Jeffreys,
10O 200 41 x—8 11 1 : P^>'1'’ut J" ............... .....-1
Davis et Severcid;

St-Louis 
Cleveland ...

Batteries. 
Chie et Myatt. 

A Chicago:
Détroit .........
Chicago .....

Batteries.

G. P. P.C.
Philadelphie .. ... . 7 2 .778
Cleveland .. ;• 7 2 .778
Washington. ... .. 6 2 .750
Chicago.. ...... i......, 7 4 .636
New \ork • • •» •« .i O .375
Détroit.................... . • 3 7 .300
St. Louis.. .. ,. .. .. 3 7 .300
Boston.......................... t 8 .111

LIGUE NATIONALE !
G. P. P.C.

New York .. .. .. ... G 2 .750
Cincinnati.................. 7 3 .700
Philadelphie.............. 4 3 .571
St. Louis................... 5 ;> .500
Chicago................... , . r> ô .500
Brooklyn........... 3 .375
Pittsburg........................ 3 7 .300
Boston........................ *) 5 .286

REPARATION
Réparation de meubles. Chesterfield fait 

sur commande, rembourrage, polissage, 
matelas, etc. Estimation gratuite. A. Ga­
gnon, 145 Vinet, Up. 2263.

(lun. et sam., 16-5-23)

REPARATIONS GENERALE^
Jos. Thérlen, fabricant de turbines, ar­

murier, serrurier, moulins k laver, tor-

St-Charles, Ahuntsic. 
Est.

Atelier, 576 Ontario 
8.3-25

BICYCLE
ATTENTION J Tous ceux qui ont des 

réparations de bicycles, venez me voir

cycles neufs et usagés aux prix défiant 
toute compétition. Condilions faciles. 
Adrien Lefebvre, 558 St-Denis, Est 7828.o-5**«5

509 — Boyer, magnifique terrain 
bâtir. Occasion. Près 33e.
3009 — St-Plaiide, sur iac dès Deux-Mon­
tagnes, bungalow, grand terrain.
4009 — Rtvarri, 2 logis, pres Duluth, 5 piè­
ces, comptant 1(8)0.
5909 — Ile Visitation, au Sauilt, cottage et 
terrain. Comptant, 1000.
5750 — Rosemont, 4e avenue, 3 étages, 50 
pieds, revenu «20 comptant, 1000 
0009 — Boulevard GouJn, cottage moder­
ne, près rue St-Denis, comptant luOO.
650» — Chambord, 3 logis, revenu 700, 
moderne, cave, comptant, 2000.
8090 — St-Timothée, près Sherbrooke, 6 
logis, revenu 1052, comptant 1000; Echange­
ra.
10000 — ühètraulvrland, 3 étages, revenu 
1164, comptant 3000. f
11000 — St-Hubert, 3 logis, 3 étages, reva- 
nu 1300, comptant 1300.
11590 — Montcalm, 8 logis, 85 pieds, reve­
nu, 1536, comptant 3000.
11590 — Wiseman, cottage moderne, 3 piè­
ces, comptant 3000.
12900 — MarcU. 2 logis moderne», revenu 
1356, comptant 2000.
12590 — Cource.Iette, Outr cm ont, cottage 
moderne, comptant 3000.
13500 — Marquette, 10 logis modernes, re­
venu, 1384, comptant 2000.
15000 — Esplanade, 3 logis modernes, re­
venu 1800, comptant 5000.
15500 Fabre, 30 pieds, 5 logis, garage, cave 
revenu 1920, comptant 4000.
16000 — Hutchison, 50 pieds, 0 logis, mo 
derne, revenu 1620, comptant 6000.
20000 — Marie-Anne, coin de rue, 5 logis 
4 magasins, revenu 3012, comptant 6000. 
20000 Delaroche, 50 pieds, 9 logis, garage, 
revenu 2400, comptant 5000.
22000 — Delanaudière, 6 logis modernes, 
revenu 2544, comptant 7000.
26000 — Lajoie, coin da rue, 3 logis, 30 
pieds, revenu 3060, comptant 9000.

Et un grand nombre d’autres propriétés, 
à des prix d’occasion.

Labrosse & St-Pierre
LIMITÉE

112 STE-CATHERINE EST. Tél. Est 6104 
Le «olr: Calomel 160JW.

LIG U E INTE R N AT 10 NA LE
g. p. pj:.

2 .667Jersey City. .. .. .. 6
Baltimore ....... f*
Toronto. .. 1* ■ * • .« «■ »e
Newark. .. ....... 5
Heading .. . ................ 5
Buffalo.. .. ( • * a- • • V.B
Rochester .. .............. 4
Syracuse. .. •>

ses membres un magnifique pam- 
' ba

Pour vous, mesdames I r
Le “Devoir” publie chaque J 

semaine une lettre de Fadette, 
du” Bureau d’améliora- i une chronique de Cousine Gil

chelle LeNormand.
OÔO OOOSêO—3 6 2 
24)1 010 f>(1x—4 .1 2 

Wells, Holloway et

lion (k- bonnes routes, une impor- |e^e cf (ieUx chroniques de Mi- 
tante organisation anglaise qui fut 
chargée de l'entretien des routes, 
cn Grnmio-Bretnigno, durant la guer­
re. Parmi les délégués, se trouve­
ront aussi plusieurs experts ingé­
nieurs venant des Etats-Unis, qui

L
! \v„r.,i.,ii ....meurs venant des Mats-unis, quii -i ci ù l as lu . Connelly, Lyons donneront quelques causeries pour | 

vo : k' h . • jl* bénéfice\le* membres du - 1
j, Hi1 y»-*vai c,Uf i,0V’ grès. L'Association américain 

i parties do cedulees pour vendredi i bonnes routes a été invitée à se fal- dans la Ligue .Américaine.
LIGUK INTERNATIONALE 

i A Jersey-City:

A SOCIETE
DES SPORTS

.600 phlet contenant la çéduïc de basc- 
,556 bal1] des ligues américaine, nationa- 
.500 le et internationaîle. lil y a aussi 
.500 ! dans ce pamphlet un article très 
.455 | intéressant sur la manière de lan- 
.444 ccr la baille.
.250 Le bureau de direction accorde 

une coupe à l’équipe de quilles des 
pharmaciens en gros, à la ligue des 
petites quiffles, à concourir entre 
es deux places des deux cédules 

qui sc termineront le 5 mai pro­
chain.

La coupe accordée par la Société 
à la viiîle de Joliettc, a été gagnée 
par l'équipe Mo nette des Cheva­
liers de Colomb.

La somme de $25 sera accordée
au joueur qui fera le plus de coups 

de l’Association de base-

tes porteront sur la réglementation 
•lu trafic sur le* grandes routes.

Le$ joulfg de
TA»*. Américaine

{Toronto .'—\ 000001 OOO—t 6 0 
Jersey-City ... 100 010 ÛOx—2 7 3 

Batteries, — Stewart et Manion:
Faulkner et Frcitag.

A Reading:
Syracuse . 000 100 000—1 10 1 
Reading 411 101 OOx—8 10 0

Batteries. Frankhouse. Meine A Colombus: 
et NiebergaM. AA tison rt Smith. -Milwaukee . ......... 714 2

A Newark: Columbu* .... ...............  11 11 1
Rorbestcr . 000 002 210—5 10 £ , Batteries : Sanders. Willoughby,
ÎSCn'*.r^s...... 020000002—-4 < 3 Aoung, Schntiider et Skiff: AVerre,

Batteries. Horne et Head; G., Pahnero et Urban.
Bro'vn et Elliott. a Toledo:

A Baltimore: , K*nsns Cite .. 9 13 3
Baltimore ---- 000021 30x—6 8 0 Toledo........... T............. 1« 11 5
N"//1’!0.'.........  012100 000—4 5 0 Batteries: Peterson. AA’a yen burg,

» * bornas et Cobb; ; et Snyder; Caravan, Frfv ét SchuT- Profmt et MeAvo|,. lia

_. de circuit_______ _____ _______
CANADIENS b&st de la province de Québec, ain-

_____  ‘ ‘ si qu’au joueur qui fera le plus de
•La Journée des Sports”, voilà i coups de circuits dans la Ligue de

.......... .....niai-i baseball Indépendante.
La Société a inauguré dernière- 

mitee. C’est la bonne nouvelle que ment un courrier de sport. On n’a 
nous avons apprise du repréisen- j ®I>Pdl€r4l« secrétaire de la ^o-

.. . . j ntirv donnera ccd cté la populai* j DasctyMi inoc
ve représenter officdelement. re ‘société des sports ennaoi-ens li-1 La SociétéLe programme est assez charge. rt -- - —i .s~
et Ifs délibérations des conigresMs- m

tant' de Và 'societé,'qui' *no'usK a dé- j riété pour obtenir tous les renset 
elnrè que cette Journée des sports. ; «nements qu on. désire sur le sport. 

.A„ nom l’indimie. serait Tous les membres ont droit a ce
La Société a cofmtncncé la semai-

l'oitune son nom l’indique, serait 
.absolument consacre* aux sports scr, * S'
îlst «ïssa, S" ci i « u ,^«1^ d-,,»

CW la première fois qu’on P®1"1 w . J,
ganUe un tel événement à Mont- ;ré a! et U n’y a pns do toute que la ! Vf 4* liaHnS? 5hS.^5?.
fétn snr.i emtronnée d’un franc i 65 sur.*® culture physique etautrs sport».sudeés. Nous donnerons bientôt 
les détails de cette journée que 
l’on fixera dam le mois de juin ou 
de juillet, r’esiMudlre dan» l'effer- 
veseewee du mouvement sportif
d'été, tu Sfw-iétè des sport* call a*, ... . « .
dims distribue gratuitement à tous i wat, Rfilchet, placard*, tetw d*

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons industrielles et 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpetit
Un fort volume de près 

de trois cents pages qu’on 
peut se procurer au service 
de librairie du Devoir et 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

C’est l’article tout dési­
gné comme récompense 
scolaire et comme prix de 
fin d’année.

Franco, $1*
Le tirage comprend 75 exem­

plaires numérotes et autogra­
phies par Fauteur. Ces exem­
plaires se vendent $2, franco.
S’adresser à l’auteur, au 
•’Devoir".

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout tor-

compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, carte* 
de visite», etc.?
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Chcm^rw

—ADMINISTRATION ^ .^T.^ •* 

—ASSURANCE 

—IMMEUBLE 

—PERCEPTION
AIMS T0UGA8, J.p, e.c.*. Dir,.g#rant.

—(i« tooa (enrM a*W 
•xccption

—dam tonte I'acrep- 
tion du terme

—da loyers, de comp, 
tea de toutes aortss

602, rue Sainte-Catherine Eat Montréal

Tant quTl y en aura, von» pou­
vez acheter ce fer électri­

que de 5.00, pour
$2.00

•ane corde, en nous rétournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cie
LIMITEE

16!, CRAIG 0. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant

CLOCHES D’EGLISES
EN MAGASIN

St elechea itenves et d'occasion ds 
différentes fonderies et ds différen­
tes pssantenrs, à partir da II lirrta 
Jusqu’à 6000 lirres.
Cea eloehea prêtes à Stre expédiées 
à 11 Jours d'aris.

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
TKLEPHONEi BELAIS 1171

C.-EMILE MORISETTE, 
236, rue Latourelle - Québec

La Pâtisserie Parisienne
— TEA ROOM —

Spécialités françaises. Bonbons, Cho'- 
colatig. Bouts Fours, Gloces Fantai­
sies, nosna froid. Cuisine sur ordre, 

«pécisux pour Bals, 
mmquets. Soirées.

Table iWhdte fixe et à la carte
JOS. RONDEAU 

928, rue Sainte-Catherine Est, 
TELEPHONE i EST 717*

BISCUITERIE
Exigez les biscuits 

VILLAGE, VIN et MADELON 
lia sont délicieux

DAVID & FRERE,
Fabricants

630, RUE CHAMPLAIN 
Té!. Est 0601

ASSURANCE-VIE

'tu ^atropprèr
MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA C1TB 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL
La vrande banque des traealllenrs.

Burssu principal et teite succursale»
J 7», SAINT-JACQUES. TEL. MAIN I7S4

ASSURANCE-FEU
Système mutuel 

CI* d'ASS. MUTUELLE DE MONTREAL 
- CONTRE LE FEU 

(.L-N. Ce bons, aérant) 
NOTRE-DAME EST. —, H. RUE NOTRE-DAME

---- -----
cil. ts

Crédit Canadien Incorporée
t». MU* SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat et vente d’obllratlons —
Pt Its aur hypothèques et anr 

titres.

Le marché des
automobiles en Turquie

Voici quelques extraits de la 
communication récemment adres­
sée par M. Pessereau, directeur de 
l’Office commercial français à 
Constantinople, au “Moniteur Offi­
ciel du commerce et do l’indus­
trie”:

La Turquie, en raison de la pau­
vreté de son. système ferroviaire 
d’une part et de l’étendue de son 
territoire d’autre part, offre des 
perspectives trfc favorables à un 
développement du commerce de 
l’automobile,

Constantinople à elle seule pré­
sente actuellement un débouché 
fort intéressant et l’automobile 
s’impose dans cette ville de plus 
de 2 millions d’habitants, y com­
pris - banlieue’ immédiate, Son 
étendue très considérable manque 
de moyens rapides de locomotion; 
à part, en effet, les lignes de tram­
ways qui, desservent, quelques ar­
tères principales, et le Métropoli­
tain qui, sur une distance d’un de­
mi-kilomètre, unit les quartiers de 
Galata et Péra, on ne trouve aucun 
moyen de transport en commun, et 
c’est pourquoi l’affluence constante 
de la foule rend presque inaborda­
ble ces deux moyens de communi­
cation,

Il est à peu près certain que 
Constantinople deviendra dans 
l’avenir un débouché très intéres­
sant pour l’industrie automobile et 
avec le concours des autorités effi. 
cieMes d’une part et. des initiatives 
privées de l’autre, la vulgarisation 
de ce mode, de locomotion ne sau­
rait tarder et prendre un dévelop­
pement des plus favorables.

11 a été récemment créé, à Cons- 
! tantinople, un Touring-Club, dont 
l’activité n’est encore que très mo­
deste, mais qui pourrait sans doute 
avec des moy ens et la collaboration 
dos : Tourings étrangers^ obtenir 
plus tard les mriteuTS résultats.

La propagande
par l’affiche

UN SPECIMEN
Voici, sans la disposition typo­

graphique naturellement, un spèci. 
men d’affiohe récemment éditée 
par certains gouvernements catho­
liques français:

TARTUFERIE!
“CHRISTIANISME DE BAN- 

| QUI ERS”, a osé dire M. Herriot, à 
la Chambre, 1? 20 mars.

Voilà pour vous, “pauvres prê­
tres à la soutane verdie” (Herriot 
25 janvier), dépouillés de vos pres­
bytères et de vos traitements.

“OHRI ST I AN ISM K DK BAN­
QUIERS”. Voilà pour vous. Soeurs 

] hospitalières de Lyon, de Rodez et 
d’ailleurs que Ton décore pour 
“des vertus que Ton ne prétend pas 
posséder” (Herriot, 9 novembre).

‘1 CI IRISTTA NTSM E DE BAN- 
RUIERS. Voilà pour vous, religiefex 
et missionnaires, détroussés com­
me au cdiii d’un bois par le» Com­
bes et les Durz.

“CHRISTIANISME DE BAN- 
GUIERS”. Voilà pour vous, pay­
sans et ouvriers de France, cat ho- 
lignes de tout rang et de toute clas­
se qui avez répandu votre sang et 
versé votre obole ou votre or pour 
le salut du pays!

Et qui vous jette l’injure à la 
face?...

.M. Herriot! Autrefois élevé par 
un “pauvre prêtre à la soutane 
verdie”... Maintenant l’ami des 
multimillionnaires que l’on eon-
n! “RAMASSES DE TARTUFES!”, 
leur criait M. Pitou-Duplessy, à la 
Chambre. C’est le mot qui convient 
et le seul qui restera.

Le “Devoir”

Pourquoi payer cher!
» 500 Rouleaux, OQ 

Spécial à........
Carpettes de choix dans toutes 
les grandeurs.
Prélart de passage et d’escalier 

Servie© et bas prix.

L. P- Fontaine
2 magasins:

1023 ONTARIO EST,
34 MT-ROTAL EST.

La Pharmacie Populaire
PHARMACIE

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS

(angle Mont-Royal)

G. BRENTA
nàrftratton frxn(tli« d'IntirUar*. 

AmtsbUmcnU rirluxifi xar 
commande

NI. BT-DENIB — TEL. EST ISM

r MAURICE PELLETIER
Bnfrotronotr EloctrfèUn 

IN, *u* CHRISTOPHE-COLOMB. 
TAUpbonat BèUIr MHw

—M |

TR*oq 
UAOC IM CANADA

Elirai Jq

marqno
ALLIGATOR 
pour toi

HARNAIS. VALISES, SACS DE 
VOYAGE, ETC.

Lamontagne Limitée
338, Notre-Dame O., Montréal

BICYCLES
Novi random 

■'« fameux bi­
cycles C. C. M* 

Red Bird 
*7.10 COMPTANT 

Bilsnco 11.59 par lemalao

McBRIDE
2#St, Are du Porc, prit rao Ontorty 

JOS. LAMARRE, gérant

FOURRURES
de qualité 

CONFECTION ET 
REPARATIONS

Bleau & Roüsseau
3852 rue St-Denis

, Entre Roy et Dalnth 
Tél. Est 6334 - Montréal

tft.

ETEUJE
SERRURIER
^REPARATIONS^GENERALES

1268 Dorchester Est y,-#,'-
STPtNIS'

TEL. EST 9356

LE BUREAU COMPTABLE

Lortie, Gauthier & Dufresne
*14. RUE BAINTB-CATHERIN* EST 

TiMpbont: Ett 4«7S

Qnartlera (ènéraax da 
Livre Francato

ïll, EU* STE-CATHER(NE EST 
MONTREAL

GRAINES DE SEMENCES
Catalogne cratlo aar drmando

HECTOR L. DERY 
17, NOTRE-DAME EST, MONTREAL 

Téléphona» Main *IM

Nous lisons dans le Progrès du 
Saguenay :

Le Deiwtr, que tou* les bons Ca­
nadiens (sauf certaines exceptions 
confirmant la régie) se plaisent à 
voir entrer dans une phase do qua­
si-prospérité, vient de publier, à poc- 
casion de Pâques, un supplément il­
lustré de fort bon goût. Nos félici­
tations.

BRODERIE — PATRONS
Coton à Broder M, F. A.

RAOUL V*NNÀT
340, Ste-Catherine E. Eut 6061 

(coin Notre-Dame-de-Lemrdea) j

Trafic aérien
La poste aérienne Berlin-Hano- 

irrv'.t msterdam-Londres a repris 
son service, interrompu depuis le 
1er janvier.

!!••••«* f
Noa dents sont très belles, blanche».
naturelles et Incassables. — Nos prix 
sont 50% plus bas que partout ailleurs, 
sons exception.
Tous nos travaux sont garantis par écrit 

années d’expërience

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN Inc.,
LABORATOIRES LES PLUS PERFECTIONNES

192, RUE SAINT-DENIS MONTREAL

Plus de 26

LANGEVIN ET FOREST
BOIS DK CONSTRUCTION 

Monlam. Paplor é roaaertoro, Braver 
Board. Llnabaatoa <naba>toa>

411, ST-DOMINIQUE — TEL. EST 07SS 
Surcuraalr»

> ««, RUE CLARK* TEI. PLAT. 2#M

LAVAGES DE FENETRES
(N. T. Window domine Oh Ltd.) 

tlé. RITE SAINT-JACQUES. MAIN 1*13 
La foin Dalai r Mil*

Votre chapeau de Tan 
dernier sera aussi bon 

qu’un neuf
si vous laissez nos spécia­

listes le

NETTOYER 
REMODELER

et cela vous économisera 
le prix d’un neuf.

Service rapide

ED. MICHAUD
IMPORTATEUR ET 

FABRICANT
911 Bleury 
Est 5624

Plateau 3048 
183 St-LaurentJ

N. BLAIN, LIMITEE
Cnrrooaorlo, Palntara,
Capot»* d’auto, «te. 

n. RUE CABGRAIN, MONTREAL
Téléphona i Bflelr 1414

nLaboratoire NADEAU Ltée
Mataon do

Prndolto PharmaronUqooo 
JL HUE SAINT-PAUL ES f. MONTREAL 

T414obonei Main MM*

Les religieux votil avoir 
un nouveau statut légal

Ironiqud et iustructif communi­
qué de la ligue française qui s'occu­
pe de la défense des religieux an­
ciens combattants :

On annonce que les religieux 
vont bénéficier d’un nouveau sta­
tut légal dont l’objet essentiel sera 
la reconnaissance officielle des con­
grégations par le gouvernement. I.a 
nouvelle est importante autant que 
sûre: notre informateur la tient de 
M. le ministre de la justice, qui s’en 
est expliqué devant le Parlement.

Il est vrai que cette information 
vient d’un pays voisin. En France, 
le gouvernement multiplie les pro­
vocations et réveille la guerre reli­
gieuse; en Italie —-«’’est de repays 
qu’il s’agit —les gouvernants dont 
le sens politique est si avisé-et si 
réaliste ont compris que "les nou­
velles conditions historiques et po­
litiques de l’Italie permettent de 
considérer avec sérénité, des pro­
blèmes qui, il y a quelques années, 
auraient donne lieu à des polémi­
ques pleines de colère”.

C’est pourquoi, décidé à assurer 
à l’intérieur du pays la paix civi­
que et religieuse et à augmenter à 
Pextérieur le prestige de la nation 
italienne, de sa propre initiative, 
et sous sa seule responsabilité, le 
gouvernement a donné mandat à 
une commission dans laquelle siè­
gent trois éminent prélats, de pre­
parer, entre outres mesures d’apai- 
Tempestini, a conclu à la reconnais­
sance juridique des congrégations 
religieuses,

La commission vient de conclure 
à la nécessité de cette reconnais- 
ce et c’est le ministre de grâce et 
justice, l'honorable Hocco, qui. à la 
Chambre des députés, le samedi 2i 
mars, l’a officiellement annoncée 
en ces termes: “La première sous- 
commission, présidée pnr S, E. 
Temvestini, a conclu à la reconnais­
sance juridique des congrégations 
religieuses de droit pontifical.”

Dé plus, désireux de bien marquer 
la reconnaissance de l’Italie pour 
les services patriotiques des prêtres 
et religieux, le ministre ajouta: “.le 
suis aussi très heureux d’annoncer 
que le gouvernement s’est vivement 
préoccupé des conditions difficiles 
en lesquelles se trouve le patrioti­
que clergé d’Italie et a décidé d'y 
pourvoir en lui destinant les fonds 
nouveaux et importants.”

(Communique par la Ligue de 
Défense des Droits du Religieux 
Ancien Combattant, D.R.A.C.)

La flotte rouge de Russie
OOMMAiNT)FMENtFkT EQUIPAGES

Le commandement de la flotte 
rouge est presque exclusivement 
formé d’anciens officiers, dit l'un 
des collaborateurs de la Croix de 
Paris. (Parmi les sottf-officiers, on 
compte un grand nombre d’anciens 
marin* communistes. Le recrute­
ment de la flotte rouge s'effectuera 
pour une durée de service de qua­
tre ans.

Pour former les marins, il y a: 
les cours du corps maritime, l'é­
cole des ingénieurs de la marine 
militaire et l’Académie navale. En 
outre, on compte tin bon nombre 
de cours spéciaux et d’écoles pour 
les matelots.

Au «ommet de la flotte de guerre 
se trouve un organe collectif, la di­
rection de la flotte rouge, dont fait 
partie, au même titre que les au­
tres membres de ce Conseil, /off, 
commandant «n chef de la “flotte 
rouge soviétiste des ouvriers et pay­
sans".

Cette direction relève directe­
ment du Soviet révolutionnaire de 
la guerre. L'approvisionnement de 
la flotte «’opère par l'Intermédiaire 
du commissariat populaire de la 
guerro de la République des So- 
vàets.

Le “Devoir” n'appnrtient h 
aucun parti. Il n’a d'intérêt à 
voua vanter ni Fun ni l'autre.

Pour cicatriser les 
bronches et les pou 
mons rien n’égale le

SIROP PULMONAIRE
da Docteur MONTET

Recommandé contre les rhu­
mes obstiné*, toux, bronchi­
tes, etc., etc.

Prix: 1.25
Dépositaire» :

Pharmacies Modèles

GO Y ER
184 et 700, rue Sainte- 

Catherine Est.
Deux Pharmacies

MAISONS A ENCOURAGER

AU ROYAUME 
DU TAPIS

-C’est l’endroit fout indi­
qué pour embellir votre 

foyer avec goût.

MAISON_ FILIATRAULT
TAPIS. PRELARTS. RIDEAUX 

429 Blvd St-Laurent, Montréal

SERVICE
D'OPTIQUE

PRO­
FESSIONNEL

GRATIS

L.FAVREAU

107 Rua SAINTE”CATHERINE Esr

VERRES
ET

LUNETTES
DF.

TOUS GENRES 
A PRIX 

MODERES

, w •)* ... V f.;

Votre roren- 
Ile — L» J 

raatqao 
ALLIGATOR

Malle garde-robe « pignon, accaf- 
■olrci d’anto, aellcs pour demca 

et meteietira
Lamontagne Limitée

338, Noire-Dame O-, Montréal

ARTICLES DE SPORTS
Motoryclettes 
Bicycle* à pédalo*
SPORTS d’Hiyer 
Patins, Skia, oie.

Nous vendons A terme*
McBRIDE

*«!!, Ave du Parc, pria rue Ontario 
JOS. (LAMARRE, gérant

IMMEUBLE
Nous achetons propriétés de 

tou* genres et payons 
COMPTANT

PETIT & PETIT
LIMITE*

743, rue Mont-Royal Est,
TELEPHONE: BELAIR !*M

Fondée en 1910*
MAISON MONTESANO 

Doreur et Argenteur 
Réparations d’ornements 

d’églises
Notre personnel comprend : 
MM. B. Cavalier!. B. Limoges 

et B. Montesano
117, RUE AMHERST

Tél. Est 0471

r
Hurf ubise, Pelletier et Gravel

Llceneiéi en comptabilité 
> ««. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Téléphoné: Main 74U

PLANTES, ETC.. ETC.
Catalogua gratia ear demande

HECTOR L. DERY
17. NOTRE-DAME EST. MONTREAL (I

Téléphone : Main 14*4

LIVRES CANADIENS 
L’ACTION FRANÇAISE

Demandez no* eatalogaeo 
9««, RUE lT-DfcNlSe TEL. EST 1S«»

REVUE 
MUSICALE 
MENSUELLE

25c. le No.*7,59 par an
207, rue Saint-Denis - Montréal

En sept heures de vol 
le capitaine Amundsen 

compte atteindre le pôle
Le capitaine Amundsen, qui se 

prépare à survoler le pôle Nord, 
est parti d’Olso (Norvège), à bord 
du navire transportant les vivres | 
de l’expédition. Il seca dans Iroisi 
mois environ au Spitzberg, d’où il 
partira en avion vers le pôle.

Il compte y parvenir en sept 
heures. Lui et ses compagnons at­
terriront alors et, pendant vingt- 
quatre heures, se livreront à <ic,s 
observations scientifiques.

Les fonds de l’expédition sont 
fournis par M. Ellsworth. C’est grâ­
ce à la générosité de cet Américain, 
qui a le titre d’ingénieur civil et 
s’intéresse vivement à l’aviation, 
que le capitaine Amundsen par­
vint à empêcher ses créanciers 
d’Amérique de saisir les fonds dé­
jà rassemblées pour son expédi­
tion.

Les deux hydravions que monte­
ront les explorateurs sont des ap­
pareils d’aluminium d’une marque 
italienne, du type de ceux dont se 
servit l’aviateur Cocatelli pour ten­
ter, l’an dernier, de franchir l’At­
lantique.

La sole artificielle 
en Allemagne

En Allemagne, l’industrie de la 
soie artificielle jouit, dit le Figaro 
èconomtgue, d’une prospérité 
inouïe. Les usines ne peuvent suf­
fire à la demande; on cite des cas 
où elles ont dù procéder à une ré­
partition des commandes, les ré­
duisant à 10%; les actions de telle 
entreprise sont cotées en Bourse 
à 250% au-dessus du pair.

En temps normal, cette hausse 
eût fatalement encouragé la con­
currence; aujourd’hui, la pénurie 
des capitaux protège en quelque 
sorte les usines existantes contre 
uno trop vive concurrence. Ces 
dernières développent leurs 
moyens de production, mais elles 
sont tenues à une certaine pruden­
ce. car d’autres pays, tels que. l’A­
mérique, l’Angleterre et l’Italie, 
en font autant et on envisage la 
construction d’usines en Alsace, en 
Pologne, aù Japon, etc. Au cours du 
dernier exercice, la principale fa­
bric»" britannique a réalisé plus 
de 300 millions de bénéfices nets: 
elle se prépare à construire une 
usine aux Indes. Dès maintenant, 
U production de la soie artificiel­
le dépasse, en quantité, pelle de la 
soie naturelle.

Dans l’ordre d’importance, les 
pays producteurs se classent com­
me suit: Etats-Unis, Italie, Allema­
gne.

La defense aérienne 
en Angleterre

On annonce que le ministère de 
l’Aéronautique vient de passer un 
contrat de 100,(Khi livres sterling 
pour la construction de dix nou­
veaux hangars pour avions. Dette 
construction est en conformité 
avec les projets de défense aérien­
ne qui prévoient trente aérodro­
mes. Quelques-uns seront réorgani­
sés.

Les journaux précisent que la 
défense aérienne de Londres sera 
divisée en plusieurs zones compre­
nant chacune un certain nombre 
d’aérodromes qui abriteront divers 
types d’avions de combat.

Lyoïi futur rentre
¥

d'aviation

! Poul’q UCÎ

La Sauvegarde?
RnOsetjcneinBnt* fournis gratuite- 

niMit à votre domicUe, par

L’Agence Spéciale 
J. O. DUCHARME

IG présentant»:

J. H, LANGEVIN,
(95. rie Morte-Anne,
Tél. Bflalr 3784-7531 w

J. OSCAR DUCHARME,
1#Î5, me Berrt,

Tél. Mait) 7078. Delate 4381 J

RIEN N’EST 
SUPERIEUR

AU r

BACON
à déjeuner

JAMBON
“Triomphe"

BEURRE
“Triomphe”

Marque Contant
S. L. CONTANT 

S65, rue Marquette, Montréal

MUSIQUE "musique
—----------- française

RAOUL VENNAT
642, Saint-Denis - - - - Est 306.»
340 Ste-Catherine Est - Est 5051

(coin Notre-Uame dc-Lourdrs)

JONCS DK
mariage

• Economise* 
on l'achetant 

, niiez JimoniJ I 10k.: » ! à *7 
f14k.: Ai A *ia 

18k.: »8 à *13
.,------- Aussi orblanc ou vert ciaeté: *6 et |8.

J. A. EMOND
245, Ste-Catherine E.. Montréal

P A R F U M BRI E
Drmanrtra nos bavards parfumée oa 

“PARFAIT BONHEUR'* 
do J. Jutros

Adresse* i: La Parfumerie J. Jutrae, 
MONTREAL

ENCAD REMENT & DORI J RE
Tableaus, crarnrr*. mlrolra, 

rensotoa et objets d'art
MOREN’CY FRERES. LIMITEE

SM. RUE STE-CATHERINE EST, 
Téléphone: Est J202

ERNEST MEUNIÉ!
MARCHAND-TAILLEUR 

Uo surr*# en affaires dépend de veti 
mise soignée

M4, RUE RACHEL EST. MONTREA 
Téléphone: Belair 0491

J. ONESIME GUIMONT
EXPERT EN CHAUFFAGE 

Plon, devis et sorvelllanf# 
Propriétaire dn “Réehauffrur Idéal” 

41. SAINTE-CATHERINE EST. 
Chambra 199. T4I. Est 9SI9

BEI QUE LIMITEE
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M. Pradel, président de la Chain- t bre de commerce de Lyon, vient 
d’être élu à la présidence du Comi­
té régionsd du XTHo groupement 
économique.

Il a exposé, à cette occasion, com­
ment Lyon, déjà croisement impor­
tant de voies ferrée* et de voies 
fluviales, «levait devenir aussi cen­
tre régional d’aviation commer­
ciale, Toute la région est intéres­
sée A ce que les lignes venant do 
l’RurojKî centrale par la Suisse se 
croisent A Lyon avec la ligne Lon­
dres-Paris-Marseille. Celle-ci éta­
blirait la comnumiration directe 
entre l’Angleterre, fii Belgique et la 
Hollande d’une part, l’Afrique du 
Nord et l’Orient d’autre part.
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COMMERCE ET FINANCE
\os enquêtes économiques

LA COMPAGNIE DE GLACIERES

C.-P. FABIEN
(LIMITEE)

*eut 1* K» offldtl *T,6II, è On»*«, p»? EniU '

La» aconom:8t«» 4« fouteo les 
école» »o sont chic&oés blésécoles se sont chicanes bien long­
temps, se chicanent encore chi­
cane honnête et paisible <le doctri­
naire» — faute de pouvoir s’enten­
dre sur une définition de î* valeur. 
Chaque école propose la tienne 
dont les autre» ne eaoraiest ae sa­
tisfaire. Et cela dure depuis long­
temps, depuis avant même que l’é­
conomie politique fût une science 
distincte, cataloguée,'Les philoso­
phes 0"ecs, pérlpatétlclens et autres, 
recherchaient en quoi .consiste la 
valeur des choses. Le problème s’est 
transmis d’âge en âge «an» être ja­
mais résolu définitivement. Le 
commerce a tout de même appris, 
sans cela, à fixer des prix. La terre 
avait-elle attendu pour tourner nue 
Galilée ait dit: Eppur si muove?

Est-ce la rareté ou Futilité d’une 
chose mü fait sa valeur? est-ce aa 
qualité? le travail cristalllaè que 
représente sa confection? C’est tout 
cela et d’autres chose» aussi. L’ac­
cessibilité d’une chose est par exem­
ple un facteur dont il fout tenir 
compte; de même la durée, et la 
possibilité de conservation d’un ob­
jet Jusqu’au moment où l’on e’en 
servira. Le diamant, qui se conser­
ve indéfiniment sans perdre aucu­
ne de ses qualité», vaut très cher. 
Les marchandises périssables, les 
comestibles, par exemple, qui ne res­
tent pas longtemps à l’état de frais, 
perdent de leur valeur si l’on ne 
prévoit pas une consommation pro­
chaine ou encore, s’il y a abondan­
ce ou surabondance, deux pendants 
du facteur rareté. En ayant le 
moyen de prolonger lour conser­
vation, on ajoute indubitablement 
à leur valeur, ce qui ne signifie pas 
nécessairement une augmentation' 
de prixj le facteur abondance pou­
vant utilement intervenir ici.

Mais ne dissertons.pea phi» avant 
sur la théorie. Simple chroniqueur, 
chroniquant hebdomadairement et 
économiquement autant que possi­
ble, ce mii nous importe pour 
l’heure c'est de signaler que, dans 
le domaine pratique, la ^faciêre et 
son complément l’entrepôt frigori­
fique interviennent comme facteur 
principal de la valeur des produits 
périssables, Y a4-il inventions qui 
plus que la glacière et le frigori­
fique aient eimpllfié 1» problème 
de l’alimentation des collectivités, 
grandes et petites, de la famille 
comme de la ville? L« frigorifique 
permet, au temps de l'abondance, de 
faire d’amples provisions de toutes 
choses périssables de îeur nature 
pour les conserver indéfiniment. 
La glacière, devenue meuble bour­
geois après avoir été luxe, rend à 
1» collectivité familiale un service 
de même nature et non moins ap­
préciable. Sans fa glacière, avec 
de la glace dedans bien entendu, 
les aliments seraient en danger 
constant de perdition, aux jours 
deté, du moins avec la vie moder­
ne dan* les grandes ville*.

U n’y a pas toujours en des gla­
cières évidemment ni d’entrepôts 
frigorifiques. L’homme ee servait 
auparavant des moyens tout sim- 
p!es de la nature. Je soleil, le vent, 
la fumée, l’humidité fraîche, le sel, 
pour assurer la permanence de son 
garde-manger. Il fumait la viande 
et le poisson; il les faisait sécher 
au soleil de même que les fruits. 
Encore aujourd’hui, en Afrique du 
Sud, on conserve la viande en l'ex- 
pnsant è certains vents chauds. Les' 
pécheurs gaspésiens font sécher la 
morue au soleil et ils fument ou sa­
lent les harengs. Les raisins de 
Corinthe et tons les fruit* «ce* sont 
produits à l’usine du soleil,

La glacière, qu'il ne faut pas 
confondre avec l'armoire à glace, 
n'est pas un meuble très ancien. 
Elle était à peu près inconnue il y 
a une quarantaine d’années. On 
conservait autat que possible les 
produits frais en 1rs mettant à la 
■fraîcheur des caves. Les plus ingé­
nieux creusaient, au fond de la 
cour, à l'ombre d'un arbre, par 
exemple, un grand trou, profond 
comme un puits; c’était le caveau, 
le garde-manger froid L’apparte­
ment moderne a bien un concierge 

les snobs disent un fanttor 
mais il n’a pa» de cuva ni de cour; 
les flats superposés 
chefs «n fer-blanc 
huit pieds de fa'
davantage. (Vest denx genre» de >o- 
gis ne ne conçoivent, pas .van» gla­
cière. La glacière a été longtemps 
un luxe véritable; c’est aujourd’hui 
un meuble aussi indispensable, en 
été. que la fournaise l’est en hiver. 
Dans les conciergeries de grand 
luxe, la glacière est devenue un pc 
fit

lus
ans

valent gênéralejnent la glace en de 
grandes caves creusees tout exprès. 
La glaoe était recouverte de pail­
lassons épais, dç sçiure de bois, Au 
fur et k mesure des besoins, oîi en 
remplissait de grand» coffres où 
l’on déposait aussi les viandes et 
les poLssons.

(La petite glacière de maison n’a 
pas tardé à paraître, aux Etats-Lnis 
ou ici, on ne Sait trop. Au Eanada 
le pionjùer des fabricants .de gla­
cières a été ürr 'Canadien français, 
M. C.JP'. <Cféophas) Eabièh. fonda­
teur de la Compagnie ée glacières 
Fabien, Limitée.

La glacière a donné naissance au 
commerce de la glace. A Montréal 
on a commencé à la récolter sur le 
canal Laèbine. Lé public trouvait, 
è raison, que ce n’était pas très 
propre. Un nommé Bernier, le. frè­
re de l'explorateur polaire, fit creu­
ser, à Saint-Henri, un bassin de 
quelques pieds de profondeur, où 
il fabriquait, l’hiver, de la glace na­
turelle avec l’eau de TaquedUc. Au-

Jourd’hui on récolte la glace sur Je 
leuve ou on la fabrique au gaz am­
moniac.

M. Fabien est décédé en janvier 
dernier, à râae de 75 ans, laissant 
à ses quatre fils la direction d’une 
Industrie solidement établie et qui 
ne fait que progresser. Les glaciè­
res Fabien «ont connues dan» tout 
le .Canada et depuis quelques an­
nées elles s’exportent en Amérique 
centrale, aux Antilles, et jusqu'en 
Afrique-Sud. Même les pays chauds

fveuvent se servir de, glacières au- 
ourd’hui que la fabrication de la 
glace artificielle est si facile.

Nous avions l’intention de dres­
ser complètement la monographie 
de la compagnie Fabien, comme 

1 nous l’avons fait pour les autres en­
treprises dont nous avons parlé. Il 
nous a été offert une collaboration 
que nous sommes bien aise d’accep­
ter. celle de 'M. Henri Fabien, vice- 
président de la compagnie, l’un des 
Ms de M. C.-P. Fabien. M. Henri 
Fabien n’est pas un inconnu pour 
les lecteurs du Devoir, du moins 
les plus anciens. Artiste peintre, 
U a collaboré longtemps à no­
tre journal comme critique d’art. 
En écrivant, à notre intention, 
un historique de la maison 
fondée par son père, il fait donc 
une rentrée, tout simplement. Voici 
ce qu il nous écrit :

* * *Lest -en 1883 que M. Cleophas 
Fabien commença, bien modeste­
ment, a fabrication de ses glaciè- 
res. j quitta alors la paroisse de 
Saint-Henri, qu’il habitait depuis 
nombre d’années, et avec un stock 
de meubles qu’il avait construits 
lui-merae a la main, et quelques c- 
conomies qu’il avait faites, il se 
disposa à louer un magasin à Sain- 
te-Cunégonde où il voulait faire le 
commerce des meubles. Mais i! 
s’aperçut qu’il lui fallail encore un 
peu d’argent pour mener son entre­
prise à bonne fin. Après avoir es­
suyé plusieurs refus de la part de. 
ses parents et d’amis, il alla trouver 
un vieux voisin qui sans être riche, 
était généreux. Il lui emprunta cin-

3uante dollars qui lui permirent de 
ébuter.
L’établissement qu’il loua d'abord 

était situé rue Notre-Dame (alors 
ru© St. .losephl en face de la rue 
Charlevoix (alors rue Napoléon), 
La bâtisse était inoccupée depuis 
une couple d'années; il fallut la re­
construire en partie. Par un la­
beur incessant M. Fabien commen­
ça â édifier la maison oui devait, 
petit à petit, prendre tant d'expan­
sion. Les debuts furent bien hum­
bles On faisait un peu toutes sor­
tes d'ouvrages en bois, des répara­
tions et meme quelquefois des re­
constitutions de vieux meubles d’a­
cajou.

Ce fut par hasard qu'un client se 
présenta un jour pour faire cons­
truire une glacière. Celle-ci termi­
née le client se déclara satisfait et 
M. F’ablcn eut l’idée d’en fabriquer 
quelques-unes qu’il installa clans 
son magasin. Elles furent bientôt

Iruisait déjà près de mille glaciè­
res par année — il fallut Mibstitugr 
une force motrice supérieure à 
ceil© du cheval. On installa un mo­
teur a gaz qu’on devait plus tard 
remplacer par un moteur électri­
que. Aujourd’hui on n’emploie p 
évidemment que l’electricité us 
Ja fabrique.

Le premier local âpre© avoir été 
plusieurs fols agrandi, «tait deve­
nu absolument insuffisant. M. Fa­
bien acquit un terrain plus près de 
la rue vlnet, toujours rue Nolre- 
Dsune. ïl y construielt une fabri­
que. Le magasin de meubles s’ins­
tallait ailleurs. Cette nouvelle fa­
brique. croyait-on, prévoyait pour 
très longtemps à venir. On se. trom­
pait. car il fallut agrandir de nou­
veau après quelques années et la 
fabrique fut définitivement trans­
portée au no 31 de la rue Sainte- 
Cunégonde, (alors ru© William) où 
l’industrie continua a »e dévelop­
per, tout doucement mais sûrement 
et sans arrêt. En 1919, la Compa­
gnie de Glacières C.-P. Fabien, Li­
mitée, obtenait une charte a Otta­
wa et le regretté M. Fabien, qui en 
était le fondateur, ©n devint le pré­
sident.

On peut dire que l’histoire de la 
Compagnie de Glacières Fabien est 
intimement liée à celle de la pa­
roisse 'Sainte-Cunegonde. Au temps 
de la fondation de l’entreprise Fa­
bien, la moitié de la paroisse était 
en lots vacants; aucune des rues 
n’était pavée; un pauvre tramway 
traîné par des chevaux passait 3 
ou 4 fois par jour, rue Saint-Jo­
seph; la rue Charlevoix avait en­
core son vieux pont de bois sur le 
canal Lachine et que tournait deux 
forts à bras. Aucune des industries 
qui existent maintenant à Sainte- 
Cunêgonde n’étaient encore éta­
blies, à part la Montreal Rolling 
Mills qui débutait alors et qui est 
devenue partie de la Steel Co. of 
Canada, Ltd. Un peu plus tard fu­
rent fondées la Thomas Davidson 
Co. (ferblanterie), la Dominion 
Wadding et la James Rutherford 
Co. (scierie), qui existent encore. 
Mais bien d’autres industries con- 
sidérabless ont pris naissance et 
sont disparues depuis; Toussaint 
Pré fontaine à qui succéda la Socié­
té Again et Itzweire; puis ce fut 
Itzweire et Sarazin, et curent pour 
successeurs Sarrazin et fils. Il y eut 
aussi M. Hercule Fauteux. père de 
M. Aegidius Fauteux, de la biblio­
thèque Saint-iSulniee, et >M. F. Fa­
yette, père de M. A. Fayette, ar­
chitecte. Ils avaient tous des scie­
ries. M. Fayette était un ébéniste 
rie renom et ses meubles étaient 
fort recherchés. Il y avait encore 
les moulins de J. K, Ward et Ja 
fonderie Findlau. deux grandes pâ­
tisseries, celle de M. Elliot et celle 
de M. Luttrell, dont il ne reste au­
cun vestige.

La Compagnie de glacières Fa­
bien est la plus ancienne industrie 
de Sainte-iCunéigonde. Après qua-i 
rante-deux ans elle conserve encore i 
son caractère familial car il n’y a; 
que la fille et les quatre fils de M. i 
Fabien qui soient actionnaires. Le 
conseil d’administration est actuel­
lement constitué comme suit; pré­
sident, M. Oéophas-Avila Fabien; 
vice-président, M. Henri Fabien. 
d’Ottawa; secrétaire-trésorier, M. 
■Îoseph-Wilfrid F'abien; directeurs. 
M. Joseph-Adélard et Mlle Maria 
Fabien.

Le progrès de l’entreprise se me- 
:ile
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sure facilement. La première an 
née. la production était rie six gla­
cières; elle est maintenant de 6.000 
glacières. Les premières n’offraient 
pas tous les avantages de celles qui 
se fabriquent aujourd’hui car les 
méthodes d’application du froid 
pour la conservation de* aliments 
et ries autres produits périssables 
se sont améliorées comme toutes 
choses. La maison Fabien a tou­
jours suivi le progrès et ses glaciè­
res ont des particularités qui les 
distinguent des autres. M. Fabien, 
le fondateur, disait souvent que la 
meilleure réclame que l’on puisse 
se faire, c’est de donner entière sa­
tisfaction à un client. Ses fils ppn- conservation par le froid, 
sent encore d© même.

V part la fabrication des petites 
glacières pour domiciles, la com­
pagnie Fabien construit toutes sor­
tes de glacières. Fl n’y » pas d’en­
treprise si grande, dans cc genre de 
travail, qu’elle ne paisse mener o 
bonne fin et il n’y en a pas de si 
petite qu’elle ne veuille considérer.
Il fallait un jour construire une 
glacière d’assez grandes dimen­
sions, l’emballer et la mettre à bord 
d’un wagon è destination de Sher­
brooke. C’était un travail urgent.

L'AMEVBLEMENlPALAISGRAND

D INVENTION

GEOFFRIOH & CIE
Membres de la Bourse de Montréal

101, rue Nlotre-Dame (ouest)
Téléphone *MA m 3268

considérable. Elle commença par 
envoyer quelques échantillons. Elle 
a expédié en 1924, près d’un mil­
lier de glacières et ce chiffre sera 
dépassé en 1925. Ces glacières vont 
en Angleterre, en Australie, au Cajp. 
Sud-Africain, aux Bermudes, à la 
Trinidad.

Au Canada, i1! n’y a pas rie ville 
importante, de Victoria à Halifax, 
mu ne possède quelques glacières 
de cette compagnie.

Depuis la mort de M. C.-iP. Fa­
bien. survenue en janvier dernier, 
la direction des affaires est entre 
les mains de son fils. M. C.-Avila Fa­
bien. Depuis 27 ans qu’i'l est asso­
cié a cette institution celui-ci a pu 
devenir un expert en matière rie

vendues, et la fabrication de repren-j !0ut

* * *
Il nous reste peu rie chose à n- 

joufer. Nous avons cependant visi­
té la fabrique Fabien, Nos 31 à 57, 
rue Sainte-Cunégonrie. dans le quar­
tier du même nom. C’est une gran­
de construction rie trois étages. 
Une trentaine d'ouvriers v travail­
lent, menuisiers, peintres ©t fer­
blantiers. Le travail du bois s'y 
fait avec tous les moyens mécani­
ques modernes. La machinerie

___  ___ _ _____ ____  comprend des scies à fendre. A dé-
En quatre jours la glacière était ©n ! ligner, des planeurs, des scies de

rire rie plus belle. M. Fabien fit la 
première année six glacières ; la 
deuxième année il risqua d’en cons­
truire doute. Les nrheteurs se rii

La Comt
(travers, des scies à ruban, des sa-

ipagnte Fabien a eu sou-'b,eu,s« * disclu?s et, à cyImdres’des 
vent â résoudre des problèmes dif. j machines a faire les tenons pour 
fie il a* et fort compliqués. Oueique- ! cm bouvetages divers, des foreuses, 
fois, c’est une glacière â installer des drilles de toutes sortes. La 

salent vsattsfaits. Ils es recomman ' ,ians ruisine ehauflféf comme ! ('oml?agnie. Fabien fabrique en se-
datent aux amjj». pul a leur tour ( une éttwe. ou dans un© <*«v« træyer-! R? évidemment car l’industrie îk

comprend plu» guère autrement, 
est ainsi que l’on voit ries ma­

chine» qui dun coup pcnrnt tous 
et améliorer J©mode'de fabrication.' place, pour de grandes maison© de 1rs trous de vis dans une même piè-

En (oms p»y». 0«tn»nd** 1» GUIDB PE
L’INVENTEUR qui *er» en»*»#

MARION * MARION
Etablie en 1892

m. RUE UNIVERSITE, MONTREAL

le cave, ni de cour; datent aux anijs. mit a leur tour | une ou dans une cave ti mer-! rte
lés, ai fiers rie leurs j voulaient "une glacière qui conser • SPe par plusieurs tuyaux « vapeur se 
te et de leurs dix j ve bien la glace . j chauffant is maison.'' Tl peut s agirjU’f
yade. n’en ont pas; Dès lors il fallut agrandir le local i encore de glacières construites .sur ch'

La première machine, introduite 
dans l’établissement fut une scie 
circulaire reliée par un© courroie à 
un© grande roue motrice tournée 
par deux apprentis Puis on fit

rapport, comme le Drummond, ou 
Uns d'un© centaineil fallut placer

de gltavieres De nombreuses in.*- du Nominingue. et le pin, qui vient
ce de bois. Le» bois employés go 
néralemcnt sont le frêne, qui vient
de la vallée de la Gatineau. Une 
glacière est tout simplement une

Blutions religieuses, couvents col­
lèges, des ohms, des restaurants, des ................. ...... .....

l'acquisition ' d’une mortaise mue'hôtel», ont des glacières construites ! armoire, mais un© armoire à double 
, par le pied. Toute» les moulures » - i d’après un modèle sipècial par la i paroi, calfeutrée convenablement

frigorifique où. électriquement,! taient poussée» avec des bouvets et ; LwiHpa^nie Fabien. afin d assurer uue isolation parfait©
ds entrepôts. I découpait au passe-partout. En- 'La Compagnie Fabien construit de r«ir froid. L’intérieur est don-
—-------- .1. i.. ... __ »-» aussi des glacières mobiles ou dé- j blé rie tôle et cette, caisse métaili-

moniables, pour épiciers, bouchers, que PSt faite ri avancr cl placée tout
comme dans les «ran . _____ _______
-e refroidit une liqueur ammonia-1 fjn presque tout le travail se fai- 
cale qui fabrique même des cubcG^p ;1 ja majn. M. Fabien ayant vu 
rie glace pour frapper les boissons, i-ypjqu,. T)jrt jin moteur activé pai 
<> luxe d 'ttiiourd’hui '«■er* peut- ,]n rhfvaL eut l’idée de s>n eons-
être demain * la portée de tous 
Pour l’henre la majorité des gens se 
contentent d’une simple glacière. 

La glacière est un peu anlérieu
ir au frigorifique. Ça n’est qu’à l*! Sénile Fare.

trim© un et d’acquérir 
machines pour travailler le bois. 
Il eut cette fou un collaborateur 
précieux dans 1a personne de M.

ri’unr pièce dans l’armoire en bois 
Le compartiment pour la glace est 
placé en haut parce que le froid

fin du siècle dernier, vers 1885, que 
fut faite en Frusse, lors du forage O dernier construisit le moteur

frigo nfi

naissait son affaire et lorsqu

rut faite en Frusse, lor* <iu torage lt nombre
Mi* w *4»***'
nue» 
f 
a
File a été imag
savant français. Charles Trllier, 
qui ©»t mort dans Ja misère après 
avoir donné au monde le moyen le 
plu» efficace d’éviter la famine.

Comme la chaise berçante «la 
racking chair) la glacière est d’o- 
rigiue américaine. Le nord de no­
tre continent, avec son climat don 
Me, très chaud l>te et très froid 
l’hiver, devait produire cette inven­
tion. 31 n’était pas malin de penser 
è faire une récolte ebonriante d© 
glace naturelle pendant l’hiver et 
4e chercher un moyen de la con­
server jusqu'à l’hiver suivant. Le©
bouchers et J«s poissonnier» ont été ___________
le» premier* à le trouver. Us corner- augmenté encore — car on cons

tes «es pièces furent terminées il 
annonça que «on "engin de bois 
serait e.n raouvemant a telle date. 
Au tour fixé il y avait foule de cu­
rieux pour voir "marchet cela . 
Tout alla à perfection, ri bien qu’un 
bavard, ébahi, s’écria dans son ad­
miration ; ... ...

‘'C’é ben terrible de* affaires com­
me ça

Pendant grée de ▼» n«t années 
ifonetionnal’invention de M. Pare — 

admirablement, sans nécessiter ni 
changement, ni rênaraüon. Put* 
vint un jour, où la fabrication ayant

ffleuristes. Elle a fart breveté une 
glacière spéciale, a 'l’usage des hô­
pitaux et d©» laboratoire.» pour ta
coiwwmvartion -de» cultures bactério-i tend'toujours'à 'descendre. Les di 
logiques. visions intérieures de la glacière

sont établie* de façon à permettre
logiques.

il V a quoique.» années. M. C.-AvL
ia Fabien a tait un voyage d'étu 
de* aux Etats-Unis, où i! a visite 
les grand© établissements qui fabri­
quent de* fflaoières. Ses connais­
sance» techniques ont profité en 
suit© à la fabrl- 
(fonde

ique de Samte-Cuné-

unr eitv.ulation parfaite de Fair, Il 
y a une proportion à observer en­
tre 1© comnartiment pour la glace 
et le* chambres garde-manger, si 
l’on veut établir une juste consom­
mation de glace.

U Compagnie <1, glacières Fa-\, L" Preparation de» bottes en tô- 
bien est maintenant la plu* ancien- !f P0,ir * 'nterleur est fade au clruv
ne du genre au Canada, rUle est ©n 
même temps ta plus emportante de 
la province de Ouéb© , et la deuxiè­
me en importance de tout le pan*.

Il y a quelques inné*», la com­
pagnie a conutru't «ne glacière à 
Spencer Wood, pour être utliiisée 
avec appareil i udiffren-Stngrun. 
EUe a construit de nombreuse* gla­
cières pour machines frigorifiques. 
Ces travaux lui ont été confié© par 
la maison Linde Canadian Refrige­
ration Co., ou par -la maison Lapor­
te et Martin, Idée.

1<© commerce d'exportation de. la 
compagnie Fobien a pris depuis 
quelques années une expansion

inné ©tage dans une ferblanterie 
installé© (out exprès. Le iras ai! »c 
fait comme dans toute» les ferblan­
terie» produisant en série. U y i 
des couteaux à guillotine, des lantl» 
noirs pour enrouler les feuilles, etc. 
Le travail a céci de remarquable, 
c’est qu’il ne comporte aucune sou­
dure. Les pièces de tôles sont pres­
sées, comme nouées les unes aux 
autres. Ce sont des prestes breve­
tées qui font rapidement ce travail

Les tablettes intérieures sont alors 
en treillis de broche. On les fabri­
que aussi sur place.

Quand le bots des glacières a été 
feint on le vernit pneumatiquement. 
Certains bois plus beaux gardent 
leur couleur naturelle et ne reçoi­
vent qu’une couche rie vernis blanc.

i n travail qui se fait avec grand 
soin, c'est le calfeutrage ries pan­
neaux, à double paroi, du revête­
ment en .bois. On se sert pour cela 
d’un feutre spécial nui assure un 
isolement parfait. Les glacières 
bon marché que l'on voit souvent 
dans le commerce ne sont calfeu­
trées qu’avec du papier. Le fabri­
cant n’ose pas y mettre son nom 
car l’acheteur constatera bien vite 
que la consommation de la glace 
fait plus que compenser pour l’éco­
nomie npp-arentr sur le coût d’a-j 
rhat. Tel n’est pas le cas des *gia-j 
cières Fabien nui visent è donner j 
le maximum op repdement. La j 
compagnie veut que fe nom de F a- j 
bien sur une glacière snii une ga-, 
rantie de qualité.

Le catalogue F'abien ©onuprend 
22 modèles de glacières, variant de 
formes et rie dimensions. Ce sont, 
celles-là qui se fabriquent en série; 
et la compagnie en n toujours de; 
grandes quantités en magasins. Ac 
tuellemcnt l'assortiment ©s-t au 
grand complet, à la veille de l’été. 
Lr stock n'est jamai» de moins de 
2.000 glacières.

La production ©n série comprend 
encore tous le* genres de gla-cic- : 
res pour épiceries. Sur commande.1 
on fabrique les grandes glacières de 
bouchers, rie fleuristes de reri au-1 
rant-siri'hôpitiuix, rie maisonslderap­
port. d’entrepôts froids, les portes 
d’entrepôts troids. les glacières 
pour réfrigération mécanique.

M. niéop'has-Avila Fabien le pte- 
sldcnt, nous a remus une liste in­
terminable ries contrats importants 
que la compagnie a obtenus pour 
! insinuation rie glacières dans les 
grandes institution», hôtels, cou­
vents,' orphelinats, caserne® miilitai- 
res, laboratoire», rtc, et non pas 
-seulement à Montréal, mai* dans 
un gland nombre d’autres villes ra- 
nadienoA. L’est la-ma-ison Fabien 
qui a fabriqué la glacière du train- 
exposition français -qui a fait le 
tou. riir Canada C'est ©10e qui a 
i oriallé toutes les glacières des 
Drummond Court Appartments.

Dèx 1S08. ta glacière Fabien 
était. diplôme© . a rexoosiiion de 
Montreal; elle g reçu depuis d’au­
tre; récompenses aux expositions 
d'Ottaxv*, de Toronto et de Québec. 
I.a valeur des produit» Fabien est

Sûreté et 7%
Belgo Canadian Paper Co. Ltd. Privilégié au 
cours actuel rapporte plus d© 7%.
Le dividende fut gagné 5 fois en 1924.
Actif net applicable à chaque action, plus da 
**17.00.

, l'metif t'éliee èt plue de

1 Bruneau ’ Rainville
Membres de lev Bourse de Montreal

St
'tOl Rvao SCkirvt.-Jescctues

Æ

s>

Quand Vous Ferez Votre Testament
Vous aurez interêt à nous charger <1© l'exécution 
de vos dernières volontés, pour la protection de 
vos héritiers.

TELEPHONEZ-NOUS : MAIN 2557

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal.

De cwtte façon on fabrique même r©©onuue dans tout le Canada et 
de» tuyaux pour 1 écoulement rie ©U© eohimrnc© à l’ètre à l’étrangftr. 
l’eau provenant delà «lace fondue. |.© commerce d’exhortation qui ne 

Pour certaines glacières pH . fait qiv» grandir depuis cinq ans, 
chère», on émaillé 1» tôle en blanc, permettra sûrement aux fils de -M.

Fw le remploi de rotre capital

.Souscrivez à l’émission de la
Buffalo êt Erie Railway Co.
Cette compagnie de traction électrique offre 
au plaçant des avantages exceptionnels.

Coupure* d* $S00 et $1000 
Intérêt •>*% Echéant* ISM

Prix! 93.78 «t l'intérêt couru 
Rendement 7%

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
lit. km St-Jaoqu** m » Mantrêel

TtUobraai MA ta 14*»

Fabien de donner è l’entreprise un i Donnez-nous, faites-nous don- 
ronr,fl,cur nr ner des annonces.prévoyait peut-être pa.'-- C’est Vun des bons moyen*

Emile BENOIST. d’alimenter la caiase du JournaJ
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LE RADIO
Voici les programmes pour ce j 

soir et dimanche:
POSTE CFCF, MARCONI

MONTREAL
De 12.45 h. à 1.40 h. Orchestre de 

ThAtel Mont-Royal. Rapports sur la 
bourse, les changements météoro­
logiques, etc.

De 5 h. à 6 h. Orchestre J. Smith 
de l’hôtel Mont-Royal.

POSTE CHYC, DE LA 
NORTHERN ELECTRIC \

Dimanche, concert par le quatuor 
Traymore Lilacs, Sérénade d’a- 
raour, La chute des feuilles, et Nua­
ges gris, de Elliott; The Pink Lady, 
de Caryll, The Afterglow Tone 
Poem, de Huerter; Pastel Minuet de 
Paradis; Le repos de la caravane, 
de Lohr; Paillasse, de Leoncavallo; 
Sérénade, de Tosseli; Berceuse, de 
Godard.

Ce soir, en plus du programme 
des enfants, le poste GKAC donnera 
quatre émissions distinctes:

A 7 h. 15, Causerie par le Dr Wal­
ter ^G. Kennedy.

A 7 h 30, Concert par le trio de 
l’hôtel Windsor, sous la direction 
d* M, Harry Salter, comprenant 
les morceaux suivants:
1— Extraits : “Faust”, Gounod.
2— Fantaisies: (a) "Venetian Bar­

carolle”, Godard; (b) “Polish 
National Dance”, Scharwenka.

3— Demande spéciale: “Down
South” Mydleton.

4— Solo de violoncelle: (Au choix) 
par M. Raoul Duquette.

5— Fantaisies : (a) “Un peu d’a­
mour”. (b) “On the Road to 
Mandalav”, Speaks.

6— Solo de Violon: “Spanish 
Dance", Redfield.

par M. Harry Salter.
7— Fantaisies: (a) “Deep River", 

(b) “At Dawning” Caclman.
8— Morceaux choisis sur demande. 

A 8 h. 30, un concert spécial sera
donné au studio même du poste 
CKAC puis, enfin, à 10 h. 30, le 
programme exécuté par les ' Red 
Jackets”, sous la direction d’Ha­
rold Leonard, dans la salle de bal 
de l’hôtel Windsor, sera transmis.

POSTE CNRO, OTTAWA, ONT
(455 mètresc

Concert de samedi le 25 avril a 
7.30 du soir. Contes et chansons 
pour nos enfants par Tante Agnès.

Ouverture: “The Rose” (Maydle- 
ton), Entre’acte: “Plaisir D’Amour” 
(Martini), Violon : “The SsHtgs My 
Mother Taught Me” (Kreisler) et 
“Grand Opera: “Les Contes D Hoff- 

‘ mann” (Offenbach) par l’orchestre 
du Chateau Laurier sous la direc­
tion de M. James Mclntyie, direete- 
ment de la salle à manger de 1 Ho­
tel.

SECONDE PARTIE
“The Maple Leaf Forever” et 

“Keep on Hoping” (Maxwell) par 
le Choeur des Elk d’Ottawa. Chant: 
“I Passed by Your Window 
(Bond) par M. Monty Reid. Piano: 
“Sundown” (Helen Hpekirk) et Me­
nuet en soi” (I. E. Paderewski)-. 
Chant: “Lassie O’Minc" (Watt) par 
M. Sidney Webb et Howard. Le 
quatuor de Mandoline des Elks. 
Chant: “Old Folks at Home” et “A 
Eat Little Fell’er” par W. Stanele.v 
Webb. —Piano: “Kamsnoi Ostrow 
(Rubenstein) par Mile Kathleen 
Bagguley. Chant: “Cherry Song 
(Slater) par le choeur de chant des 
Elks d’Ottawa. —Chant: *01 Solo- 
man Levi” par M. Sidney Webb et 
le Choeur. —Piano: “Valse Chro­
matique” (Benjamin Godard) par 
Mlle Isabel Heidman. Chant : Little 
Town in The Auld County Down 
(Carlo Saunders) par Howard Bag- 
gulye —Mandoline: “Old Tune Me­
lodies” par le Quatuor de mando­
line des Elks d’Ottawa. -Chant: 
"The Dera Little Old Garden (He­
witt) par Sidney Wébb et Howard 
Bacculey. —Chant : “Annie Laurie (!Stt) Vr M. Sidnev Webb - 
Chant : “Give Me The Open Road 
fAmbrose et “O Canada” et “Good 
Night Ladies” par le Choeur.

En Cour d’appel
UNE LISTE”DE JUGEMENTS

La Cour d’appel, division de 
rois juges, a rendu jugement, hier,
dans les causes suivantes:

Dussault Seguin, appel ten 
voyé avec dépens;

iPaqUettc et Seguin: appel ten­
voyé avec dépens;Sauriol et le Roi: appel renvoyé 
ivec dépens; , ,

Elias et le Roi: appel renvoyé 
avec dépens;

Raymond et le Roi. appel renvoyé 
avec dépens; . _ .Gutlleinctte, Lamothe et le Roi: 
appel renvoyé avec dépens;

Cité de Montréal et latley: juge­
ment confirmé avec dépens;

Roch et le Roi: appel renvoyé 
avec dépens;Banque d’HocheJaga et Banque 
Canadienne de Commerce: juge­
ment confirmé, avec dépens;

Pacifique Canadien et Guilbault. 
appel maintenu avec dépens; juge­
ment modifié, $200 de dommages 
accordés;

Pacifique Canadien et Corbcil. 
jugement confirmé avec dépens;

Grevais et Lebeau: jugement con­
firmé avec dépens;’ , . ,

Chemin de fer National et Mont- 
petit: jugement infirmé avec de-
pens; . •, , .Bigras et Lindsay, Limited: juge- 
ment confirmé avec dépens;

Dequoy et Drolet : appel main- 
fenu avec dépens;

Banque de Toronto et Clark: ju­
gement infirmé avec dépens, l’ho­
norable juge Flynn étant dissident;

Trodel et Poirier: appel mainte­
nu avec dépens, jugement réduit à 
$98.30;

Acme Printing et Walpert: juge­
ment infirmé avec dépens.

LES AFFICHES
INDESIRABLES

UNE LETTRE. DU CERCLE DE 
MAISONNEUVE DES VOYA- 
GEURS DE COiMMERCE A M. JU­
LES CREPEAU

COMMERCE

Si vous voulez être exacte­
ment renseljoté sur ce qui se 
passe à Québec et à Ottawa, li- 
sez le “Devoir”.

Adressez-vous au “Devoir”, 
336, rue Notre-Dame est, Mont­
réal (Téléphone Main 7460), 
demandez prix et devis. Nous 
faisons tous les types d'impri­
més (français ou anglais), avec 
les traductions et rédactions né­
cessaires.

Le Cercle de Maisonneuve des 
Voyageurs de commerce vient d’en­
voyer la lettre suivante à M. Jules 
Crépeau, directeur des services pu­
blies à Montréal.
Monsieur,

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce de Maisonneu­
ve, Incorporé, a résolu d’appuyer 
énergiquement la suppression des 
affiches de théâtres et cinémas, 
qui pèchent contre la morale de 
quelque manière que ce soit

Il sc joint à toutes les ligues, as­
sociations ou sociétés pour protes­
ter fortement contre l’immoralité 
de telles affiches.

Il désire exprimer au comité exé­
cutif de la ville de Montréal son 
approbation de l’oeuvre poursuivie 
jusqu’aujourd’hui par M. Martin 
Syngher, dont la censure a déjà 
donné de bons résultats, malgré les 
plaintes des propriétaires de théâ­
tres et cinémas.

Le Cercle espère que les mesures 1 
adoptées seront maintenues dans 
l’intérêt du plus grand nombre, qui 
sont intéressés à voir régner mê­
me dans une ville cosmopolite com­
me la nôtre, les plus beaux princi­
pes de moralité et d’ordre. Et les 
citoyens de Montréal qui ont à 
coeur son progrès le plus efficace 
seront toujours reconnaissants aux 
administrateurs qui leur aideront 
•à faire disparaître certaines sour­
ces du mal qui n’ont aucune raison 
d’être.______ __

LA MOUCHE
INSECTE MALPROPRE DONT IL

FAUT SE DEFIER. — ARTICLE
FOURNI PAR LA LIGUE ANTI­
TUBERCULEUSE
Dans des articles précédents nous 

avons déjà attiré l'attention des lec­
teurs sur le mode de transmission 
des maladies par l’entremise des 
germes contenus dans les sécré­
tions des personnes malades. C’est 
le passage d’une personne à une 
autre de ces sécrétions, chargées de 
germes, qui cause la propagation de 
(a plupart des maladies contagieu­
ses.

Les insectes peuvent intervenir 
dans la propagation de certaines 
maladies. Certains moustiques ré­
pandent la malaria et la fièvre jau­
ne, maladies qui disparaissent par 
la destruction dp ces moustiques. 
Le typhus se propage par le pou de 
corps, et la peste, par la puce du 
rat de cale.

A Montréal, ces maladies n’exis­
tent pas et nous n’en faisons men­
tion que comme question de ren­
seignement général.

Nous avons cependant chez nous 
un insecte dont il nous faut nous 
occuper; c’est la mouche. Il est im­
possible d’imaginer insecte plus 
malpropre et plus dégoûtant et qui 
soit capable, dans ses allées et ve­
nues, de transporter sa malpropre­
té. La mouche ne s’occupe pas de 
l’endroit où elle mange. Elle isc sent 
aussi bien que ce soit dans une pou­
belle, un sucrier ou un pot au lait.
Il résulte de ce va et vient que la 
mouche, par l’intermédiaire des pe­
tits poils de ses pattes, transporte, 
d’un endroit à l’autre, des parcel­
les avec lesquelles elle est venue en 
contact. On sait de plus que la mou­
che est prise souvent de, vomisse­
ments. Elle affectionne.lcs déjec­
tions humaines et animales, ainsi 
que le contenu des crachoirs.

Celte lecture ne peut que provo­
quer le dégoût; clic est nécessaire, 
toute fois, pour nous faire com­
prendre la nécessité absolue de 
nous débarrasser d’insectes aussi 
malpropres. Pour aucune raison, il 
nous faut les souffrir dans nos mai­
sons.

Naturellement, le meilleur moyen 
de les détruire c'est de les empê­
cher de se multiplier. Les mouches 
déposent leurs oeufs de préférence 
sur le fumier de cheval, mais elles 
peuvent le faire aussi sur toute ma­
tière organique en décomposition, 
comme les déchets de cuisine. Si 
on apportait tout le soin voulu au 
sujet de l’enlèvement régulier des 
déchets et du fumier, on diminue­
rait d’autant la multiplication des 
mouches.

A cette première précaution il 
faut ajouter le grillage dos fenê­
tres et la destruction immédiate de 
toutè mouche qui aurait pu péné­
trer dans la maison.

On a déjà souvent attiré l’atten­
tion sur le daiigér de la propaga­
tion dos maladies que constituent 
les mouches, et il n’y a aucun dou­
te qu’en effet elles peuvent propa­
ger des maladies.

lies mères doivent donc avoir le 
soin de protéger contre les mou­
ches, tous les aliments; particuliè­
rement le lait parccque les mou­
ches qui viennent en contact avec 
le lait y déposent facilement les sa­
letés qu’elles transportent. Ce soin 
doit être maintenu sans interrup­
tion en commençant par la premiè­
re mouche, __

Les frais de construction 
sont augmentes par les feux de I 
forêls. * ___ _____

Tirage de*...................
employés de magasin*

Legrand tirage de.s employés de 
magasin a eu lieu, à la salle No 1 
des syndicats catholiques, 655 De- 
montigny est, le 22 avril dernier.

Voici la liste des numéros ga­
gnants et des personnes identifiées 
à date: 1er prix, $100.00, billet no 
49569; 2e prix, $50, billet no 4100, 
détenu par M. Ed. Letendre, 273 
'Panel; 3e prix, $25, billet no 4100, 
détenu par Mlle G. Beaudry, 5911) 
Beaudry; 4e prix, $15, billet no 
13,311, détenu par M. Forget, 281 
rue Fabre; 5e prix, $10, billet no 
1115, détenu par M. Lacroix, 31, 
Ste-Julle, Trois-Rivières; 6e prix; 
$5, billet no 57,842; 7e prix, $5, bil­
let no 24,008. déjenu par les frères 
de l’Instruction Chrétienne, Acadé­
mie Saint-Paul, 2646 Drolet; 8e 
prix. $5, billet no 29,798, détenu 
par M. G. Roy, 850'Albert; 9e prix, 
$5, billet no 1271,-détenu par Mlle 
Tessier, 1144F Delortmicr; lOème 
prix, un déménagement jusqu’à 
concurrence de $30. graHeusement 
offert par la maison Charron Ex­
press, billet no 10,636, détenu par

LE MARCHE 
DE MONTRÉAL

LE 25 AVRIL

press 
M. EEthicr, 44, Marché Bonsecours.

pour les produits d£ la ferme, par 
la maison Z. Limogea et Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuckweu; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
le poisson, par Hatton et Gie et pour 
les viandes, par Noê Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes dt terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
biens sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles el 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

* *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros:
FARINE-TYPE 

Au baril, 2 sacs:
Première patente, Manitoba . $9.40 
Deuxième patente, Manitoba $8.90 
Forte à boulanger, le baril .. $8.70 
Seconde, forte à boulanger ... $8.30 
Farine mélange, Ontario-Ma­

nitoba, le baril .................  $8.55
Farine à pâtisserie, le baril.. $8.25
Farine entière, le baril........$8.90
Farine commune .................  $6.00
Farine alimentaire ...........  $4.60
Gru blanc, la tonne ..............$35.25
Gru, la tonne....................... $29.25
S«^n, la tonne.........................$27.25
Avoine roulée, 90 livres........ $3.30
Avoine roulée, 80 livres........ $3.00
Farine de blé d’Inde blanc

le baril .............................. $7.60
CEREALES ET FOURRAGES 
La maison Quintal et Cooney co­

te, prix vendant à Montréal:
BLE

No 1, Northern....................  $1.70
No 2, Northern ..................... $1.64
No 3, Northern ............ $1.59

AVOINE
No 3, Canada ouest ............... 59s.
No 2, Canada ouest................. 64s.
No 1, d’alimentation ..............  57s.
No 2, d'alimentation ............. 53s.
Maïs jaune, no 2..................... $1.30
Maïs jaune, no 3..................... $1.27
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres .... $2.50 à $3.00 
FOURRAGE

Nous cotons, prix vendant à
Montréal:
Mil no 1 ................ «15.00 à $15.50
Mil no 2 *14.50 à $15.00
Mil no 3   $13.50 à $14.00

OEUFS
Oeufs Chantcclerc ............. 36s.
Extra frais ........   34s.
Premiers frais ......................- • 32s.
Seconds .....................................30s.

BEURRE
ft ' '

Crémerie no l .......................  35s.
Crémerie no 2................. . •. 34s.

En bloc de 1 1b. :
Crémerie no t.............. ..........36s.
Crémerie no 2 ........................  35s.

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre .......  40s.
Fort, au morceau ...................  ‘JO'S.
A la meule .. ................. ..... . . 28s.
Doux, au morceau .................  23s.
A la meule .............................. 22s.

SAINDOUX
En tinette .......................   20s.
En seau ................................ 20 >4 s.
En bloc d'une livre .........  22s.

Saindoux composé :
En seau ................................ lO’/aS.
En tinette ............................ 16s.
En bloc ................................ 17 là s.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, le minot .. S3.60
Pois, le minot .........   *3.60

MIEL
Miel coulé?

Blanc, canistre de 5 ibs, la 1b. lôs. 
Canistre de 2 Ibs 1-2, la ib lôs. 1-2

livre ....................................  10s.
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b-Ils,
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b .... 10s.

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop, légal -------- $2.50 et $2.75

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre du bas de 

Québec se vendent 60 vS. les 90 Ibs 
au wagon, livrées à Montréal. El­
les se revendent 80s. les 80 livres, 
celles du Nouveau-Brunswick st
vendent 65s. les 90 livres, livrées
à Montréal. Le prix de revente est
de 80s. par 80 livres à Montréal.

Les pommes de terre de l'Uc du 
Prince-Edouard se vendent 85 et 
90s. les 90 livres au wagon et elles 
sc revendent $1.00 et $1.10 les 80 
livres au détail.

VOLAILLES
Dindons frais v... .A... ,4üs. à 42s. 
Poulets:

3 a 3 1-2 Ibs....................32s.
4 à 4 1-2 Ibs .,V....y........... 37s.
5 et 6 Ibs ......j,, ... . .. 40s.

Poules:
3 à 3 1-2 Ibi ...........  .... 25s.
4 à 4 1-2 Ibs .........................30s.
5 livres et plus ................... 32s.

Poulets du printemps:
La paire ........... .. $1.50 et $1.75

Oies du printemps .......... 25s.
Canards du lac de Brom* 

la livre .................. 38s,
Cochon de lait, la 1b ............. 35».
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3. 
Perdrix, Sud-Américain, paire

» . « « . . a», ■«« ... ... «2.50 
Canards ordinaire, la 1b ... 33s.
Canetons ............    35a.
Pigeonneaux ..................  75s.
Pigeons, la paire ...................  60s.
Lapin, la livre............   ....... 22s.

Ce sont là, les prix du détail.
La maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants: premiers 35s.
extras, 40s. Le sirop d'érable nou­
veau «e vend «1.65 par bidon de 8 
livre*.
Le beurre Regai, er bloc d'uno li­

vre, au détail.................  37s.
de crémerie . ...............   35s.
Beurre de ruisipe ....... ........... 3ts.
Beurre doux .,. v 39s.

Oranges Sunklst:
la caisse...................$5.50 à $7.00

Citrons de Messine:
la caisse ................................ $3.50
Bananes, le régime $5.60 à $6.00
Dattes nouvelles, 1b ............. 8»
Noix, la livre................. 17 à 50s.
Pamplemousses, la caisse .. $5.50
Atocas, la boite ....................  $8.00
Fraises, 24 chopines à la caisse, la

caisse .............................    $7.25
POMMES

D’Ontario:
Ben Davis, No !.............. $7.00
Ben Davis, No 2 ................... $6.00
Ben Davis No 3 .......................$4.50

A la boite:
Newtons Pippins............ $4.50
Winesap ........................  $4.75

LEGUMES
Oignons rouges, le sac.........

Céleri de Floride:
4 douz. à la caisse....... .
Laitue Iceberg, de fantaisie,
3, 4, 5 doz. à la caisse, la cais.
Radis, douz................
Piment vert. doux. ................

caisse .................................
Echaîottes, douz.....................
Aubergines, douz...................
Persil, douz. ..........................
Concombres, douzL ...............
Rhubarbe, douz. ...................
Epinards, boisseau ...............
Carottes, boisseau ................
Betteraves, boisseau ...........
Pois verts, boisseau ...........
Fèves vertes, boisseau.........
Patates sucrées, bseau.........
Romaine, 3 douz. . ...............
Asperges, 12 bottes .............
Choux nouveaux, la caisse ..

$2.00

$3.75
$4.50 

. 75s.
75s.

$9.00
$1.00
$.3.50
$1.00
$3.00
$1.50
$1.75
$2.50
$2.00
$6.00
$7.00
$6.00
$5.00
$7.00
$4.00

VIANDES

75 et

45s.
35s.
14s.
37s.
25s.
37s.
25s.
37s.
32s.
92s.
45s.
27s.

Rosbif :
Sirloin ................... .
Tenderloin ...........
Epaule .,y.
Cote ....... ...............

Steak:
Ronde ...... ............
Sirloin ................. .. _
Flanc ........... ..........
Côtelettes ...............
Point du sirloin ...
Filet ........................
Porter bouse ..••••
Hamburger . j.......

Veau:
Demi-fesse .............................. 31s
Fesse entière .. ...................... 26s.
Tranche dans la fesse............. 38s.
Devant ...................................  Ils.
Quartier de derrière ............. 25s.
Bout-rond ,».............   36s.
Bout du jarret ......................... 26s.
Longe ..........................    27s.
Côtelette .................................  28s.
Ris ............     80s,
Carré ....................   15s,

Agneau du printemps:
Quartier de derrière 'î......... $4.25
Quartier de devant ,. ......... $2.50
Detni-agneaü, la Ib.,-.   25s.
Côté entier...........'................. 25s.
Longe ....................  35s.
Fesse......... ............'................. 35 s.
Côtelettes .........  40s.
Rognons .......... . .^jsdjMm pour 25s.

Porc :
Filet .........................................  55*.
Jambon en tranches
Fesse ........................
Longe ...................
Epaule ---- ....___ _
Lard sàlé .---- _............. ..........
Lard gras ........................
Côtelettes ................................
Tête ........................
Jambon, 10 à 13 livres .........
Jambon entier .......................
Jambon Pique-nique .. ...........
Foie ...................................
Demi jambon, jarret ..........
Bacon tranché .........................
Saucisse au boeuf .........
Saucisse au porc frais .......
Saucisse Belle Fermière .....

La Nouvelle Emission 
Wayagamack

Pour le* sept dernières années, les profits moyens disponibles pour le 
service des intérêts obligataires, fonds d’amortissement, dépréciation, 
coupe* et impôts de guerre, ont été de $900,298.

Aveç la nouvelle usine' on calcule que les charges non proportion­
nelles ae répartissant sur une plus forte production, ce disponible de 
$900,298 s’augmentera de $208,680, pour atteindre $1,108,978.

En conrotant le prix de vente du papier à journal à $70 la tonne, les 
profits de la nouvelle usine qui seront disponibles pour le service des 
uitérêts obligataires, fonds d amortissement, dépréciation, coupes et 
impôts de guerre, s’élèveront à $1,146,316. Ceux-ci, ajoutés aux
profits de 1 usine Kraft, formeront un total de $2,256,294. 

Ces profits nets de $2,255,294 représentent:
(a) Plus de fois la aomme nécessaire au service des intérêts 

de la dette obligataire totale, actuellement en cours, de la 
Wayagamack Pulp & Paper Company, Limited, et de sa

(b) Plus de 7 fois la somme requise pour le patentent des intérêts 
des obligations 1ère hypothèque 6%—1951 de la Wayaga­
mack Pulp & Paper Company, Limited;

(c) Un profit net de $1,642,775, affectable au paiement des 
intérêts des $1,500,000 d’obligations 6#%-5 ans, actuelle­
ment offertes;

(d) Un solde bénéficiaire de $907,238, pour assurer le rembour­
sement de cette même émission.

La* obligation*-or, 6}4% 5 an*, garanti** par hypothéqua 
Minéral* *t nanli***m«nt d* x)al*ur*, sont actuelltmant 
off*rt** an p/ac*m*nt à 99.50 plu* t** intérêt* couru*, pour 
rapporter 6.60%.

Ces valeurs constituent, à nos yeux, un placement de toute première 
sécurité.

RENE-T. LECLERC
INCORPORKS

itit

40s.
50 s.

-x*.. 35 s. 
25s. 
25s, 
30s. 
36s. 

8s. 
35s. 
35s.
•iUj.
38s. 
33s 
40s 
14 s. 
24 s. 
30*

DIVERS

POUR VOUS QUI AUREZ BIENTOT 
DES DISPONIBILITES
Songez dès maintenant au remploi des fonds 
que vous aurez par suite de l’échéance prochaine 
de certaines émissions et de l’encaissement de 
coupons-intérêts.

Avant de faire votre placement
... .. .*

Demandez notre liste de valeurs qui ne contient 
que des titres judicieusement choisis pour mettre 
en portefeuille.

LEOPOLD-A. RENAUD
COURTIER EN OBLIGATIONS

136, rue St-Jacques, Montréal - - Majn 409g

$15,000_EN PRIX
1er orix, ( auto d’un millionnai­

re, $11.500.00.
2èmc pm, $2,000.00 en argent.
Sème prix, $1,000,00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
5ènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets) Courez xotr* 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour «0.2*; Irt 
pour $1,00; 100 pour $5.00; 600
pour $25.00; .3,000 pour $100.04 et 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à I abbé Phillppon, pi e. 
directeur, ou téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billet* par I* 
retour du courrier.

SOUMISSIONS

Langue, la Ib ....................  32s.
Filet de boeuf gglé .................  70s.
Poitrine .................................  lûs.
Filet de boeuf frais..................90s.
Bout rond .........................   32s,

LE MARCHE DU POISSON
Haddock fumé........... ............ Lis.
Had'doek frais   7s.
Morue fraîche, 11»...................... 8s.
Filet de haddock frais ............ 17s.
Homards vivants la 1b........... 45s.
Truite des lacs................  20s.
Maquereau ......................   12vS,
Flétan frais, livre ........... ...., 22s.
Plie ...........................   10s.
Brochet gelé, ib..................  12s.
Crevettes .........................  50s.
Hareng ...................................... 0s.
Huîtres, gallon ... ......... $2.50

Poisson salé:
Hareng, caque, 100 Ibs ,.......  $6.00
Hareng, caque, 200 Ibs .... $10.50 
Saumon du Labrador, , . ...

baril, 200 Ibs .............   $21.00
Turbot, baril 200 Ibs........v $17.00

Lr.s poli (g oiseaux
Lundi soir le Cercle dramatique 

des étudiants de l’Université de 
Montréal donnera Les petits oi- 
seaux de t.atdchc.

M. Hector Charlahd a la direc­
tion artistique de la soirée.

Le Cercle dramatique a fait un 
choix judicieux parmi tous les étu­
diants de rUniversité. Ainsi M. Lu­
cien Coutil, étudiant en médecine, 
y tiendra le rôle de Blamlinct, M. 
Ls-Philippc Hébert, étudiant en 
droit, artiste bien rnnnu du publie 
du Gesù, celui de François, M. Oné- 
sime St-Amand. de chirurgie den­
taire, relui de Léonce. MM. Ls-Char- 
les Trempe, de pharmacie, dans le 
rôle de Tiburre, fils de François, 
Marcel Ostiguy. des sciences, dans 
celui d’Aubcrtin, ami de Blandine». 
Roger Pinard et Ulrie Laurcncclle, 
complètent la distribution.

Ce soir ch rie les voyageurs
Samedi soir, le 25 avril, aura 

lieu la réunion des Voyageurs de 
Commerce du Cercle de .Montréal, 
dans *e$ salles. 107», rue Rachel 
est, a 8 h. précises.

La causerie sera donnée par M. 
Edmond Brossard, C. R., et se ter­
minera par un débats

Le CanRda demande votre 
aide pour proléger nos forêls 

1 du feu.

Changement d'horaire
SUR LE CHEMIN DE FER NATIO­

NAL DU CANADA LE 3 MAL
A jiartir du dimanche, 3 mai, le 
emin de fer National du Canadachem...____________ „„

changera l'horaire de quelques-uns 
de ses trains (vu particulièrement 
l'heure avancée) à Montréal et en 
dehors de Montréal, y compris les 
districts de banlieue. Les agents 
possèdent maintenant tous les dé­
tails de ''es changements, dont voi­
ci les plus importants.

DE LA GARE BON A V ENT L R E
Le train du matin de Québec par­

tira à 9 heures! au lieu de 9 h. 
25 tous les jours sauf le diman­
che; le train de l’après-midi parti­
ra à 5 h. 10 au Jieu de 5 h. tous les 

I jours,
i Le train du matin pour Sher­
brooke. Portland, etc. partira à 9 h. 
du matin au lieu de 9 Ii. 25, tous les 
jours salifie dimanche et le samedi 
à 8. h. 20.

Le train No 44 partira de Mont­
real a 7 h. 55 du malin ou lieu de 
8 h. 20 pour Richmond et les gares 
intermédiaires.

Le train No 12 partira de Mont­
real à 3 h. 50 do. l’après-midi au 
Heu de 4 1t. 15 tous les jours sauf 
le dimanche pour Sherbrooke cl Is­
land Pond. »

Les trains pour Farnham, Granby 
et Waterloo partiront de Stontréai 
(via Saint-Jean) à 8 h. 20 du matin 
et à .3 h. 55 de l’après-midi tous les 
jours sauf le dimanche.

Le Saint-Laurent .spècial partira 
j de Montréal a 7 h. 35 du soir (à 
I partir du 12 juin).

DU TERMINUS DU TUNNEL
■ Le No(8 partira de Montréal à 
I 4 h. 45 tous les après-midi sauf ie 
I dimanche pour Hawkcsbury; le dl- 
j manche seulement, le 83 partira a 

8 h. du matin et le No 79 à 1 h. 45 
' de l’après-midi pour cet endroit.

Le No 85 partira de Montréal a 8 
h. du matin et le No 87 à 1 h. de 
l'après-midi tous les jours saiif| le 
dimanche pour Ottawa,

Le service Montréal-Sl-Eustachc- 
snr-le-lae sera aussi•améltoié.

Avis sera donné en temps oppor­
tun de l’ouverture du nouveau rir- 
-cuit entre Montré*] et Huberdeau.’

DE LA GARE DE. LA RUE 
SAINTE-CATHERINE EST

Le. train du dimanche pour Jn- 
hette partira de Montréal, à R h. .30 
du matin. Le service Montréal- 
Rawdon sera amélioré. • '

AMATEURS DE GOLF
j. Le* amateur» de golf désirant 
i profiter des concours du Dixie, de

Pointe-Claire de Sainte-Anne-de- 
Bellevue, de Laval Linkd, cto., en 
auront l’avantagé.

Tous les trains circulent d’après 
{heure normale de l'Est. Le systè- 
'a,ré roonque une heure d'avance, 
me d économie de la lumière so- 
Un pourra se procurci les nou­
veaux dépliants dans quelques jours, i

On pourra aussi obtenir d'autres! 
details en les demandant à n’impor- 1 
te quel agent du chemin de fer Na­
tional du Canada.

__ < réc„ )

Les marchands
<Ie bicyclettes

Jeudi le 7 mai prochain à 8 h. i 
los marchands de hirvelette.j fai- i 
snnt partie de la CANADIAN BICY­
CLE DEALERS ASSOCIA I ION au­
ront une assemblée a la salle des 
Syndicats Catholiques et Nationaux, 
au numéro 635, rue de Montigny est.

Plusieurs points importants se­
ront discutés et tous les marchands 
y sont cordialement invités.

Des soumissions rachetées seront reçues 
pour la construction du presbytère de in 
paroisse de Salnle-Tlirrèse de Hlnlnvfllr. 
coniir de Terrebonne, cl ellrs seront reçues 
Juqu’à midi précis, le samedi 2 imii 1925.

I.’on pourra voir les plans et devis 
eux bureaux de ('architecte soussigné a 
partir de vendredi, le 24 avril courant.

Chaque soumissionnaire devra envoyer 
sa soumission accompagnée d'un chèque 
accepte pour un montant de $1,000.00. Os 
chèque» seront retournés aux soumission­
naires non acceptés.

I.fs soumissions devront être adressées 
aux bureaux de l'architecte. 407 rue Guy. 
I.’on ne s'engage pas d'accepter la plus 
liasse ni même aucune- des soumissions si 
on le juge è propos.

TOS. SAWVrat. architecte, 
407 rue Guy, Montréal.

Canadien National
Changement d'horaire

Un changement à l’horaire dès trains 
de voyageurs (comprenant le service 
de la banlieue de Montréal) sera effec­
tué le 3 mal. Penseigneinents mainte­
nant auprès drs agents,

Eteignez vos allumettes 
protégez les forets.

et I

AVIS LEGAUX
Province de qoébcc COUR SUFERtEUKB 
Dlstrlrt de Montré»!.

No
hYnnk • Pwpul», des cité et district de Montréal, demandeur, vs Wm.-J O'Brien, 

du même Uni, défendeur.
I,e Tiéma jour de pial 1920, à 19 heures 

de l'avanl^uidj, nu domicile dur!H défriv i 
deur, nu no 411. rue Rivard, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de j 
Justice 1rs bleus ri effets dudit défendeur t 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

(.ondlllons: ARGENT COMPTANT.
J.-K. COUTP. «.C.B.

Montréal, 22 avril 1H2&

Province de québr. CÔUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 1,1020,
Joseph LéVfsque, des cité et dlstrlrt de 

Montréal, dcninndrnr, v» Albert TTierrlen, 
du même lieu, défendeur

le dénie Jour dr mat 1923, à 1 heure de 
Paprêa-imtdt, au domicile dudit défendeur, 
au no 27*3. rue fïlarhe, en la cité de Mont­
réal, seront vendu» par autorité de Justi­
ce les biens el rffets dudit défendeur sai­
si* rn celle rause, rohxistant en meubles de 
ménage, etc.

tond liions: ARGENT COMPTANT.
J..I (Ot'Ttf «t.C.8.

Montréal. 24 avril 1023.

Provlne» d» Québe» COUR DE CIRCUIT i 
Dlatrirt de Montréal.No 9391.

Adrien Relhumeur, île Montréal, épi­
cier et boucher, “Relhumeur el frère", de- j 
mamleur, v» J.-P, Moreau, du ntntnr lieu, i 
defendeur. :

la 4ém* Jour de mal 1923, à 10 heure» 
de l'asaut-mldl, an no 1340. rue St-Hu- , 
bert, .*n I» cWé 4e Montréal, seront vendus I 
par autorllé de Justice lea biens et effets 
dudit défendeur saisi» ejt cette rause, con­
sistant en gramophone, meubles de ména­
ge. etc,.

Conditions : ARGENT COMPT ANT.
Ed. JODOIN. H U.B.

Montréal, '.'t avril 1925.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District d» Montreal,

No 19012.
Joseph lê'vedlé, commcrvniit, de» çiSé 

et district de Montréal, demandeur, »» A- 
dolphc Kustnrr, du ménve llru, ■!Ten­
deur.

Le 4éme Jour de mal 1IC3, » 10 heure.» 
dr l’a va ni-midi, à !» porte du - domicile 
dudit défendeur, au no 1*43, rite Espla­
nade, en la cité dr Montréal, seront veti 
dus par autorité de. Justice les Mm» rt ef­
fets dudit défendeur saisis en cette muse, 
consistant en une automobile et uoretisoi- 
re*. etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
H. PEUADEAU. H.Uit.

Montréal, 24 avril TOB.
Province de Québec COUR DE CIRt I 1T 
Dlatrirt de Montréal.

No IMttl.
Eugène Côté, de ChAteaiiguay Bassin, 

district rie Beétiharnoi», druuuidetir,, \ - 
Pierre Vlau, allas teaméfanec. de (ngî-- 
misvaga. district de Monlrénl, défendeur.

Le 4éme Jour de mal 192,',, à 10 heures 
de Tavautmiidl, au domicile dudit défen­
deur, au Ho 36, lüèinr h venue, eu în cilé 
dr Lathi ne, seront .vendus tuir autorité de 
Justice les bien» et* effets dusfll (féfendeut 
saisi» an r'tie cause, consistant en mru- 
We* de ménage, clr.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
j.-i;. court;, u.c'a.

Montreal, 21 avril 1923.

Provint» de Québec COUR DE CIRCUIT 
DUtrlet d» Montréal,

No 2IÔ0.
A. Cohen, de Montréal, demomteur, vg 

Alphonse» Kantolin. défendeur.
f<é 3éme Jour de mal 1923, h 11 heures 

de PavantXftiMI. au d ont tel le dudit défen­
deur, gu no 2.>‘;), rue I^erlalre. --n ]o cité 
de Montreal, seront vendu» jatr autorllé 
de Jusllce le.s biens et effets dudit défen­
deur saisi* en celir cause, consistant, en 
radio, gramophone, metdxua de ménage, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ud. JODOIN. fl. v. b.

Montréal, 24 avril lOSV

Provlne* de Québec COUR SUPERIEURS 
Dlstrlrt Ha Montréal.

No 1332.
A Id cric OeMsutels, demandeur, v* J.-JL 

SaVarla, défendeur.
Le 4Mne Jour de mat 1923, b t heure «le 

ronrè»-midi, nu lieu d'entrepôt dr p.-B 
RfiGlargenn Exprès* Uée,. au no 329, ru 
Ontiarlo rst, en la rlté dr Montre.il, sc 
mut vendus P«r autnr'té de Justice U 
bleus rl rffets dudit défendeur saisis en 
rette cause, consistant en plmio, tneuldcs 
de ménage, gramophone, .etc

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.M. RKhCHKNF.AUX. H .G*.

Montréal, 21 avril 1923,
1
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*4 RECITER

âaint-Laurent, gloire de mon pays
Tu debouches chez nous après les cataractes,
AjM-ès rémoi des sauts, le tournoi des remous.
Avec nos bonnes gens ayant juré des pactes 
De couler désormais, calme, puissant et doux.

Le regard éperdu sur tes nappes s'élance ;
Tu t'étales sous le soleil avec des airs 
Tantôt de bras de mer, tantôt de lac immense,
0 Saint-Laurent, fleuve géant, roi de tes pairs.

Tu suis le lit profond que la Main souveraine 
T’a creusé dans le tuf ou le sable argenté,
Baisant les champs fleuris, t’épandant dans la plaine, 
Réfléchissant le ciel en ta limpidité.

Navires pavoisès, blanches voiles, nacelles 
Sur tes larges chenaux glissent légèrement;
Parfois les avirons soulèvent sur leurs ailes 
Des gouttes retombant en grain de diamant.

Les ormes sur les monts se haussent el regardent 
Ton ruban d’émeraude au milieu des grands prés,
Tous les coins des pays laurentiens s'attardent 
A humer la fraîcheur de tes flots azurés.

Vers tes bords enchanteurs dévalent les collines 
T’amenant le babil de leurs légers ruisseaux;
Les villages coquets ont des graces plus fines,
A pencher leur profil au miroir de tes eaux.

Et pour mieux s'y mirer les proprettes églises 
Orientent vers toi leur visage pieux.
Nos bons clochers bien haut dressent leurs croix éprises 
De ton cours si paisible et si majestueux.

Parmi nos bourgs chrétiens lentement, les dimanches.
Tu passes écoutant les vivants crescendo 
Qui de la messe vont par un treillis de branches 
T'apporter la vigueur et la foitdu Credo.

Le soir, tu vas musant sous les fraîches ramures, 
f our entendre de près les ris des jouvenceaux,
La gaieté des foyers et leurs charmants murmures,
La priere en famille et le chant des berceaux.

De houleuirs cités, de tapageuses villes 
t lèvent leur clameur sur ta sérénité,

1 r tumulte vain, leurs passions serviles 
A effleurent ni ta paix ni ta pure beauté.

Ayant enfin rempli tes hautes destinées,
1 u portes en ton sein aux vastes océans 
Les trails d’un beau pays : ses plaines fortunées,
Ses coteaux gracieux et ses vallons riants.

Fleuve béni, source vivace d’allégresse. 
r™ 011 coeursJl<,s terrais la sève et la verdeur, 

m coeur nos fies sursauts de jeunesse 1 erse 011 C0(fur du P<*ys ton tranquille bonheur.

Armand CHOSSEGROS, SJ.

causerie
DELA TANTE

Tel est le sous-titre d’un joli ar­
ticle. écrit, pour tes “Annales de 
.N oire-Dame du Sacré-Coeur par le 
Cousia Jean-André sur "La Congre- 
galion à la sainte Vierge établie à 
la "Petite Oeuvre", cette admirable 
pépinière d'apôtres de Sotre-l)a- 
tne."

Laissons parler notre Cousin. Il 
écrit à un religieux, son grand ami :

“Mon Hévérend Père, vous nous 
avez demandé quelques détails sur 
la Congrégation de la Sainte-Vier­
ge à la Petite Oeuvre. Au nom de 
mes chers condisciples, je m’em­
presse de répondre à votre aimable 
invitation, trop heureux pour ma 
part de pouvoir contribuer à mieux 
faire connaitre cette pépinière de 
futurs missionnaires au Sacré- 
Coeur où nous coulons une vie si 
douce, si heureuse.

Réellement, il y aurait tant de 
belles choses à dire sur ce sujci 
qu’un gros volume ne suffirait pas 
à les contenir toutes. Je m'efforce­
rai néanmoins de vous en donner 
pour aujourd'hui un court aperçu, 
quitte à y revenir plus tard si vou* 
le désirer.

Etablie depuis 1920 à Beaupoxt, 
nom significatif et riche de promes­
ses de toutes sortes, la Petite Oeu­
vre du 5acré-Coeur canadienne a- 
vait besoin de protecteurs tant au 
ciel que sur la terre. Ils ««aient 
tout trouvés: Notre Dame du Sacré-

Coeur et Saint Joseph d'une part, 
f les bienfaiteurs et les bienfaitrices 
I de 1 autre.
}*'*"*? comment honorer tout par­
ticulièrement Notre Dame du Sacré- 
Coeur? Ici encore, la réponse était 
facile et s'imposait d’elle-mème: la 
Congregation de la Sainte Vierge. 
Ç est çrâre à cette lionne Mère, que 
la Petite Oeuvre était née; il fallait 
de plus qu’elle présidait à sa crois­
sance, à son plein développement.

Ce fut le 21 août 1924 que, dans 
notre chapelle de Beauport, se fit 
1 installation solennelle de la Con 
grégation, qu’eut lieu la première 
récitation de l’Office en commun et 
que se tint la première réunion du 
Conseil des Congréganistes. Jus­
qu’à ce jour, cest-à-dire depuis 
septembre 1922. les reunions du 
Conseil s’étalent faites très irrègu- 
üèrement et chacun des vingt-deux 
Congréganistes n’avait pas non plus 
'î* fête spéciale. Aujourd'hui, elle 
est en bonne voie de progrès, elle 
a pris un nouvel essor. Deux fois 
par mois, on se réunit pour réciter 
l’office; ensuite, lecture est faite 
du compte-rendu des séances par­
ticulières du Conseil et on passe à 

. traiter de ce qui se rapporte an 
I bien général de la Congrégation et 
| de ses membres. Chaque Congréga- 
| niste est invité à émettre librement 
I ce qu’il croit pouvoir être utile au 
! perfectionnement de 1» Congréga- 
: tion. Un secrétaire prend note des 
i différents avis; ils seront un à un 
! discutés dans la prochaine réunion 
des 5 Conseillers, assistés du Révé- 

; rend Père Supérieur «t du Révé- 
i rend Père Directeur. Voilà, en rac-

KS

Quiconque vit au plein 
air a besoin d’une mon­
tre-bracelet solide et 
durable. L’usage en est 
fort commode et recom­
mandable

dol'art BIUS.

courci, l’origine et le fonctionne­
ment actuel de notre Congrégation 
de la Sainte Vierge.

Me permettrai-je maintenant, mon 
Révérend Père, de vous soumettre 
un extrait des^ Règles et Constitu­
tions qui Ja régissent, ainsi que l’in 
dication des conditions d’admission 
et du rôle imposé à tout Congréga­
niste? ,

‘"Le but général et final de la 
“Congrégation de la Sainte Vierge 
"est de faire de nous de parfans 
“Apostoliques, aspirants - mission- 
“naires du Sacré-Coeur, en nous en- 
“courageant dans nos années de 
“classes à la pratique généreuse de 
“tous nos devoir et spécialement à 
“la lutte sans merci contre tous nos 
“défauts.

“Ses moyens s<*nt avant tout la 
“piété, non pas la piété de surface, 
“mais cette piété qui va de pair 
"avec l’effort vers le but, A cette 
“piété, elle propose un modèle et 
"un appui, pris dans le ciel: c’est 
“Notre Dame du Sacré-Coeur, l’: 
“déal de pureté d’àme si nécessaire 
“au futur apôtre; c’est à la fois la 
“miséricorde et l’amour dont notre 
“coeur a besoin à tous les instants 
"de notre vie.”

L’engagement se prend en public 
levant l’autel. C’est une sorte de 
contrat, passé entre le Congréganis­
te qui se donne librement à Marie, 
et sa bonne Mère du ciel qui lui ga 
ranlit en échange aide et protec­
tion. Pour mériter cet honneur, 
l’Apostolique doit, pendant plu­
sieurs mois, donner des preuves 
sérieuses de piété, de travail, de 
bon esprit, de caractère et d’obser­
vation du Règlement. Le Conseil, 
élu chaque année à la direction de 
lu Congrégation, fait le choix des 
Congréganistes; mais ce choix n’a 
de valeur définitive qu’après l’ap­
probation du Révérend Père Supé­
rieur.

Désormais, à l’observation fidèle 
du Règlement de la Petite Oeuvre, 
s’ajoute pour le Congréganiste di­
vers petits points de la vie du bon 
écolier. Par exemple, il se fera un 
plaisir et un devoir de relever le 
courage abattu, de soutenir partout 
l'autorité et de favoriser en toutes 
circonstances la gaieté et le bon es­
prit à la Petite Oeuvre. Il saura au 
oesoin gronder amicalement, placer 
un conseil opportun, arrêter un pe­
tit désordre. En un mot, il se fera 
en tout et partout le modèle de tous 
ses condisciples.

M# voici, mon Révérend Père, au 
bout d« «m lâche. Je crois vous 
avoir donné les prîneipaux détails 
sur notre Congrégation de la Sain­
te Vierge. Ils ne sont pas nom­
breux, peut-être, mais il faut sa­
voir aussi qu’elle ne fait que de 
naître. Elle n’en a que plus de for­
ce, étant encore toute jeune et plei­
ne de ferveur. L’an prochain, je 
veux dire en septembre 1925, elle 
donnera à la Congrégation des Mis­
sionnaires du Sacré-Coeur ses pré­
mices: dix jeunes novices qui con­
tinueront dans la vie religieuse 
l’oeuvre d’apostolat qu'ils ont com­
mencée parmi nous.

Puissent ces quelques lignes faire] 
tout le bien qu’avec vous nous am-i 
bitionnons! Que Notre-Dame du ; 
Sacré-Coeur les conduise vers tant! 
de coeurs généreux de nos .petits ] 
Canadiens et suscite parmi eux de j 
nouvelles et nombreuses vocations 
sacerdotales et apostoliques! C’est 
le voeu sincère et profond que 
nous, ses Enfants privilégiés, nous 
formons pour la gloire toujours
Plus grande du Coeur de son divin 

'ils
Conrad BRUNET.

Aspirant-missionnaire 
du Sacré-Coeur.

* * *
Pendant que “Jean-André” se 

prépare, sous la protection de la 
Vierge Immaculée à la vie active de 
l’apôtre, Tante reçoit du monas­
tère du Précieux-Sang de Joliette, 
une lettre de Soeur Rose-de-Saintc- 
Marie (Marthe Demcrs ou “Gene­
viève’’), Cette lettre est une invi­
tation à assister à la profession re­
ligieuse de votre gentille cousine, 
dont ki vie de prière et de contem­
plation attirera sur nous tous, n’en 
doutons pas, les plus douces faveurs 
de la Providence.

N’en avons-nous pas une pieuse 
assurance dans ces mots tracés par 
la chère petite novice: (jeudi, le 
30 avril, professe) “Je demanderai 
à mon cé'este Epoux de vous com­
bler, vous et tous ceux que vous 
aimez de ses bénédictions les plus 
douces et les plus riohes’*.. Ré­
jouissons-nous avec notre “Gene­
viève” et remercions-la pour le bon 
souvenir qu’elle nous a gardé à tous.

* * *
Nous aurons bientôt un concours 

littéraire; le sujet en sera donné la 
semaine prochaine, dites-le bien à 
vos jeunes amis et amies, et que cet­
te joute soit Tune des plus belles 
qu’il v ait eu au coin.4 Tante ANNETTE.

COURRIER
DIABLOTIN QUEBECOIS. Tan- 

te a lu avec bonheur la gentille mis- 
> siv« de sa nièce aimee. Merci des 
I bonnes et douces choses qu'elle 
m’apporte. Je souhaite qu’elle ait 
de prochains "successeurs” et 
transmettant bien volontiers votre 
message à qui de droit, je vous dis 
un affectueux au revoir.jfr ifc

ARMAND G. Votre envoi m’a
fait grand plaisir. Merci. Certains 
extraits de l'intéressante revue sr- 

1 ront publiés dans la page. Félici- 
! tâtions au gentil neveu, qui. là-bas. 
fait honneur au “Coin”. Celui-ci lui 
garde toujours une franche hospi*

: talité. Au revoir cordial.
* à* M

FRIMOUSSE. — Aux souhaits 
sincères de Tante pour votre pro­
chaine et entière guérison, lisez 
le root gentil de nièce Diablotin qué­
bécois:

“Voudriez-vous, Tante, dire a 
Frimousse, que je trouve si gentil­
le. que “Diablotin" québécois lui

envoie une brise d'air pur et vivi­
fiant du vieux Québec pour se ré­
tablir bien vite...”

.LUCIEN DES LAURENTIDES. — 
Bonjours et souvenirs affectueux.

îjj jjs 3|£
PAUL DE LA RIVE. — Merci* 

pour vos souhaits. Vous avez vo­
tre article?... A bientôt, le plaisir 
de vous relire, cher neveu.

«{g jJ'
MARIE ROLLÉT. — Soyez sûre 

que vos lettres sont toujours un 
rayon de soleil pour Tante qui vous 
dit un amical au revoir.

LUCIENNE*DES LAURENTIDES. 
— Merci pour la gracieuse invita­
tion que nous accepterons peuj- 
êlre quand seront venus les beaux 
jours. Au revoir. Priez encore, et 
toujours.

* * *
JEANNINE. — Oui, nous faisons 

de beaux et brillants rêves; mais 
voilà que la Providence en détruit 
soudain l’échafaudage... et plus 
tard, bien plus tard, nous consta­
tons qu’il vaut mieux ainsi pour 
notre plus grand bien. ...Heureu­
sement que les mérites demeurent. 
.. .Merci, chère “Jeannine’’ pour la 
description si intéressante. Elle ser­
vira à notre causerie de samedi 
prochain, et aura l’heur d’intéres­
ser vivement tous les cousins et 
cousines et particulièrement la 
grande amie qui vous dit un cor­
dial “au revoir”.

BOULE-DE*NEïG£* — Félicita­
tions pour le joli essai que nous pu­
blierons sous peu. Vous viendrez 
plus souvent, chère Boule-de-Neige, 
causer avec les Cousins et Cousines 
et avec Tante qui vous envoie son 
meilleur bonjour. .. .Bientôt, je ré­
pondrai à la question posée dans 
votre lettre, en attendant, essayez 
de déchiffrer l’énigme. A bientôt, 
petite amie.

^
PATRIOTE. — Fort intéressante 

et amusante votTe description. Tan­
te vous félicite et vous dit un affeç, 
tueux “au revoir”.

3iC
PARVA VIOLA. — Votre appré­

ciation du beau volume du Père D, 
m’a fait grand plaisir. Il me plait 
de vous voir juger ainsi cet excel­
lent ouvrage dostiné à Taire un 
grand bien dans toutes nos famil­
les canadiennes où nous souhaitons 
le voir pénétrer bientôt. Au revoir 
cordial.

t ___T. A.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

Ont répondu aux devinettes du 
11 avril:

Lucienne des Laurentides, Saint- 
Gérard, Lise Côté, Jeanne DeBIois, ! 
Québec, Lucien Champagne, Saint- 
Gérard.

* 5g St
PENSEE

Les vertes traditionnelles d’une 
famille chrétienne préparent de 
loin l’éclosion d’une vocation et le 
choix du maître des âmes.

(abbé Paravy).
* A- *

POUR NETTOYER LE LINOLEUM
Laver le linoléum avec un linge 

mouillé. Essuyez et laissez sécher. 
Frotter ensuite avec un linge im­
bibé de térébenthine et essuyez de 
nouveau. Si le linoléum n’est pas 
usé, il reprendra l’aspect du neuf.

& * *
QUESTIONS I RESOUDRE

t—Que doit-on dire au lieu de 
char d’observation?

* * ¥
2— Qui gouvernait Port-Royal, 

lors de la prise de cette ville par 
les Anglais en 1710?

* * *
3— Avec les lettres suivantes, re­

constituez un proverbe connu:
h, t, t, t, t, a, n, n, n, s, o, o, o,i 

r, r, u, u, u, u, e, e, «,?
* * *

DE TOUT UN PEU
Le champ ( 1)
La cabane du pauvre Nicolas 

était bâtie sur un terrain tout cou­
vert de ronces, de buissons, d'épi­
nes et de coudriers. Un jour qu’il 
faisait une chaleur excessive, juste­
ment à l'époque des moissons, Ni­
colas s’etaît nonchalamment éten­
du à l’ombre de ces buissons. Vint 
à passer un paysan qui conduisait 
une charrette chargée de gerbes 
magnifiques. Nicolas regarda la 
charrette avec des yeux d’envie, et 
salua à peine le paysan.

Celui-ci s'arrêta et dit à Nicolas: 
“Si tu voulais te donner la peine 
de cultiver ce terrain en friche, qui 
t’appartient, d’en labourer chaque 
jour seulement un espace égal à 
celui que couvre ion corps pares­
seux, tu pourrais au bout d’un an 
récolter pour le moins autant de 
gerbes de blé que tu en vois sur 
ma charrette”.

Nicolas goûta ce conseil; il se 
mit à couper les ronces et les buis­
sons, défricha et laboura son ter­
rain, et de cette manière se procu­
ra un champ qui ne lui coûta pas 
une obole, et qui pourvut abondam­
ment à sa subsistance et à celle de 
sa famille,

(Suite à la quatrième pag».)

A inclure avec lès repon* 
ses aur concoure, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette".

Adresses : “Tante Annet­
te". le DEVOIR, Montréal.

Coupon bon jusqu'au

TELEPHONE EST 8000

/ /M/

LE MAGASIN DU PEUPLE

PARAPLUIES
pour HOMMES

Résrulier 1.25 à 1.50

.79
Très spécial pour lundi matin, de 9 à 12

Tissu : coton fort et durable.
Monture paragon et aussi monture solide.
Très bon marché au prix que nous vous offrons.

COMBINAISONS HATCHWAY
POUR HOMMES

1.50
Combinaisons en coton mercerisé de belle qualité, très 
appropriées pour le printemps et l’été; manches courtes 
et jambes longues; grandeurs : 34 à LL Légères imper­
fections à peine remarquables; si ces combinaisons 
étaient parfaites nous les vendrions 2.50.
IZupuis Frères — Rayon des articles pour hommes — Au rez-de-chaussée.

Pourquoi garder vos 
fourrures à la maison? 
JSous emmagasinons n’im­
porte quelle fourrure au 
taux de 2% sur votre esti­
mation de la valeur. — Té­
léphonez à notre rayon.

TOI1 RS DE COU en re­
nard, taupe et hermine à 
des prix modérés.

Assortiment considéra­
ble de fourrure à la verge.

Dupuis Frères — Rsyon de la fourrure 
—Au premier.

à des prix très réduits lundi
Soie Fugi (29 pouces)

Texture broadcloth pure soie; 29 pouces; qualité 
durable pour blouses, chemises d’hommes, lingerie, 
etc., etc.; grande variété de nuances; la Qf)

Soie Pongée Naturelle
Texture tissée serrée; 33 pouces; pour robes d’en­
fants, blouses, etc., etc.; régulier .69 la verge .48

Crêpe de Chine
Texture tout soie, 40 pouces; qualité garantie ni 
glisser ni s’étirer; grande variété de nuances pour 
blouses, robes et sous-vêtements; régulier 4 O O 
1.95 pour.......................................................... I" ^pour

Crêpe Satin
Texture de soie la plus populaire de la saison, pour 
jupes ou robes; 38 pouces; nuances : ^ 
rouille, vert, amande, tan, etc., etc............

Crêpe Canton
Texture tout soie toujours en vogue pour 
jupes ou robes d’été; 38 pouces; toutes les 
nuances et noir; régulier 3.00 ^ A Q 
pour . ....................................

Très Spécial: 3500 verges de Soies Tricotées
Qualité parfaite et non "seconde”

4 DIFFERENTES TEXTURES
SOIE TRICOT HERRINGBONE; 36 pouces.
SOIE TRICOT à effet tête d’épingle; 36 pouces.
SOIE 'TRICOT à petits dessins quadrillés; 36 pouces.
CREPE TRICOT MERVEILLEUX; 36 pouces.
Nuances : ivoire, chair, vieux rose, corail, bleu Saxe, bleu paon, rouille, gris, jade, sable, 
coco, bleu marine et noir.

Economisez de .61 à 1.11 en profitant de ce bas prix.
Régulier 1.50, 1.75 et 2.00 pour 00

Satin Duchesse Noir
TEXTURE TOUT SOIE, 36 
pouces; surface d’un beau 
fini brillant; qualité entiè­
rement garantie ni se cou­
per ni se froisser; 1.49
régulier 2.50 pour

Dupuis Frères

Flanelle Canadienne
(54 pouces)

TEXTURE pure laine d’un 
beau fini Droadcloth; 54 
pouces; très en demande 
pour costumes de sport, ju­
pes, robes, etc., etc., grande 
variété de nuances mdi lai- 
res et nouvelles; 4 g Cl 
spécial, la verge

Rayon des soies et étoffes à robes — Au

Serge Bleu Marine
(36 pouces)

Texture tout laine tissée 
serrée; 36 pouces; un tissu 
durable pour robes db fil­
lettes et costumes gym­
nastique; régulier i gjlQ 
.85 la verge pour ..

rez-de-chaussée.

Complets pour Garçons
nouveau modèle; serge noire 10.00
ou bleu marine tout laine
Dupuis Frères Rayon des vêtements pour garçons 

—Au premier.

Robes de 1ère Communion
«n voile blanc; grande variété de modèles avec 
garnitures d’entre-deux et de dentelle Valen­
ciennes; manches longues et ceintu- ** QQ 
ron en ruban; âges : 6 à 10; spécial 

Dupuis Frères — Rayon des robes — Au premier.

GRANDE VENTE DE TOILE ET COTON
DAMAS BLANCHI A NAPPES; qualité pesante; choix de dessins; 56 pouces de CSC
largeur; la verge..................................... .......................................................... .............................
COTON Bengale non blanchi pour taies PURE TOILE A ROULEAUX de qualité pe- 
d’oreillers et différents usages; la * E1Z santé; choix de bordures; la verge 4 Q 
verge..................................................." ^ ^erge
COTON blan­
chi de fabri­
cation cana­
dienne; pour 
taies d’oreil­
lers, etc., 35 
pouces; la 

verge

.16'/2

Extra Spécial
500 PAIRES DE DRAPS militaires en coton non blanchi; qualité 
pesante; fini uni; dimensions pour lit double; couture ^ QQ
au centre; régulier 3.95 la paire, tant que le lot durera

P«s plus df trois psirrs su mêmr cllrnt Pns df commande postale. 
Dupuis Frère* — Rayon d« Ta toile — Au premier.

SERVIET­
TES de toi­
lette en coton 
blanchi; qua­
lité souple; 
filels rouge; 
bord ourlé; 

chacune
14
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